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LE NUMERO 100 DU BULLETIN

A présente livraison constitue activités de l'Institut et de l'actualité
le centième numéro de notre kurde, le bulletin est rapidement de-
bulletin de liaison et d'infor- venu un outil de documentation et
mation. Conçu à l'origine d'information très apprécié par des
comme une lettre mensuelle, chercheurs, journalistes, parlementai-
doublée d'une revue de presse, res, spécialistes et particuliers s'inté-

pour informer les adhérents de l'Insti- ressant à la question kurde. A travers
tut et les amis du peuple kurde des ses éditions en français, anglais, alle-

mand, espagnol et turc, il touche ac-
tuellement un public spécialisé dans 85
pays répartis sur 5 continents. Sarevue
de presse inclut toute la presse fran-
cophone (Plusd'une centaine de titres),
4 quotidiens et une dizaine de pério-
diques turcs, les principaux quotidiens
américains, britanniques, allemands,
suisses, italiens sans oublier les cou-
pures des publications arabes, persanes,
scandinaves, espagnoles, australiennes,
canadiennes, voire japonaises qui nous
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70ème ANNIVERSAIRE DU PARTAGE
DU KURDISTAN À lAUSANNE

'IEntre Sèvres et Lausanne, un général
turc nommé Mustafa Kemal, devenu
plus tard Atatürk, «père des Turcs»,
avait contesté par les armes le sort
inique faitau peuple turc, ralliécertains
chefs kurdes avec des promesses de
«créationd'un Étatmusulman des Turcs
et des Kurdes» levé une armée, défait
les troupes grecques et proclamé à
Ankara une Turquie indépendante. La
guerre d'indépendance turque avait
coûté de 8 000 à 9 000 morts. Elle a
convaincu les grandes puissances de
l'époque (Empire britannique et
France) qu'un État turc nationaliste et
stable,servantde tampon entre laRussie
communiste et leurs possessions co-
loniales du Proche-Orient, serait dans
leurs intérêts. Divisés et en retard sur
leur époque, lesKurdes furent sacrifiés
sur l'autel de ces calculs froids. Il leur a
fallu d'ailleurs quelque temps pour
réaliserque lesnouveauxÉtatsvoulaient
créer des «nationsunes et indivisibles»,
visant à éliminer ou à assimiler les
peuples devenus minoritaires. l'onde
de-choc de ce réveil brutal n'a cessé
depuis de secouer le Kurdistan dont
l'histoire est devenue une suite tragique
de révoltes, de massacres, d'exodes, de
déportations et d'humiliations.

l'anniversaire de lausanne a été célé-
bré à Ankara en grande pompe. Des
représentants de la France, d'Italie, de
Grèce, du Japon, de Roumanie, de
Slovénie, de Croatie, de Macédoine et
de Bosnie-Herzégovine ont assisté à la
cérémonie organisée au Parlement turc
en présence du Président et du Premier
ministre turc. Des manifestations ar-

:

raisons de place, reprendre unique- de sa politique impériale. En contre-
ment environ 30%des articles et cou- partie de lem consentement au plan
pures de presse reçus. C'est dire l'im- britannique, la France et les États-Unis
portance qu'acquiert d'année en an- ont reçu chacun 23,75%des parts de la
née la question kurde dans l'actualité. compagnie Turish Petroleum Co (de-
Tel quel, notre bulletin représente le venu plus tard Iraq Petroleum) et ont
plus complet des outils de documen- . joui de ce pactole jusqu'au milieu des
tation périodiques sur les Kurdes. Sa années 1970.
collection des 100 premiers numéros
constitue une archive médiatique vi-
vante de l'histoire kurde de ladécennie
écoulée. Outre ces 100numéros ordi-
naires, 6 numéros hors série (Les vents
de la mort, septembre 1982 ; Mme
Mitterrand au Kurdistan, mai 1989 ;
Dr. Ghassemlou, juillet-août 1989 ;
Conférence Internationale sur les
Kurdes, février 1990 ; L'Exode, avril
1991 ; la situation au Kurdistan de

.Turquie, novembre 1992) ont été pu-
bliés à ce jour, soit au total une docu-
mentation contemporaine de 9 019
pages.

sont envoyées par nos lecteurs et abon-
nés.

Sur plusieurs centaines d'articles et
coupures relatifs aux Kurdes reçus
chaque mois, nous opérons une sélec-
tion, dans le respect du pluralisme
politique et culturel, en privilégiant les
articles en langues européennes, no-
tamment en français et en anglais, pour
tenir compte des souhaits de notre
lectorat. Les autres articles sont archivés
et soigneusement conservés dans no-
tre centre de documentation à l'usage
des chercheurs.

Le taux des articles publiés dans le
bulletin a varié au fil des ans. Notre
premier numéro, daté du juillet 1983
comprenait 32 pages et laquasi-totalité
des articles paru à l'époque sur les
Kurdes. Cedernier numéro, qui compte
déjà 196 pages, a dû, pour d'évidentes

E 24 JUILLET 1923, l'Empire pétrole, revendiqué à la fois par l'Em-
Britannique, la France, l'Italie, pire britannique, puissance mandataire
leJapon, laGrèce, laRoumanie en Mésopotamie, et la Turquie ne fut
et laTurquie signaient au Palais tranché qu'en 1925.Acette date, mal-
de Rumine, le Traité de lau- gré le rapport de la mission de la So-
sanneconsacrant,entreautres, ciété des Nations dirigée par le comte

la naissance de laTurquie et le partage hongrois Teleke, envoyée sur place
du Kurdistan. Le Traité international de pour connaître les desiderata de lapo-
Sèvres, du 10 août 1920, qui préconi- pulation concernée, établissant que
sait, dans ses articles 62-64, la création celle-ci, dans une proportion de 7/8,
d'un État kurde sur une partie du terri- souhaitait la création d'un État kurde
taire kurde était ainsi officiellement indépendant, le Conseil de la S.D.N.,
enterré et le pays kurde divisé entre la accédant à la requête britannique, a
Turquie, l'Iran et la Syrie, sous mandat décidé de l'annexion de ce territoire à
français. Le sort du wilayet de Mossoul l'État irakien que Londres venait de
O'actuel Kurdistan irakien), riche en créer de toutes pièces pou ries besoins
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MASSACRE DE 26 CMLS KURDES

l

tistiques (concerts, expositions) ont
complété la commémoration officielle
de ce Traité qui fonde la reconnais-
sance internationale des frontières de
la Turquie.

LesKurdes avaient évidemment moins
de raison de pavoiser. Environ 200
d'entre eux ont participé le 24 juillet à
Lausanne à une manifestation du sou-
venir devant le Château d'Ouchyoù de
1922 à 1923 la conférence avait siégé.
Courageuse, la syndique (maire) de
Lausanne, Mme Yvette Jaggi, s'est
adressée personnellement aux mani-
festants kurdes en indiquant que
«Lausanne ne se dérobe pas devant
l'Histoire et assume ses responsabili-
tés». Elle a rappelé que «c'est en toute

E1ER JUILLET, 26 nomades
kurdes, dont 14 enfants, 8
femmes et 4 vieillards, ont été
sommairement abattus dans un
campement d'été situé dans le
district de Bahçesaray dans la

province de Van. Les hommes du
campement, partis faire paître leurs
troupeaux dans les alpages, ont re-
trouvé le soir les cadavres criblés de
balles, souvent mutilés, de leurs pro-
ches. Ason habitude, la presse écrite et
les télévisions turques ont diffusé à la
une les images de cette tuerie atroce,
imputée d'office aux «tueurs barbares
du PKJ(». Certaines de ces images ont
d'ailleurs été reprises par des télévi-
sions étrangères.

Or, très rapidement, des témoignages
recueillissur place par des organisations

bonne foi que les autorités suisses
avaient salué à l'époque la signature
du Traité de Lausanne comme un pro-
grès pour la paix entre les nouveaux
États duMoyen-Orient. C'estseulement
plus tard que le monde a pu constater
que lessignataires du Traitén 'avaient
pas répondu à toutes les questions». La
Turquie n'a d'ailleurs pas honoré les
engagements relatifs à la protection
des droits des minorités inclus dans ce
Traité, comme elle ne se soucie guère
de ses obligations découlant des autres
instruments juridiques internationaux
(Convention européenne des droits de
l'homme, Acte finald'Helsinki, Charte
de Paris, Pacte international sur les
droits civils,sociauxet culturels, etc ...).

000

de défense des droits de l'homme ont
clairement établi que ce massacre était
en fait l'œuvre des unités spéciales de
la contre guérilla turque. Lesnomades
n'avaient jamaiseu de contentieux avec
le PKK et celui-ci, qui généralement
revendique ses actions même les plus
sanglantes, anié toute implication dans
ce massacre de femmes et d'enfants.
En revanche, de nombreux témoins
ont affirmé avoirvu des unités turques
circulant à bord de véhicules militaires
investir ce campement.

Ce n'est pas la première fois que la
contre-guérilla turque massacre froi-
dement des civilskurdes dans les zo-
nes destinées à être dépeuplées. Tout
en terrorisant lapopulation civilepour
qu'elle quitte son habitat ancestral, elle
marque souvent des points dans l'in-

tense guerre psychologique menée
contre le PKKen attribuant ces tueries
à celui-ci, grâce à la bienveillante com-
plicité des médias turcs, généralement
très nationalistes. Cette «technique. de
guerre spéciale marche d'autant mieux
que le PKKlui-même, à de nombreuses
reprises, ne s'est pas privé de tuer des
miliciens pro-gouvernementaux, dits
«protecteurs de village» avec leurs
femmes et enfants.

Autre technique fréquemment utilisée
par la contre-guérilla turque : punir
collectivement un village ou une
bourgade où se produit une attaque
des guérilleros du PKK.Après l'attaque,
les unités turques interviennent, abat-
tent froidement des villageois ou des
sympathisants présumés de la guérilla.
Ces morts figurent dans les communi-
qués officiels soit à la rubrique «terro-
ristes tués par lesforces de l'ordre», soit
à celle de «civils massacrés par les
terroristes». Dans un système où l'in-
formation relative à la guerre du
Kurdistan est fortement contrôlée par
l'armée, l'opinion turque et lesquelques
correspondants étrangers basés à
Ankara et à Istanbul n'ont accès qu'à
ces versions officielles, sauf lorsque
quelques journalistes courageux ou des
parlementaires de la région se rendent
sur place pour mener leur propre en-
quête.

C'est une telle enquête qui vient de
révéler que dans lavillede Diyadin, une
heure après une brève attaque du PKK
contre le centre administratif local, la
police a mis le feu à un immeuble
abritant à la fois les domiciles du res-
ponsable localdu partiDEP (pro-kurde)
et du représentant du parti turc CHP,
Burhan Ciftçi.Ce dernier, sa femme et
ses quatre enfants ont péri dans les
flammes, la police empêchant toute
intervention des pompiers. Le CHP
(Parti républicain du peuple créé par
Atatürk!) s'est dit scandalisé par ce
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INTERDICTION DU HEP

"j

Sentant l'approche du couperet, les 18
parlementaires du HEP avaient démis-
sionné de leur parti quelques semaines
avant l'arrêt d'interdiction. De ce fait,
ils échappent pour l'instant à des
poursuites judiciaires. Cependant,
l'ancien président de ce parti, Fehmi
Isiklar,passé depuis au SHPet devenu
vice-président de l'Assemblée, perd
d'office son immunité et son siège
parlementaire, conformément à l'arti-
cle 84de la constitution turque. Il sera,
avec trois autres fondateurs du HEP,
FeridunYazar,AhmetKarataset Ibrahim
Aksoyjugé par la cour de sûreté d'État
d'Ankarapour <<trahisonà lapatrie». Si
la cour applique la loi turque, ces qua-
tre personnalités kurdes seront passi-
bles de la peine de mort pour délit
d'opinion.

élections d'octobre 1991, a vainement
tenté de favoriser un débat parlemen-
taire sur la question kurde pour trou-
verune solution pacifique dans lecadre
des frontières existantes, est vite de-
venu la cible favorite des autorités tur-
ques, qui par le biais de leurs médias
ont systématiquement désigné et
marginalisé ce parti pour fermer lavoie
à toute tentative de débat public sur les
Kurdes. Instruit par lacourde sûreté de
l'État, le dossier du HEP a finalement
été déféré devant la cour constitution-
nelle le 3 juillet 1992. Tributaire du
climat politique, celle-ci a dû attendre
le feu vert du pouvoir politique pour
rendre public son arrêt dont lajustifica-
tion juridique ne faisait aucun doute
car la constitution turque, imposée
après le coup d'état militaire de sep-
tembre 1993,interdit toute expression
de l'identité kurde et toute revendica-
tion de droits spécifiques pour les
Kurdes.

Stigmatisant cette «mascarade juridi-
que»,M.Isiklar,ancien dirigeant syndi-
caliste, vice-président de l'Assemblée
et député de Diyarbakir a rappelé qu'il

festival culturel, en brûlant vif35 et en
blessant 60 autres. Rescapé de ce
massacre perpétré en plein centre d'une
grande ville,sous l'oeil passifde l'armée
et de la police, le célèbre écrivain turc
AzizNesin, 78 ans, a mis en cause les
plus hautes autorités de l'État cher-
chant à travers cette <<stratégiede la
tension à préparer la voie à de nou-
velles aventures, à la mise entre pa-
renthèses de la déjà si relative démo-
cratie et sans doute à un nouveau
coup d'État militaire». Il a révélé qu'il
avait personnellement téléphoné au
vicePremier ministre Erdal Inönü pour
signaler lagravité de la situation à l'ap-
proche de la foule intégriste et que les
forces de sécurité étaient restées pen-
dant des heures absentes des lieux.
Pour sa défense, le vice-Premier mi-
nistre, a déclaréàla presse qu'il n'avait
<i(1ucuneautorité ni sur lepréfet de la
ville, ni sur l'armée, ni sur la police».
La Turquie est assurément un paysbien
singulier où un vice-Premier ministre,
dûment alerté de l'imminence d'un
massacre, ne peut ordonner à un pré-
fet ou à un chef militaire de porter
secours auxpersonnes en péril de mort,
qui sont de surcroît des écrivains et
artistes parmi les meilleurs du pays.

ODD
~.

L ..

sextuple meurtre. Il a, le 22 juillet, dé-
posé une motion en vue de la création
d'une commission d'enquête parle-
mentaire. La présidence de l'Assemblée
a accédé à cette demande et créé une
commission de 9 membres, compre-
nant un député de chaque parti repré-
senté au Parlement. Elledoit bientôt se
rendre au Kurdistan.

Elle aura sans doute à enquêter aussi
sur une autre tuerie atroce de 35 civils,
perpétrée le 5 juillet dans le village de
Basbaglar dans la province d'Erzincan,
et attribuée par les médias turcs au
PKK.Or le PKKa catégoriquement re-
jeté toute responsabilité dans ce mas-
sacre. Dans un communiqué transmis à
l'AFP,cette organisation affirmequ' <<un
tel massacre ne peut qu'être organisé
par lesforces armées turques» et sou-
ligne que <<lesvictimes sont toutes des
Kurdes» et que le fait que les médias
turcs imputent cette tuerie au PKK«vise
à cacher le vrai visage de l'État ture».
Lesmédias turcs avaient laissé entendre
que ce «massacre de Turcs d'Erzincan»
était la riposte du PKK à l'émeute
intégriste de Sivasau cours de laquelle,
le 3 juillet une foule survoltée a mis le
feu à un hôtel abritant des artistes et
des écrivains de gauche venus pour un

A COUR constitutionnelle tur- legouvernement étaient parvenus àun
que a décidé, le 15Juillet, l'in- consensus sur <J'unionnationale!ace
terdiction définitive du Parti du au terrorisme». Tous ceux qui revendi-
Travail du Peuple (HEP) en rai- quent des droits spécifiques, même
son de ses <i(1ctivitésportant par les moyens les plus pacifiques, sont
atteinte à l'unité de la nation donc considérés comme des

et à l'intégrité territoriale de l'État ». séparatistes suppôts du terrorisme.
L'arrêt de la cour intervient à un mo- Considéré comme pro-PKK, par les
ment où après d'intenses consultations médias turcs, le HEP qui depuis son
les principaux partis politiques turcs et entrée au Parlement, à la faveur des
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était poursuivi pour les discours tenus pour les juges qui m'ont condamné
lors de sa campagne électorale. «Ces sans même m'avoir accordé le droit
discours ont reçu l'approbation de de me défendre» a conclu le parle-
mes électeurs et j'ai obtenu 85% des mentaire kurde.
voix dans ma circonscription» a-t-il
ajouté. «Tout le monde sait en Turquie Cen'est pas lapremière foisqu'un parti
que j'ai toujours milité pour l'unité politique légalement constitué est
des peuples turc et kurde, pour les frappé d'interdiction pour «adivités
droits de l'homme, la liberté et la dé- séparatistes»en Turquie. Avant le HEP,
mocratie. Je suis fier de ce combat. Je le parti ouvrier de Turquie (interdit en
suis tristepour cette décision qui viole 1971), le parti socialiste de Turquie et
l'essence de ladémocratie;je suis triste le parti communiste de Turquie avaient

connu le même son pour avoir, dans
leurs publications ou leurs débats,
évoqué l'existence des Kurdes en
Turquie et promis lareconnaissance de
leurs droits.

En fermant la voie à toute expression
politique légale, le régime turc place
les Kurdes devant un choix draconien:
s'assimiler en renonçant à leur identité,
s'exiler ou recourir à la lutte armée.

000

LA VISITE ECLAIR DE Mme ÇILLER
DANS LES PROVINCES KURDES

LORD ENNALS
GARDE A VUE A ISTANBUL

Ennals est connu pour son engage-
ment en faveur de la défense des droits
de l'homme et de ladémocratie. Ardent
défenseur de l'indépendance du Tibet,
il avait bien voulu prendre pan à une
conférence inter-parlementaire sur la
question kurde, organisée en février
1992 à Washington par la commission
des Affaires Étrangères du Sénat amé-
ricain et l'Institut kurde de paris. De-
puis, il a, à de nombreuses occasions,
témoigné de sa sympathie et de sa
solidarité avec la cause kurde.

accueillie par des auditoires clairsemés
et polis, venus s'informer si elle avait
quelque chose d'original à dire.

Or, sur le sujet qui intéressait le plus le
public kurde, à savoir la reconnaissance
de son identité et des droits qui s'y
attachent, la fin de la guerre qui
ensanglante le pays kurde, Mme Çiller
n'avait justement rien de nouveau à
dire. Quelques. jours auparavant, elle

«séparatisme»»et de <4errorisme»»la
culpabilité est généralemen t collective.
L'éventueldélit perpétré parun individu
entraîne au moins la garde à vue de
tous ses compagnons.

Âgé de 70 ans, ancien ministre tra-
vailliste des affaires étrangères, Lord

E nouveau Premier ministre
turc, MmeTansu Çiller,a effec-
tué les 22et 23juillet une visite-
éclair de 27 heures, qui l'a
conduite successivement à
Sirnak, Batman, Hakkari et

Diyarbakir. Accompagnée par 13
membres de son cabinet qui, comme
elle, mettaient pour lapremière fois de
leur vie les pieds dans une province
kurde, Mme Çillera été un peu partout

E retour d'une mission d'in-
formation au Kurdistan ira-
kien, Lord Ennals et sa suite
ont été appréhendés le 18
juillet à Istanbul au moment
où ils se présentaient à la ré-

ception d'un hôtel. Conduits sans mé-
nagement au poste de police, ils ont
été longuement interrogés et gardés à
vue jusqu'au lendemain, puis relâchés
«avecdes excuses» à la suite de l'inter-
vention énergique de l'ambassade bri-
tannique. Pour justifier sa conduite, la
police turque a affirmé que l'un des
membres de sa suite, une jeune femme
servant d'assistante de recherche pour
lamission, aurait revêtu un T-shin por-
tant l'inscription J(urdistan for the
Kurds »,sans doute un souvenir acheté
dans un bazar du Kurdistan irakien.
Mais dans un pays où le mot d'ordre
officiel «la Turquie appartient aux
Turcs »est gravé en lettres géantes sur
les flancs des montagnes et sert de logo
même aux journaux privés comme le
quotidien Hürriyet, une telle «provo-
cation» ne pardonne pas, même aux
étrangers de passage. Et en matière de

l
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LE PKK ENLEVE DES TOURISTES

mée ne brûle plus nos villages, que
nous puissions retrouver nos nuzisons
et nos villages, c'est tout ce que nous
vous demandonS». Les maires locaux
ont indiqué au Premier ministre que
Ja population ne voulait pas lapar-
tition de la Turquie mais une
cohabitation dans la dignité, dans le
respect de l'identité kurde et sur un
Pied d'égalité avec les Turcs». A
Diyarbakir, des représentants des di-
zaines de villages brûlés par l'armée
étaientvenusprésenter leursdoléances,
mais les unités spéciales de contre-
guérilla, 10 fois plus nombreuses, ont
empêché tout contact avecMme Çiller.
Leshabitants du villaged'Ikizce ont pu
expliquer à quelques journalistes
comment dans la nuit du 15 juillet, les
soldats avaient brûlé jusqu'au cendres
leurs maisons et leurs maigres biens.

En résumé, on peut conclure avec le
journaliste turc Ismet G. Imset qui a
accompagné Mme ÇILLERdans son
périple, cette visite-éclair<<asurtout été
un show à l'américaine, à ceci près
que le Premier ministre a passé leplus
clair de son temps dans des discours et.
de réunions avec les militaires». En
l'espace de quelques heures, deux
mondes se sont croisés sans vraiment
se rencontrer, et sans se comprendre.
Un rendez-vous manqué de plus, dans
les relations kurdo-turques.

000

PRÈsles opérations spectacu- risme. Mettant à exécution ses mena-
laires lancées le 24 juin contre ces contre les sites touristiques turcs, il
les représentations diplomati- a lancépar l'attentat du 27juin,perpétré
ques et les intérêts turcs en dans lastation balnéaire d'Antalyaqui a
Europe, le PKKporte mainte- faitune vingtaine de blessés, une cam-
nant la <guerre tous azimuts pagne visant à dissuader les touristes

contre l'État turc» sur le front du tou- de veniren Turquie et àtarirles rentrées

h •

Dans les rares moments de contact
avec la population, celle-cia demandé
à Mme Çiller d'agir de sorte que <J'ar-

petite villede Hakkari, située près des
frontières truco-irako-iranienne, nison
charme personnel n'ont réussi à con-
vaincre la population. Les discours lé-
nifiantdu genre «nous sommes tous des
frères et soeurs; toute la Turquie vous
appartient» ont semblé pour le moins
étranges auxoreilles des Kurdes traités
dans la pratique quotidienne comme
des <<terroristespotentiels», et des
<<ennemis»par les forces turques. Sa
promesse de «créer onze mille emplois
en développant l'élevage du bétail et
l'industrie du tapis» a semblé ridicule
dans une région où justement l'armé
brûle les forêts et les alpages en para-
lysant les activités économiques tradi-
tionnelles de la région. Quant au plan
d'investissement de 220 millions de
dollars dans le développement d'in-
frastructures, nul ne sait s'il s'agira une
fois de plus de construction de nou-
velles prisons, casernes ou routes mi-
litaires ou s'il y aura aussi des investis-
sements civils,lesquels paraissent peu
probables dans le climat actuel de
guerre. Les professions de foi de Mme
Çiller sur <Japuissance de l'armée
turque et la force de l'État qui saura
protéger ses citoyens» faisaient partie
de la langue de bois habituelle des
autorités turques.

Mme le Premier ministre était donc
venue vendre aux Kurdes cette vieille
politique présentée sous un joli em-
ballage. Cependant, laréunion spéciale
de 60 minutes de son cabinet dans la

avait bien sondé les chefs des princi-
paux partis politiques turcs sur la pos-
sibilité de la création d'une chaîne de
télévision en langue kurde, et de l'en-
seignement optionnel du kurde à
l'école, mais elle avait été vertement
rappelée à l'ordre par le président
Demirel, plus que jamais rangé derrière
les durs de l'armée. Pour lui, la recon-
naissance du moindre droit spécifique
enclenchera un processus conduisant
à la division du pays. Exit donc toute
tentative de recherche d'une solution
politique et cap sur l'option militaire
tous azimuts. L'État turc, une fois de
plus, s'en remet à l'armée pour résou-
dre ce <problème», en niant d'ailleurs
qu'il y ait un problème, à part celui du
<<lerrorisme».LeIl juillet,lesprincipaux
chefs militaires avaient donné au Pre-
mier ministre un briefing exclusif sur la
situation avant de convoquer, le même
jour, à l'état-major de l'armée, les pro-
priétaires et directeurs des principaux
journaux turcs pour les.briefer et de-
mander leursoutien à l'effort de guerre.
Ensuite, Mme Çiller a reçu tout ce
monde à dîner, obtenu un consensus
général de la classe politique et des
médias pour accorder un appui politi-
que aux forces armées, en particulier
en soutenant la <guerrepsychologique
contre le terrorisme qu'elles vont in-
tensifier pour diminuer le soutien
populaire du PKJ(».Les radios et télé-
visions publiques et privées, ainsi que
les journaux ,seront utilisés plus
efficacement à des fins de propagande
gouvernementale. Les photos des
massacres perpétrées par lePKKseront
largement distribuées et les cadres
arméniens (sic) du PKKseront identi-
fiés et dénoncés (cf. p.95, l'article de
Turkish Daily News).
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INTENSIFICATION DE BOMBARDEMENTS
IRANIENS AU KURDISTAN D'IRAK

kurdes d'Irak et d'Iran qui condam-
nent ces cprocédés de lutte proche-
orientaux, contraires à la tradition
humaniste du mouvement national
kurde, qui ne peuvent que ternir
l'image globale des Kurdes dans
l'opinion et desservir leur cause». Ils
s'efforcent de convaincre le PKK de
libérer rapidement ces touristes rete-
nus. Le PKKrétorque qu'être <'Sageet
gentil n'a jusqu'id rien apporté aux
Kurdes» et que «lesÉtats seprétendant
champions des droits de l'homme et de
la démocratie ne se gênent aucune-
ment pour donner ou vendre des ar-
mes meurtrières à la Turquie, comme
ils en ont fourni à l'Irak de Saddam
Hussein, tout en sachantqu 'ellesseront
utilisées contre le peuple kurde». Au-
delà de la polémique politique, ce dé-
bat révèle une radicalisation croissante
dans le mouvement kurde de Turquie.
Le pourrissement de la situation, l'in-
différence et le silence qui entourent le
drame kurde en Turquie, pourraient
fort bien conduire à une dérive à la
palestinienne.

la guerre menée au Kurdistan de
Turquie». Le PKKcherche sans doute
aussi à démontrer que l'État turc qui
impute volontiers ses problèmes ¥tlUX

incursions des bandes terroristes ve-
nant despays voisins», ne contrôle pas
de substantielles ponions des régions
comme Tatvan situées loin des fron-
tières, en plein coeur du Kurdistan turc.
Sans doute espère-t-il aussi que sou-
cieux de récupérer leurs ressortissants
les gouvernements occidentaux ac-
cepteront peut-être d'entrer en contact
avec le PKK,ce qui vaudra pour celui-ci
une sone de reconnaissance politique.

Ce jeu mené sur le fil du rasoir pourrait
à tout moment déraper. Jouant la po-
litique du pire, l'armée turque aurait
tout intérêt à ce qu'un malheur arrive à
l'un des otages afin d'obtenir un
retournement d'opinion dans son pays
d'origine.

Nombreux sont les Kurdes de la
diaspora, mais aussi du Kurdistan, y
compris lesprincipaux partis politiques

'ARMÉEiranienne accentue sa litiques, qui venaient dans la région
pression sur les autorités frontalière, près de la ville de Ranyah,
kurdes irakiennes en intensi- ont dû déménager vers les zones moins
fiant les bombardements des menacées par les pilonnages d'artille-
zones frontalières. Ceux-ci ont rie iranienne.
causé la mon d'au moins 7

personnes et des dégâts matériels im- A la mi-juillet, une délégation officielle
ponants. 23 villages de la région de iranienne s'est rendue à Arbil, capitale
QalaDizaont été abandonnés parleurs du Kurdistan irakien, pour des pour-
habitants et environ 7000Kurdes d'Irak parlers avec les autorités kurdes. En
ont dû fuir la région. Par ailleurs quel- résumé,lesIraniensontdemandéqu'on
ques 10.000 réfugiés kurdes d'Iran, y leur «livre les chefs du Parti Démocra-
compris les responsables de partis po- tiqueduKurdistand'Iran,désarmeleurs

Dans un nouveau développement de
cette spirale, le PKKse met maintenant
à enlever des touristes visitant le
K!Jrdistan.Le 5juillet, uneAustralienne
et un Britannique faisant une excursion
àvélo dans la région de Tatvan ont ainsi
été kidnappés pour «être entré au
Kurdistan sans les autorisations né-
cessaires» selon le communiqué de
l'agence de presse du PKK,Kurd-Ha.
Quelques jours plus tard, quatre Fran-
çais faisant partie d'un groupe de 25
touristes français ont été enlevés lors
d'un contrôle pratiqué sur une grande
route vers 20h par un commando du
PKK,à environ 40 km de Tatvan. Cette
fois le PKKn'invoque pas «l'entrée non
autorisée au Kurdistan», déclare que
ces touristes <'Serontretenus comme
invités pour qu'ils connaissent deprès
lesconditions de vie du peuple kurde».
Aucune revendication d'ordre financier
ou politique si ce n'est le souhait que
les pays occidentaux exigent de la
Turquie l'arrêt de la <'Saleguerre me-
née au Kurdistan» et que des organi-
sations humanitaires se rendent sur
place pour récupérer les touristes qui
<'Serontrelâchés dans quelques jours».

en devises de la Turquie, utilisées en
grande partie dans le financement de la
guerre du Kurdistan. Alors que dans sa
«guerre totale» l'armée turque rase des
villages et bourgades kurdes, incendie
des forêts, exécute sommairement des
non combattants, dans l'indifférence
générale de l'opinion publique inter-
nationale, le PKK pane à son tour la
guerre dans les métropoles turques et
veut frapper Ankara au ponefeuille.
C'est plus que jamais la loi du talion,
l'escalade dans un conflit qui dégénère
progressivement en une confrontation
kurdo-turque.

L'objectif déclaré de ces actions est de
<'Sensibiliserles étrangers de passage
et à travers eux l'opinion publique de
leur pays au sort du peuple kurde et à

,

i ~
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militants, en leur interdisant de faire de
la propagande contre le régime de
Téhéran, voire en les chassant de la
région». Les dirigeants kurdes ont op-
posé une fm de non-recevoir à ces
demandes, en soulignant que <Jegou-
vernement kurde ne livrera jamais
un Kurde àqui que ce soit, que tous les
Kurdes sont chez eux au Kurdistan à
condition de respecter les lois et de
s'abstenir d'actions militaires dirigées
vers les États voisins». Ils ont proposé
aux Iraniens un accord de sécurité
frontalière similaire à celui conclu avec
laTurquie par lequel le gouvernement
kurde, qui a éloigné les militants du
PKKdes zones frontalières, assure la
sécurité de sa frontière avec laTurquie

en interdisant au PKKtoute action mi-
litaire à partir du Kurdistan d'Irak.

Le refus iranien et l'intensification des
bombardements à titre de représailles
ont conduit les responsables militaires
kurdes à déclarer publiquement, le 24
juillet, que les Peshmergas kurdes ri-
posteraient désormais militairement à
toute incursion ou attaque iranienne.
Lespeshmergas ont ainsi intercepté et
arrêté 4 Pasdars iraniens faisant partie
d'un détachement de 150 iraniens qui
venaient de dynamiter l'école du vil-
lage de Karnoweh, situé à 15 km à
l'intérieur du territoire kurde irakien.
L'Iran a à son tour arrêté des douaniers
kurdes postés sur sa frontière.

LONDRES

Dans une conférence de presse tenue
le28juiiiet àArbil,]abarFarman, minis-
tre kurde de la défense, s'est déclaré
prêt à échanger lesprisonniers iraniens
détenus au Kurdistan contre les civils
kurdes arrêtés par Téhéran. Il ajoutait
cependant: «nous voulons lapaix et,si
l'Iran la veut également, tout ira bien.
Mais s'il continue ses incursions sur
notre territoire, nous lui répondrons.
Il s'agit de notre pays et nous avons le
droit de nous défendre».

La montée de la tension à la frontière
n'a pas encore suscité de réactions
publiques des Alliés qui doivent en
principe assurer la sécurité de lapopu-
lation kurde d'Irak.

UN COLLOQUE SUR lA SITUATION
HUMANITAIRE AU KURDISTAN IRAKIEN

l'initiative de l'organisation acteurs et partenaires engagés dans
britanniqueSavetheChildren l'action humanitaire au Kurdistan ont
un colloque intitulé TheKurds établi un constat plutôt sombre pour
in Iraq : how safe is their l'avenir: déclin de l'efficacitédes pro-
haven? (Les Kurdes en Irak: grammes humanitaires en raison de la
combien sûr est leur havre?) perte d'intérêt de la communauté in-

s'est tenu le 1er juillet à Londres. Des ternationale pour les Kurdes d'Irak; le
représentants des ONG britanniques manque évident de lavolonté politique
(Save the Children, Croix-Rouge, decelle-cipouraiderlepeuplekurdeà
Kurdish Aid,Action Aid, Christian Aid, reconstruire son pays,ses infrastructu-
KCC,Hawkarani Kurdistan) et françai- res de base, son économie et à devenir
ses (France-Libertés, EquiLibre, Insti- autosuffisant, blocages institutionnels
tut kurde), du HCR, de la CEE, d'US résultant du fait que pour aider les
AIDainsi que des diplomates, des per- Kurdes les organisations internationa-
sonnalités,dontMmeMitterrandetdes les se croient obligées de passer par
journalistes ont assisté à cette journée Bagdad, qui faitévidemment tout pour
d'échanges et de réflexion. Évoquant à que seulement une part minime de
partir de leur expérience du terrain les cette aide parvienne à la population
difficultés de plus en plus croissantes et kurde; aberration politiqùe et morale
nombreuses rencontrées, les divers consistant à infliger aussi au peuple

kurde les sanctions économiques des-
tinées à punir son bourreau Saddam
Hussein ; absence totale de soutien
international au Parlement, au gouver-
nement et aux institutions démocrati-
ques du Kurdistan irakien, etc.. ..

Répartis en 5 groupes de travail, les
participants ont formulé un certain
nombre d'idées et de propositions pour
remédier à la situation présente et
permettre au peuple kurde d'Irak de se
sentir enfin en sécurité, de consolider
ses institutions et de rebâtir son pays.
En voici, les principales :

• Étendre la zone de sécurité proté-
gée par les Alliés à tous lesterritoi-
resà majorité kurde (actuellement
seules les régions situées au nord
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AINSI QUE...

Le colloque s'est achevé par le souhait coordination et leurs échanges d'idées
que les ONG présentes et les autres et d'expériences. Une réunion sur un
partenaires intéressés multiplient ce thème similaire est d'ailleurs d'ores et
genre de réunions afind'améliorer leur déjà prévu à Bruxelles, début octobre.

du 36 ème parallèle, longeant la
frontière turque sont protégées).

• Exempter, au moins en partie, le
Kurdistan des sandions imposées à
l'Irak afin de faciliter la
réhabilitation du pays kurde, très
largement détlUit. Cela pourra se
faire soit par un réexamen de la
résolution 688 du Conseil de sécu-
rité sur le droit d'ingérence soit, à
défaut, parunedéflnitionplus large
et souple de «biens humanitaires»
autorisés par le comité des sanctions
de l'ONUà entrer dans leKurdistan
irakien.

• Établir des postes de surveillance
de l'ONU servis par un personnel
qualifié sur l'ensemble du territoire
kurde, en particulier sur la ligne
dufront avec lestroupes irakiennes,
sur le modèle de la «ligne verte»
séparant lesdeux communautés de
Chypre, afin d'empêcher toute re-
prise des hostilités contre la popu-
lation kurde.

• Trouver lesmoyens de venir en aide
et de consolider l'administration
kurde. La reconnaissance de celle-
d pourrait être progressive, par le
biais des agences spédalisées de
l'ONU,pour une meilleure mise en
oeuvre des programmes humani-
taires. A côté de cette approche
«incrémentaliste», ilfauttrouverdes
canaux de communication pour
que les institutions démocratiques
kurdes soient reconnues et soute-
nues par la communauté interna-
tionale, notamment l'ONU.

• Agir ensemble pour créer un lobby
international composé de parle-
mentaires, d'universitaires, de
journalistes etdepersonnalités pour
faire avancer la cause kurde.

• UNE NOUVELLE RÉSOLUTION
DU PARLEMENT EUROPÉEN SUR
LES KURDES. Le parlement réuni à
Strasbourg a adopté le 15 juillet la ré-
solution commune suivante: Face à la
violente répression que le régime ira-
nien continue d'exercer sur lesKurdes
d'Iran etface auxsouffrances terribles
des Kurdes d'Irak et de la menace que
continue de faire peser le régime de
Saddam Hussein sur leur existence, le
Parlement, dans une résolution com-
munedesgroupesPSE,PPE,IDR, Verts,
ARC, et CG, invite les ministres des
Affaires étrangères réunis au sein du
Conseil et le Conseil de sécurité des
Nations unies à demander la con-
damnation de la République islami-
que d'Iran pour sesattaques contre les
Kurdes du Nord de l'Irak. JI demande
que tous les efforts soient faits pour
obtenir un cessez-lejeu permanent
turc et oriental, ainsi que l'arrêt total
du terrorisme, du contre-terrorisme et
de toutes les hostilités.

• VENTE D'HÉLICOPTÈRES FRAN-
ÇAIS A L'ARMÉE TURQUE? Selon le
quotidien turc de langue anglaise
Turkish Daily Neus (IDN) du 12juillet
(voir p.96), le ministère turc de la dé-
fense est en pourparlers avec la firme
franco-allemande Eurocopter pour
l'acquisition de 20 hélicoptères mili.
taires Super Puma. Un comité exécutif
du ministère turc, après avoir décidé

de l'achat de 90 hélicoptères améri-
cains Sikorsky Black Hawk, s'était en
février dernier prononcé pour l'achat
de 20hélicoptères Super Puma, dans le
cadre d'un programme d'acquisition
de 200 hélicoptères destinés
principalement aux forees turques
opérant au Kurdistan. Le contrat né-
gocié au nom d'Eurocopter par son
président Jean-François Bigay, serait
d'un montant de 300millionsde dollars.
M.Bigaya tenu à rassurer les Turcs que
les Super-Puma étant à «100% de fa-
brication française, ils ne seront pas
concernés par d'éventuelles menaces
d'embargo allemand sur les ventes de
matériel militaire» et que sa compa-
gnie avait en cela «lesoutien du gou-
vernement français». Siun accord est
conclu cette année, les hélicoptères
seront livrés avant 1996, a-t-ilajouté.

Au-delà de son souci de diversification,
le gouvernement turc cherche, par ees
achats de matériel militaire auprès de
principales puissances occidentales, à
obtenir sinon le soutien, du moins le
silence intéressé de celles-ci dans la
guerre menée au Kurdistan.

• LA QUESTION KURDE EN
TURQUIE A L'ÉMISSION «THE
WORLD nllS WEEK~DE lA TÉLÉ-
VISION BRITANNIQUE. La célèbre
émission hebdomadaire de Channel
Four (équivalent de l'émission 7(7 de
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CHRONIQUE DE lA GUERRE
AU KURDISTAN DE TURQUIE

TF1) avait, le 10 juillet pour invités le
président turc Süleyman Demirel et
Kendal Nezan, président de l'Institut
kurde, pour évoquer la guerre au
Kurdistan. Intervenant en duplex
d'Ankara, M. Demirel a déclaré devant
des millions de téléspectateurs que <Ja
Turquie n'est pas disposée à accepter
l'usage du kurde à la radio-télévision
ni l'enseignement du cette langue dans
les écoles, car cela conduira à la di-
vision du pays». Apart cela, «iln 'a rien
contre leJait que certains citoyens se
disent d'origine kurde, nous les con-
sidérons comme des citoyens de pre-
mière classe». Le président turc a éga-
lement nié que «des civils innocents
soient tués dans cette guerre contre le
terrorisme» et qu'il y ait <Jamoindre
violation des droits de l'homme en
Turquie», car <J'arméeturque est laplus
disciplinée du monde». Rappelant que
dans laconception turque de «l'égalité>,
certains citoyens de première classe
sont nettement plus égaux que d'autres,
le président de l'Institut kurde a mon-
tré avec des documents filmés sur les
villages kurdes brûlés, les civils, y
compris des enfants, exécutés
sommairement par l'armée turque, la
torture systématique des détenus, les
violations massives des droits de
l'homme, l'ampleur de <Japlus san-
glantedesguerres subies par lesKurdes
de Turquie au cours des 50 dernières
années».

Par ailleurs, le 1er août à 19h30, notre
président est l'invité du jour du journal
de lYS, chaîne francophone interna-
tionale où il a évoquera pendant envi-
ron 14 minutes le sort des Kurdes en
Turquie.

• TIMBRES KURDES. Pour ne plus
voir l'effigie de Saddam Hussein dans la
viequotidienne, l'administration kurde
d'Irak vient d'imprimer des timbres
postaux et fiscaux représentant l'As-

semblée nationale du Kurdistan d'Irak,
symbole de la liberté kurde. La poste
commence à fonctionner entre les di-
verses villes et localités du Kurdistan. n
n'y a cependant pas encore de liaisons
postales internationales.

• UN TISSU VIEUX DE 9000 ANS
DÉCOUVERT AU KURDISTAN. Une
équipe d'archéologues américains et
turcs a découvert sur le site de çayönü,
près du Tigre, à une cinquantaine de
km de Diyarbakir, un fragment de vê-
tement mesurant 7 cm sur 3 datant de
7000 ans avant ].C. Il s'agit de la plus
ancienne pièce de tissu jamais mise à
jour. Il y a une trentaine d'années des
archéologues américains avaient éga-
lement découvert, cette fois au
Kurdistan irakien, le plus ancien village
du monde, Jarmo. Arbil, actuellement
capitale du Kurdistan irakien, détient le
titre de la ville la plus ancienne du
monde à être habitée sans
discontinuité, puisque la «Cité des
quatre Dieux», la fameuse Arbalès
d'Alexandre, est habitée depuis plus de
4500 ans. A l'en croire ces divers té-
moignages, le Kurdistan qui englobe

1ER JUILLET

A Siirt lors d'un affrontement
entre les forces turques et les
militants du P.KK,12 soldats et 8
militants ont trouvé la mort.

2JUILLET

A Pazarcllç dans le village
d'Esmetur, Mustafa Dogan, 55
ans, qui refusait de devenir pro-

toute l'ancienne Haute Mésopotamie,
est l'un des berceaux les plus anciens
de la civilisation humaine.

• CRISE DIPLOMATIQUE TURCO-
SUISSE. La mort, le 24 juin, d'un ma-
nifestant kurde, Semsettin Kurt, sous
les fenêtres de l'ambassade de Turquie
à Berne parles balles tirées à l'intérieur
de celle-cicontinue d'empoisonner les
relations turco-suisses. Devant l'émo-
tion de l'opinion publique helvétique
face à ce meurtre perpétré en plein
jour, le gouvernement suisse veut ap-
pliquer les règles de l'État de droit et
exige des autorités turques la levée
d'immunité de 3 agents de sécurité
turque suspectés et identifiés. Ankara a
préféré rapatrier ces 3 employés,
soustraits ainsi, sans entrave, à lajustice
helvétique. La crise n'en est pas pour
autant surmontée car de nombreux
parlementaires suisses demandent
l'expulsion de l'ambassadeur turc Kaya
Toperi, ancien conseiller du président
Özal, et de tout le personnel de l'am-
bassade, voire même des mesures de
rétorsion économique.

000

tecteur de village, a été abattu
dans son lit et sa femme a été
blessée lors d'une descente des
forces turques chez lui. A Bingöl,
11soldats turcs et 16combattants
du P.KKont trouvé la mort dans
des affrontements entre les deux
camps. A ~rrnak, et à Cizre, 12
militants du P.KK ont été tués
suite à une opération de l'armée
turque. A Van, Hasan Kaplan,
Giyasettin Kaplan et Muhayetin

J/
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Akta~, tous protecteurs du vil-
lage, ont été tués et Mahmut
Kaplan a été blessé dans une
opération de l'armée turque.

3JUILLET

A KagIzmaIl dans la province
de Kars, suite à une descente des
forces turques, 4 militants du
PKK ont trouvé la mort. A
Mardi1\. dans le village de Çelîka
Aliyê Remo, 8 personnes ont été
tuées et plusieurs maisons ont
été brûlées par les forces turques.

4JU1LLET

A Sunak, suite à une opération
des forces turques 5 militants du
PKK ont trouvé la mort.

5JU1LLET

A Erzincall dans le village de
Ba~baglar, 23 personnes ont été
fusillées et 5 corps ont été brûlés.
La presse a attribué cette tuerie
aux militants du PKK, qui a, à
son tour, accusé la contre-guérilla
turque. A Botan, dans le village
de Basret, 7 personnes ont été
tuées et plusieurs maisons brû-
lées par les forces turques. Dans
le village de Hîra Res, près de
Botan, Abdullah Güler, Sait $en,
Ömer Çetin et Ba~ir Ba~kul ont
été retrouvés morts.

6JUILLET

A Diyarbakir 2 solda ts et 4 civils
ont été blessés dans la fusillade
des logements occupés par les
militaires. A Mara$ dans le vil-
lage d'Içmeler, un soldat a été
blessé lors d'un accrochage avec
les militants du PKK. Toujours à
Mara$ dans un affrontement
entre l'armée et le PKK 8 soldats
turcs, un protecteur de village et
5 militants du PKK ont trouvé la
mort. A Kemaliy~ dans la pro-
vince d'Erzincan,28 paysans ont

été tués et 3blessés par un groupe
armé non intensifié. Plusieurs
maisons ont été brûlées. Le PKK
a accusé la contre-guérilla tur-
que de ce nouveau masscre. La
presse turque a présenté celu-ci
comme une revanche sanglante
du PKK après la mise à mort par
le feu de37 artistes et intellectuels
de gauche par la foule intégriste.

7JUlLLET

A Mara!}, dans divers
affrontements entre l'armée tur-
que et les guérilleros du PKK un
colonel, un protecteur du village
et 7 soldats ont été tués. A Silopi
suite à une opération des forces
turques 4personnes ont été tuées
et 15 autres blessées.

8JU1LLET

A Izmil; deux membres du PKK
ont été tués par les forces turques.

10JUlLLET

A Hamur, dans la région d'Agn,
Turhan Ogur, Ismet Peligan,
Dinçer Levent et Feride Levent
ont été tués, par des tirs de ro-
quettes des militants du PKK.

Il JUILLET

A Cizr~ un civil a été tué et 8
autres blessés dans des
affrontements entre l'armée et
lesmilitantsduPKK. AErzincaIl
les militants du PKK ont incen-
dié un dépôt de carburant,
Mehmet Özen et Nuri Kutlungil
ont été tués.

13JUlLLET

A Diyadil\ dans la province
d'Agri, une heure après une at-
taque du PKK contre le centre
administratif, le responsable lo-
cal du CHP, sa femme et ses 4
enfants ont péri par le feu et

plusieurs maisons ont été brû-
lées. La police a empêché les sa-
peurs pompiers d'intervenir.
Une commission d'enquête a
établi que la tuerie était l' œuvre
de la police. Le même jour à
BatmaI\.les passagers d'un mi-
nibus et d'un camion, Ebedin
Tiryaki, Abdulrahman $ahin,
Alaatin Aydemir, Hikmet Babay
et Fahrettin Sevinç ont été fusillés
par des militants du PKK.

13JUlLLET

A Igd~ 8 soldats turcs et 1 mili-
tant du PKK ont trouvé la mort
dans un accrochage entre l'armée
turque et les militants du PKK.

14JU1LLET

A Manisé\ Fahrettin Gök, accusé
de complicité avec la police, a été
tué par des militants du PKK. A
Mu!}, un militant du PKK a été
tué par des inconnus.

15JUILLET

A Bingöt dans un café un poli-
cier a été tué et 2 blessés par des
combattants du PKK.

16JUILLET

A Erzincall dans le village de
HaC1ömer, Süphan $ahin et
Mevlüt AsIan ont été tués par
des combattants du PKK.

18JUlLLET

A Mersi1\. un commissaire de
police et 3 combattants du PKK
ont trouvé la mort dans un
affrontement entre les deux
camps. A Van, dans un campe-
ment de nomade 26 personnes,
dont 19 enfants et 9 femmes ont
été tuées. Lapresse accuse le PKK
mais des témoignages recueillis
sur place ont rapideront établi
que les unités spécciales de la
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contre-guérilla turque avaient
perpétré ce massacre.

lage et plus d'une soixantaine de tants du PKK ont été tués lors
maisons ont été brû.lées. à'un affrontement avec les for-

ees turques.

29JUILLET

A Nusaybin, dans la région de
Mardin, Ahmet Ylldrrrm a été
tué par un groupe de la contre-
guérilla qui a fait une descente
chez lui. A Batman, Mehmet
Ya~ar, membre du HEP, a été tué
par un inconnu.

30JUILLET

A Sürt, dans le village de $emsê
(Güne~li), no maisons ont été
brûlées par l'armée turque,
assitée de protecteurs de village
qui ont également tué un
villageoi, Abdulcelil Toy. A
Nurhak, dans la province de
Mara~, dans une opération me-
née par l'armée turque 19 com-
battants du PKK, un policier et 2
soldats ont été tués. A pazarak,
Hasan Rani, sa femme Ay~e et
leur enfant Elif ont été mis en
pièces par des membres de la
contre-guérilla.

A Batman, dans Ie village de
Timok, 8 soldats turcs ont été
tués et 10 autres blessés par les
guérilleros de PKK dans un ac-
crochage.

31JUILLET

2SJUILLET

A Agn, autour du mont
Tendurek, 13 militants du PKK
ont été tués par les forces tur-
ques.

A Siverek, dans la province
d'Urfa, Mehmet Surari, Ahmet
Surari, Ebubekir Sua ri et Izettin
Delen ont été tués et 3 autres
blessés par des inconnus. A
Diyarbakir, Sedat Çelik et
Abdullah Sapan ont été abattus
par des inconnus. A Silvan, dans
le village de Gilgila, Behçet AÇlSl
a été tué par un tueur non iden-
tifié. Toujours à Silvan, Mehmet
Erze et Isa Bozan, des surveillants
d'école ont été abattus par des
personnes non identifiées. A
$îrvan, dans la provinee de Siirt,
2 soldats, 2 protecteurs de village
et 3membres dela contre-guérilla
ont été tués et 6 soldats blessés
par des villageois en révolte. A
Agn, dans le village de Çataka, 3
membres de la contre-guérilla et
1 soldat ont été tués par des mi-
litants du PKK.

22JUILLET

24JUILLET

A Silvan, dans le village du 28 JUILLET
Çîçika, 3 personnes ont été abat-
tues par des protecteurs de vil- A Diyarbakir, et à Agn, 3 mili-

A Batman, une personne a été
tuée par des inconnus. A Cizre
une personnes a été abattu par
des inconnus dans le centre de la
ville. A Ta~hçay, dans la pro-
vince d'Agn, un soldat a été tué
par des guérilleros du PKK lors
d'un accrochage. A Bingöl, 4
soldats turcs ont été tués et 10
autres blessés lors d'un
affrontement avec les militants
duPKK.

27JU1LLET
A Dargeçit, le maire de la ville a
été tué par des protecteurs de
village.

19JUILLET

20JUILLET

A Bitlis, près de village de
Sankavak, 9 personnes et à
$emdinli 2 personnes ont été
trouvées mort. Deux militants du
PKK ont été tués par les forces
turques.
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• The Balikesir police detain 28 students marc-
hing to Ankara to protest against pressures exerted
on them in state dormitories, dismissals from uni-
versities, and the recent decision taken by the Nati-
onal Security Council (MGK) on the Kurdish Issue.
Those that escape detention say that the police be-
at them up at the scene.

(Newspapers, June 28)

• The family of Mehmet Öztürk, detained on Ju-
ne 20 by security forces in the AlapIJ town of Zon-
guldak province and later reported to have died at
a police station for no apparent reason, claims that
their son died during police torture and ask the 10'
cal Human Rights Association oHice for assistance
in their efforts to unearth the murderers.

(Cumhurlyet, June 28)

• Ali Rlza Dizdar, head of the Social Democrat
People's Party (SHP) Istanbul Human ~ights Com.
mission, alleges that police murdered Mehmet
EroOlu, 17, and Yüksel Güneysel, 20, two alleged
Devsol (Revolutionary Left) members who asked
for protection money from a tire dealer and were la-
ter killed in a police ambush. "It was an execution
without so much as a trial. The responsibility of se-
curity forces is to capture suspects, not to kill
them," he says.

(Newspapers, June 28)

• Leman Ekirgen, elder sister of Harun Çetin
who has been in a coma since his detention in the
Avcllar district by the Istanbul police 3.5 months
ago,_lodges a formal complaint at a criminal court
against officers at the Avc/lar police station, accu-
sing them of attempted murder of an innocent indi-
vidual. (Cumhurlyet, June 29)

• The Istanbul State Security Court (DGM)
opens an investigation into a public affairs prog-
ram, "Dinamit," broadcast on private TV channel
Kanal 6 on charges that the program hosted Kur-
dish guests who attempted to spread subversive
Kurdish propaganda on the program.

(Newspapers, June 30)

• Lawyers for the pro-Kurdish daily Özgür Gün.
dem file an objection to the arrest of Ahmet Akka.
ya, head of the daily's news desk, after the publica.
tion of an article by him in the periodical Toplumsal
Dayanl~ma (Societal Solidarity).

(Cumhurlyet, June 30)

• Kurthan Fi~ek, a prominent author of satirical
prose, columnist for many newspapers and oeriodi-

cals including the weekly Aktüel, and Salih Alev Er,
the weekly's editor-in-chief, are standing trial at an
Ankara criminal court on charges of insulting the na-
me of Turkey's notorious Censor's Board on Obsce-
ne Publications.

(Newspapers, July 1)

• Salih Hündür, a prison guard of 21 years, Is exI-
led to the province of Kutahya by his superiors after
his colleagues at the Izmir Urla prison file â compla-
int against him, alleging that Hündür treats all priso-
ners excessively kind .- including political prisoners
-- does his utmost to do whatever they want him to
do, and writes essays for publications in left-leaning.
periodicals. With his TL 2.5 million per month salary,
of which the greater portion he has to send to his fa-
mily in Izmir, he cannot make ends meet in Kütahya
and has to stay in the guest house within the Kutah--
ya prison grounds.

(Cumhuriyet, July 2)

• Members of the band Grup Kutup Ylldlzi stage
protest action in front of Istanbul's Sirkeci Post Offi-
ce after two members of the band are detaIned by
the Istanbul police while putting up posters adverti-
sing the new album of the left-leaning band.

(Cumhurlyet, July 2)

• Pro-Kurdish People's Labor Party (HEP) ~Irnak
Deputy Selim Sadak submits a written motion to the
Office of Parliament Speaker Hüsamettin Cindoruk,
demanding that the new Interior Minister Mehmet
GazioOlu immediately answer allegations that soldi-
ers from the infantry brigade in ~Irnak razed to the
ground and burned Selçuk village in ~Irnak provin-
ce. Sadak maintains that a number of soldiers se-
arched the villagers and their homes in the hope
that they would find evidence proving their connecti-
on with the PKK (outlawed Kurdistan Workers'
Party). "Upon their failure to stumble on any eviden-
ce proving such a connection, they razed the whole
village to the ground and burned approximately 60
houses," the motion reads.

(Cumhurlyet, July 2)

• DoOan Kelek, beaten up by Lieutenant Aanan
Kayaca on the grounds that he looked "just like a
PKK terrorist" while he was travelling to the Kurdish-
populated village of Cevizli In Çorum province, obta-
ins a medical report that states he is incapable of
any physical exertion for at least a period of six
days and lodges a formal complaint against Kayaca,
who is reported to have been "exiled" to an unidenti-
fied city in the Aegean region.

(Aydlnllk, July 2)
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• Following decisions by Kocaeli and Bursa "te-
achers' houses,' the Yalova Teachers' House Di-
rectorate decrees a ban forbidding teachers to
drink all alcoholic beverages, including beer, in the
tea garden partly run by the directorate. There are
no regulations for teachers' house directorates to
decree bans preventing teachers from drinking al-
coholic beverages. The decision draws strong re-
action from a large number of teachers.
, (Cumhuriyet, July 5)

• Grup Yorum, a pop band of leftist sympathies,
is detained by gendarmerie soldiers after a concert
in Gemlik near Istanbul. Twenty other people are
detained along with Grup Yorum for no apparent
reason. Members of the band are later released,
only to be detained again by the Gemlik police. Yu-
suf Karata, lead singer with the band Özgürlük Tür-
küsü (Song of Freedom), and among the above-
mentioned 20 detainees, is reported to still be in
police custody.

(Cumhuriyet, July 6)

• The High Court of Appeals, one of the supre-
me courts in Turkey, rules that the two-year prison
term a~d fine of TL 50 million for Labor Party (IP)
Chairman Dogu Perinçek is actually less than what
he deserves for allegedly spreading subversive
Kurdish propaganda on the eve of the October 20,
1991 general elections.

(Newspapers, July 6)

• Ahmet Sümbül, a reporter for the daily AydlOllk
in the southeastern province of Diyarbakir, is still
under police custody after his detention on July 2
for no apparent reason. Security officials refuse to
provide any information on his whereabouts or
physical health.

(AydlOllk, July 6)

• The Van office of the pro-Kurdish daily Özgür
Gündem is attacked by police who destroy the fur-
niture and detain ~ivan Acar and Rldvan AsIan, two
workers, and Saner Ba~ut, a visitor. Two days be-
fore, the daily's Van representative Yusuf Caclm
was detained by security forces.

(Newspapers, July 6)

. • Amnesty International, a london-based inter-
national human rights monitoring organization, cla-
ims there is an escalation in human rights violati-
ons against civilian Kurdish villages in southeastern
Turkey. The organization's July 1993 report adds
that following a May 24 ambush by the PKK (oulla-

wed Kurdistan Workers' Party) during which ,32
unarmed soldiers and four civilians were killed, 're-
newed hostilities ... have brought about a sudden
increase in reports of human rights abuses on both
sides.' .

(Newspapers, July 7)

• A group of alleged PKK terrorists raids Ba~bag-
lar village in the eastern province of Erzincan and
brutally kills 28 villagers, five of them women. In a
letter found by security forces at the scene, the ter-
rorist group say thatthey committed the murders to
revenge the deaths of those killed in the Sivas riots
by a mob of religious fanatics.

(Newspapers, July 7)

• Police beat and detain a number of demonstra-
tors protesting the arson attack by fundamentalists
on the Madlmak Hotel in Sivas in which 37 people
burned to death. Security forces in southeastern
Adana province attack demonstrators and injure fo-
ur. In Buca, Izmir, police try to stop municipa:titywor-
kers from staging a march in protest of the murders
in Sivas. When the workers refuse to disperse, poli-
ce detain nine.

, (Newspapers, July 7)

• Security forces are said to have shot to death
nine villagers in Çelik, in southeastern Mardin pro-
vince, the scene of a recent PKK attack on a gen-
darmerie station that left 16 soldiers dead. The ext-
rajudicial killings are thought to have been of a reta-
liatory nature. In another development, security for-
ces are said to have detained four villagers in Hira
Res,~lrnaR and to have later killed them.

(Aydmhk, July 7)

.• Ihsan Uygur, a reporter for the daily Sabah, and
Yüksel Alptekin, his driver, are missing. Their car is
later found by Istanbul police in the Pendik district. A
person who says he is a member of the outlawed ra-
dical Islamic terrorist organization Hezbollah calls
Sabah and claims responsibility for what he says is
their execution.

(Newspapers, July 8)

• Hale Soysü, editor in chief for the 2000'e Dogru
(Towards 2000) magazine, and Saner Yalçln, a re-
porter for the magazine, are being tried at an Ankara
criminal court on charges of insulting Nationalist Mo-
vement Party (MHP) Chairman Alparslan Türke~ in
an article published in the weekly. The prosecution
demands a sentence of at least one year each for
the defendants. .

(Aydmhk, July 9)
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• Despite the passage of two years, an Istanbul
criminal court is still yet to decide whether the kil-
ling of 10 alleged terrorists, by a crack team of the
Istanbul police prior to former U.S. President Ge-
orge Bush's visit in 1991 to Turkey, was an
example of extrajudicial killings. The 10 were killed
on suspicion of having planned to assassinate
President Bush. Upon the demand of Zerrin Sari, a
lawyer for one of the relatives of the dead, the ca-
se has been referred to the European Human
Rights Commission.

(Cumhuriyet, July 12)

• The Times reports that Turkish troops are
continuing with their search operations to find Ta-
nia Miller. 28, and David Rowbottom. 27, two Bri-
tish tourists feared to have been abducted by the
PKK (outlawed Kurdistan Workers' Party). Meanw-
hile. KURD-SA (Kurdistan News Agency) announ-
ces thatthe two tourists have been kidnapped by
the PKK because "they did not care to getthe re-
quisite permission from the PKK to climb Mount
Nemrut in the Southeast. "

(Newspapers, July 13)

• Locals in the town of Cizre of the southeastern
province of ~Irnak are caught in the cross fire. Af-
ter PKK militants open fire on the town, security
forces relurn their fire. Mehmet Güçlü, a civilian, is
killed afler a shell hits his house. In another inci- .
dent, E:ight members of the ÇaQlar family sustain
serious injuries. having been caught in gunfire bet.
ween the two. Ninely workplaces, 30 vehicles, and
15 houses in the town are destroyed in the clas-
hes. In anolher development. in Siirt's town of ~ir-
van, Abdulrahim ~ark and his brother Salih, and
two other shepherds, Cevher and Omer, are ab-
ducted by suspected PKK militants and later kil-
led.

(Newspapers, July 13)

• Seventeen suspects. 10 of them detained in
connection with the attackon the Kaynak publis- .
hing house, are released by an Istanbul criminal
court, on grounds they could not be Identified.
Kaynak maintains close ties with the daily AydlOlik
newspaper that published excerpts from Salman
Rushdie's controversial book, "The Satanic Ver-
ses."

(Newspapers, July 14)

Ii A report prepared by the Diyarbakir office of
the Turkish Human Rights Association (IHD) alle-
ges that, in the pasttwo years. security forces ha-
ve forced the inhabitants of more than 500 villages
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and hamlets in the Southeast to evacuate their ho-
mes for "security" reasons. The IHD's Diyarbakir of-
fice head. lawyer Sedat Aslantas, maintains that
the forced evacuation of villages in the region Is
part of a security forces policy to "dehumanize" the
region. The report also claims that villagers were
forced to evacuate 15 villages in the last month alo-
ne. (Newspapers, July 14)

• The Istanbul-based Marmara Freedoms and
Rights Association is closed down by the Istanbul
governor's oHice on the grounds that the organizati-
on "engages in activity outside the scope of activiti-
es it is entailed to by law."

(Cumhurlyet, July 14)

• The Constitutional Court rules thai the People's
Labor Party (HEP) must be closed down for having
spread subversive Kurdish propaganda. The court
also rules that current Deputy Parliamentary Spea-
ker Fehmi '!i,klar. an HEP member when the prose-
cutor demanded the closure of the party on July 3,
1992, should be stripped of his membership of the
Turkish Parliament.

(Newspapers, July 15)

• Davut Karadag. editor in chief of the pro-Kur-
dish daily Ôzgür Gündem. is arrested by the Istan-
bul State Security Court (DGM) on charges of spre-
ading subversive Kurdish propaganda in 30 news
items in the July 12, 13, 14, and 15 issues of the
daily.

(Newspapers, July 16)

• Mahmut Metin, editor in chief of the newspaper
Medya Güne!ii. is arrested by the Istanbul State Se.
curity Court (DGM) on charges or spreading sub-
versive Kurdish propaganda. A press statement re-
leased by the paper says that frequent seizures,
prosecution, and arrests are proof enough ~that our
newspaper is walking through a mine. field .•

.(Cumhuriyet, July 17)

• Mustafa Ekmekçi, 'president of the Contempo-
rary Journalists' Association, releases a presssta-.
tement in which he argues that pressure on free-
dom of thought and expression has attained frighte-
ning dimensions. Ekmekçi qualifies the arrest of
Ozgür GÜl'!dem Edito~ i(l Chief Davut KaradaQ, as
violatingall fundamental principles in a regime that
professes to be democratic .• One should b~ able to'
stand the idea of people debating various issues
freely, without being hampered by any pressure."
Ekmekçi says.

(Cumhuriyet, JuI117)
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• The dead bodies of tWo villagers, Selahattin
and Halil Yaprak, abductedsome time ago by a
group of unidentified assailants in the southeas-
tern town of Mutki, are found by security forces in
the Mutki-Kavakba~1 region.

(Cumhurlyet, July 19)

• Following the murder of ErdoQan Eliuygun, a
Dev-Sol (Revolutionary Left) militant serving a pri-
son term in Istanbul's Bayrampa~a Prison, in a
fight between former militants of two factions of
Dev-Sol, the Istanbul police severely beat a num-
ber of reporters at the entrance to the Çapa Medi-
cal Hospital who try totake photos of the injured
prisoners being taken to hospital.

(Newspapers, July 19)

• A group of suspected PKK (outlawed Kurdis-
tan Workers' Party) militants brutally murders 26
villagers in the rural area around the Bahçesaray
town of the southeastern province of Van. A survi-
vor, however, says the supposed PKK militants
were dressed in formal suits and were carrying'
walkie-talkies, ci. trademark of security forces dep-
loyed in the Southeast. This raises doubts as to
the authenticity of the allegation that the. murders
were actually committed by the PKK.

(Newspapers, July 20)

• The Constitutional Court has so far ruled that
10 political parties should be closed down and is
still debating whether to ban three other political
parties from political activity . .The charges against
the three all concern allegations that the said parti-
es engage in separatist activity aimed at toppling
the state apparatus.

(Cumhurlyet, July 20)

• A high-ranking military officer within the Tur-
kish Army qualifies Prime M}nister Tansu Çiller's
proposal that Kurdish broadcasts and curricula be
started in the country. Speaking on condition of
anonymity, the officer maintains that such broad-
casts and curricula would by no means put an end
to terrorist activity by the PKK and would lead to
further separatist demands from the Kurdish popu-
lation.

(Cumhurlyet, July 20)

• Members of the band .Ozgürlük Türküsü.
(Song of Freedom) sing songs in front-of the ent-

. ranee gate to Istanbul's Sirkeci post office In pro~
test at the arrest by the Istanbul police of Yusuf
Karada~, a band member. Following their protest
action, however, police presenl al the scene dela-
in two other band members and SadikÇelik, avo-

luntary worker at the Ortakôy Cultural Centre, and
Bayram Yaplcl, a reporter for the pro-Kurdish Ozgür
Gündem. Yapicl is released two hours later, the ot-
hers are still in police custody.

(Newspapers, July.21)

• The Ankara State Security Court (DGM) orders
the seizure of three books by pro-Kurdish writer Is-
mail Be~ikçi on charges that the author is trying to
spread subversive Kurdish propaganda through the
said publications.

(Sabah, July 22)

• The Istanbul DGM will decide whelher to close
down the pro-Kurdish daily Özgür Gündem on char-
ges that the paper is overtly backing the PKK and
spreading subversive Kurdish propaganda. A press
conference is held in the Ankara office of the paper
that is ~ttended by True Path Party (DYP), Social
Democrat People's Party (SHP) and -Democracy
Party (DEP) deputies protesting the DGM's accusa-
tion of the paper.

(Newspapers, July 22)

• Socialist Turkey Party (STP) leader Ali Onder
Onde~ accuses Constitutional Court Chairman Yek-
ta Güngôr Özdenof turning the court into a court of
the inquisition because Ozden did not allow them to
defend themselves against allegations that the
party spreads subversive propaganda. At a press
conference, the STP chairman discloses that Öz-
den prevented them from defending themselves
just because they did not wear formal jackets to the
court. (Cumhuriyet, July 22)

• A concert which folk singer Rahmi Salluk,
known for his leftist sympathies, was to give in Is-
tanbul on July 2 is banned by the ~i~1idistrict chier
prosecutor's office. At a press conference, Saltuk
protests what he calls the prosecutor's .unfatho-
mable, incomprehensible decision taken for no ap-
parent reason whatsoever."

(Newspapers, July 23)

Parliament Speaker Hüsamettin Cindoruk descri-
bes Article 84 of the Turkish Constitution that al-
lows for the lifting of a deputy's parljamentary im-
munity as a malignant tumor eating at the heart of
Tur1<ishdemocracy and calls on the political parties
represented in the Turkish Parliament to fully coo-
perate to revoke the article. Cindoruk visits the An-
kara Journalists' Association with Deputy Parlia-
ment Speaker Fehmi 1~lklar, whose parliamentary
immunity the Constitutional Court has decided to
lift.

(Newspapers, July 25)
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EN BREF, LA REVUE DE PRESSE
de cessez-le-feu, des affrontements
meurtris ont repris, finmai, au Kurdistan
de Turquie entre le PKK et l'armée
turque. La perspective de paix àlaquelle
aspirent les populations s'est de nou-
veau éloignée. (Témoignage Chrétien,
19 juin 1993), p.15-16.

LALUTTEDES KURDESSE PROPAGE.
- Les attentats en Turquie effraient les
touristes. (BZ, 30 juin 1993), p.16.

LEPKKSERAMILITAIREMENTÉCRASÉ.
(l)agensNyheter, 29 juin, 1993), p. 17.

LESKURDES IRAKIENSVICTIMESDE
LA VAGUE DE MEURTRES. (l)agens
Nyheter, 30 juin, 1993), p. 18.

LAPOSITION SOLITAIREÀ L'ENCON-
TREDE TURQUIE. (Basler Zeitung, 1er
juillet, 1993), p. 19.

24 MORTS DANS DES
AFFRONTEMENTSENTRE LE PKK ET
L'ARMÉE TURQUE. (Libération, 1er
juillet 1993), p. 19.

KURDISTAN: LELONG COMBATDES
KURDES.En Irak, les Kurdes organisent
une autonomie que l'ONU refuse de
reconnaître. En Turquie, le gouverne-
ment a répondu par une fin de non-
recevoir au cessez-le-feu unilatéral pro-
clamé par le PK.K,sans que la Commu-
nauté européenne sourcille. En réaction
à ce silence, des actions spectaculaires
visant les intérêts tures en Europe ont
été déclenchées. (Rouge, 1er juillet
1993), p.20-21.

LASUISSEACCORDE UN DÉLAIDE 48
HEURES A LATURQUIE. - On a tiré
sur les manifestants au lieu de fermer la
pane de l'ambassade. - La lutte con-
tre la terreur «concerne aussi la SuiSSe»
(l)er Bund, 1er juillet, 1993), p. 21-23.

FAIRELE PROCÈS DE BAGDAD. L'ad-
KURDISTANTURC: UN REPORTAGE ministrationaméricaineaffirmeavoirla
DEMICHELVERRlER:Aprèsdeuxmois preuve fone que Bagdad a autorisé la

POUR SENSIBILISERL'OPINION IN-
TERNATIONALE,leParti des travailleurs
du Kurdistan (PKK),après sa décision
le 8 juin de rompre un cessez-le-feu
unilatéral, a entrepris hier une action
d'envergure sans précédent contre les
intérêts et les représentations tures en
Europe. - AFFRONTEMENTS SAN-
GLANTSEN TURQUIE. - 22 blessés
dans un attentat (Presse de laManche,
25juin ;LeNouveau Quotidien, 28juin
1993), p.14-15.

100.000 soldats contre les 4000 gué-
rilleros kurdes. - LE PKK ROMPE LA
TRÊVE DÉCLARÉE EN MARS. Des
séparatistes kurdes attaquent un auto-
bus et tuent 33 soldats Tures et 2 civils.
(El Pais, 26 juin 1993), p.10.

AVECLEGAPVERSLESBONSESPOIRS.
(Basler Magazin, 10 juin 1993), p.11-
13.

TURQUIE: UNE SÉRIED'AmNTATS
FAIT 32 BLESSÉS,DONT 12 ÉTRAN-
GERS. (Le Main Libre, 29 juin 1993),
p.13.

TURQUIE : ABOLITION DU MONO-
POLED'ÉTATSURLESRADIOS-TÉLÉ-
VISIONS.- Ankara rejette une note de
protestation de la Suisse. (leMonde, 10
juillet 1993), p.13.

DROITS DE L'HOMME: Handicap In-
ternational contre «la guerre des lâ-
ches». (La Croix, 12 juillet 1993), p.13.

LACOLÈREKURDE EN EUROPE. (El
Pais, 25 juin 1993), p.14.

DANS L'OMBRE DE SADDAM. L'ES-
POIR ET DES TEMPSDURS POUR LES
KURDES. Le soutien tiède de l'ONU
pour les Kurdes, reflète l'ambivalence
de la communauté internationale. (!he
Nation, 21 juin, 1993), p. 1-2.

DES RISQUESPOUR LESSUÉDOISEN
VACANCESENTURQUIE.-DELAPART
DESKURDES.(lligensNyheter, 10juin,
1993), p. 3.

LE TYRANMENACEL'ONU. (Svenska
l)agbltUiet, 13juin, 1993),p.4.

CULTURE:DESOISEAUXCOMMES'IL
EN PLEUVAIT. Une pluie d'oiseaux
désorientés, asphyxiés, aveuglés. C'est
ce que le peintre kurde Rewbar a vu et
n'oubliera jamais. Des corps sur les
toits des maisons, au milieu des jardins,
dans les champs. (La Voix du Nord, 23
juin 1993), p. 5.

DANS LA GUERRE DES KURDES
CONTRE ANKARAL'EUROPE EST LE
NOUVEAU FRONT. (International
Herald Tribune, 30 juin, 1993), p. 5.

PREUVES RASSEMBLÉES CONTRE
SADDAM.- LES KURDES EN ATTA-
QUE EN EUROPE- Le PKKen guerre
contre la Turquie. (l)agensNyheter, 25
juin, 1993), p. 6-7.

LA RÉVOLTEKURDE : LES KURDES
ATTAQUENT LES INTÉRÊTS TURCS
DANS CINQ PAYS EUROPÉENS. (El
Pais ; 25 juin 1993), p.8.-10.

LA RÉVOLTEKURDE : LES KURDES
ATTAQUENT DES INTÉRÊTS TURCS
DANS 5 PAYS EUROPÉENS. UNE
GUERREINÉGALE:Ankara dispose de
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tentative d'assassinat de Goerge Bush ABoNNÉs ABSENTS.Poignardé par des à la boîte postale 16 à Silopi, ville du
en avrildernier. (!nternationalHerald voyous de sa cité, Cengiz Zorulu aurait sud-est de la Turquie, proche de la
Tribune, 1er juillet, 1993), p. 24. eu la vie sauve si la police était venue à frontière. Ankara a en effet autorisé les

SUISSE: LE GOlNERNEMENT FÉDÉ-
temps ... Malaise d'autant plus profond Kurdes d'Irak, à utiliser cette boite
qu'on découvre que des flics de ce postale. (Libération, 3 juille~ 1993), p.

RALA DEMANDÉ HIER lA LEVÉEDE même commissariat de Bron sont im- 34.
L'IMMUNITÉ DIPLOMATIQUE DE pliqués dans une affaire de vols avec
TROIS FONCTIONNAIRES de l'ambas- recels. (L'Événement du Jeudi, 1er-7 L'IRANRETOURNELESIRAKIENSQUI
sade de Turquie àBerne, afin d'élucider juillet, 1993), p. 32. AVAITFUI lA GUERRE DU GOLFE.
l'origine des coups de feu qui ont fait (International Herald Tribune, 2
un mort et huit blessés lors d'une ma- lA SUISSE PUNIT LES DIPLOMATES juillet, 1993), p. 35.
nifestation kurde devant lachancellerie. TURCSQUI ONT TIRÉDANSLESRUES
(Libération ; La Liberté, 1er juillet, DE BERNE.Le Conseil fédéral exige la ACTIONSTERRORISTESKURDES.(Le
1993), p. 24, 30-31. levée de l'immunité diplomatique de Démocrate Indépendant, 2 juillet,

trois membres du personnel de l'am- 1993), p. 36.
TURQUIE: LE PKK DÉMENT TOUTE bassade de Turquie. L'ambassadeur lA HAINE DES ÉTATS-UNISN'A PASIMPLICATION DANS L'ATTENTAT
D'ANTALYIA. (Le Monde, 1er juillet,

refuse toujours de remettre les armes FORGÉ L'AMITIÉIRAKO-IRANIENNE.
utilisés contre les manifestants kurdes - LESÉTATS-UNISSONT OlNERTS A1993), p. 24. jeudi dernier. (LeNouveau Quotidien, UNE VENTE DU PÉTROLE IRAKIEN.

lA SALEGUERRE TURQUE SE MÈNE 1er juillet, 1993), p. 33. (International Herald Tribune, 2
JUSQU'AU CŒUR D'ANKARA.Le PKK APPEL DES ONG TRAVAILLANTAU juillet, 1993), p. 36.
qui a déclenché il y a neuf ans la lutte KURDISTAN : CHRONIQUE D'UN 23REBELLESTUÉs PARL'ARMÉEDANSarmée au nom des Kurdes, n'est pas GÉNOCIDE ANNONCE. (CoulisseDi- LE SUD-EST ANATOLIEN. (AF.P., 2actif qu'en Anatolie ou à Berne. On plomatique, 2 juillet, 1993), p. 33.
peut aussi rencontrer ses porte-parole juillet, 1993), p. 37.
dans la capitale turque où ils sont AU MOINS 38 MORTS DANS lA VIO- APRÈS LE RAID AMÉRICAIN SUR
parfois députés ... Mais la guerre parait LENCE DU PKK. 10 morts dans l'in- BAGDAD.L'Irak: les Kurdes rasséré-
sans issue : même les généraux sont cendied'un hôtel àvan ..(furkisbDaily nés. Beaucoup craignaient que Bill
gagnés par le doute. - BERNEACCUSÉ News, 1er juillet, 1993), p. 34. Clinton ne soit favorable à une
«D'UTILISERLES KURDES»POUR AF- normalisation avec le régime de Saddam
FAIBLIR lA TURQUIE. (Le Nouveau AFFRONTEMENTSENTURQUIE.-11
Quotidien, 1er juillet, 1993), p. 25-26. membres des forces de l'ordre turques Hussein. (LeFigaro ;L'Aurore,2juillet,

tués dans l'est de Turquie. (L'Huma- 1993), p. 38.
TURQUIE: lA REPRISE DU CONFLIT nité, 1er juillet ;AF.P., 2 juillet, 1993), LEBRASDE FERENTRElA SUISSEET
ENTRAÎNE UNE GRAVE RECRUDES- p.34-35. LATURQUIE.Lafusillade au cours de la
CENCEDESVIOlATIONS DESDROITS manifestion kurde à Berne et l'obs-11 MEMBRESDES FORCES DE L'OR-DE L'HOMME DANS LE SUD-EST DE

DRE TURQUES TUÉs DANSL'EST DE truction des diplomates tures à l'en-
lA TURQUIE. (Amnesty International,
1er juillet, 1993), p. 27-30. lA TURQUIE. (AF.P., 2 juillet, 1993), p. quête ont déclenché une escalade en-

35. tre la Suisse et la Turquie. Pour se faire
TURQUIE: L'INCENDIE D'UN HÔTEL entendre, le Conseil fédéral doit -ilaller
DANS L'EST A FAIT HIER AU MOINS À SILOPI, lA BOITE POSTALE DES jusqu'à la rupture des relations diplo-

~}

NEUFMORTS. Il ne s'agit pas cette fois KURDESD'IRAK.Les trois millions de matiques ?-ANKARANECÉDERAPAS
d'un attentat kurde, mais probablement demi de Kurdes d'Irak ont un parle- AUXEXIGENCESSUISSES.La Turquie
d'un acte du Parti islamiste contre des ment, un gouvernement, une police, n'entend pas lever l'immunité de trois

prostituées arrivées en grand nombre une douane et auront bientôt une ar- membres de son ambassade. Mais, au
de Russie. (Le Courrier, 1er juillet, mée, mais jusqu'alors ils n'avaient pas sein de son gouvernement, on admet

1993), p. 31. d'adresse. Du fait de cet isolement en privé que l'ambassadeur à Berne,
postal, on ne pouvait donc guère leur Kaya Toperi, a perdu les pédales. (Le

MORT D'UN KURDE: lA POLICE AUX écrire. Désormais, c'est possible, grâce NouveauQuotidien,2 juillet, 1993),p. 39.
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LEDIFFÉRENDAVEClA SUISSEDANS
UNE PHASE CRITIQUE. Des officiels
disent qu'Ankara cherche une solution
diplomatique «tranquille» alors que les
autorités suisses continuent de main-
tenir une position dure. - «lA POPU-
lATION CACHÉEDEL'ESTETDUSUD-
ESTDE lA TIJRQUIEreprésente 5%de
la population totale dans certaines
provinces, affirment des sociologues.
- 21 tués dans le sud-est. Le conseil de
coordination de la région soumise à la
loi d'urgence se réunit à Ankara.-
Tempo : Les «rambos» turcs du Sud-
Est disent que des têtes vont tomber.
Les unités spéciales menacent d'atta-
quer le parlement et de couper des
têtes si l'un de leurs camarades est tué.
La police affirme que le nombre des
tués dans la guerre est plus élevé que
les chiffres annoncés. (Turkish Daily
News, 2 juillet, 1993), p. 40-42.

AU KURDISTANIRAKIEN,LESEUNU-
QUES DU TEMPLEYÉZIDI GARDENT
LE MYSTÈREINTACT. (The Indépen-
dant, 3 juillet, 1993), p. 42.

lA TURQUIE ET LES KURDES : CE
N'ÉTAITPASIA PAIX.(TheEconomist,
3 juillet, 1993), p. 42-43.

BERNE PREND ACTE DU RAPPELDE
TROIS FONCTIONNAIRESTURCS. La
Turquie a rappelé hier les trois fonc-
tionnaires de son ambassade à Berne,
soupçonnés par la police d'avoir tiré
sur des Kurdes lors de la manifestation
du 24 juin dernier. Elle a refusé de lever
leur immunité, comme le demandait la
Suisse afin de les interroger. - lA
SUISSEPREND ACTE MAISDÉPLORE
LE RAPPEL DES TROIS EMPLOYÉS
TIJRCS. (LaLiberté,3-4juillet, 1993), p.
43-44.

NUAGES SUR LE TOURISME TURC.
(Gamk, 3-4 juillet, 1993), p. 45.

TURQUIE: METTANT UN TERME À

UNE LONGUE PÉRIODE DE TRANSI-
TION, Mme. Tansu Çiller a obtenu la
confiance de l'Assemblée. (leMonde, 7
juillet, 1993), p. 45.

BERNE : DES MILLIERSDE KURDES
COMMÉMORENT LE DÉCÈS DE
SEMSEmN KURT. - Manifestation
kurde à Paris - Plusieurs milliers de
Kurdes manifestent à Francfort. rAFP.,
3 juillet, 1993), p. 46.

LE MINISTRE FRANÇAISDES AFFAI-
RES ÉTRANGÈRESALAINJUPPÉ a es-
timé que à propos de l'Irak, la France
avait une «positionferme consistant à
examiner les moyens d'amener
Bagdad àappliquer lesrésolutions du
Conseil de sécurité (Oo) tout en pré-
servant l'unité de l'Irak». Au sujet des
Kurdes d'Irak, en lutte contre Bagdad,
le ministre a affirmé : «nous voulons
assurer la protection des minorités
kurdes dans le cadre d'une formule
acceptée par le gouvernement ira-
kien». (AFP., 3 juillet, 1993), p. 47.

AFFAIRE DE L'AMBASSADE DE
TURQUIE : «La Suisse ne peut rien
faire». La Turquie a rappelé les trois
personnes que la Suisse souhaitait
soumettre à enquête pénale. (24Heu-
res, 3-4 juillet, 1993), p. 48.

L'ÉMEUTEA SN ASSUR«LESVERSETS
STATANIQUES»:Tue 35 personnes. Le
parti de la Prospérité accuse l'écrivain
Aziz Nesin de heurter les sentiments
religieux des musulmans. - L'OPINION
S'INTERROGE SUR LES CAUSES DE
L'EXPLOSION DE VIOLENCE
INTÉGRISTE. (Turkish Daily News, 4
juillet ;LeMonde,6juiliet 1993),p. 49,
58.

LES POLITICIENS VEULENT NÉGO-
CIERAVECLESKURDES.- L'occupa-
tion de Bundesplatz est terminée
pacifiquement. (Berner Zeitung, 5
juillet, 1993), p. 51.

LESKURDESMANIFESTENTPOUR lA
JUSTICE. - SEPT MILLE KURDES
CRITIQUENT LA PASSMTÉ DE LA
SUISSE. La manifestation kurde sur la
place Fédérale s'est terminée hier sans
incident. Ces gens demandent justice.
- LES MANIFESTATIONSKURDES À
GENÈVE ET À BONN. - La Turquie
refuse la note de protestation suisse.
(Berner Zeitung ;LaLiberté,5 juillet ;
Berner Zeitung, 9 juillet 1993), p. 52,
58,79.

AFFAIRE TURQUE: Cotti doit venir
devant les conseillers nationaux. - LA
SUISSEPROTESTE«DIGNEMENT».Les
gardes tures qui ont tiré sur les mani-
festants kurdes sont partis librement.
Flavio Cotti plaide le respect des procé-
dures ... (Blick, 5 juillet ; L'Hebdo, 8
juillet 1993), p.53, 67.

UNE MISSION IRAKIENNESE RENDÀ
NEW YORK POUR DES NÉGOCIA-
TIONSSURLAVENTEDUPÉTROLE.-
HEP affirme que des soldats turcs ont
tué 9 paysans kurdes innocents dans le
village de Dargeçit. - LES KURDES
DANSLESRUESDE SUISSEETD'ALLE-
MAGNE.(Turkish Daily News, 5 juillet,
1993), p. 54-55.

LE PKK FAIT ESCALADER LA VIO-
LENCE. (Dagens Nyheter, 4 juillet,
1993), p. 55.

A L'ASSAUT : DES PARTISANSVIO-
LENTSDU PARTIDES IRAVAILLEURS
DU KURDISTAN,Marxiste, vandalisent
des bureaux diplomatiques et d'affaires
tures à travers l'Europe. Le leader du
PKKavait promis une «vague sans pré-
cédent de violence dans chaque région
de Turquie. (Time, 5 juillet, 1993), p.
56-57.

MORT D'UN KURDE : LA SUISSE
PRÉFÈRELE CYNIQUE RÉALISMEDI-
PLOMATIQUE. Les Turcs qui avaient
tiré à Berne ont pu regagner leur pays.
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Les Kurdes manifestent leur colère. (Le
Nouveau Quotidien, 5 juillet, 1993), p.
59.

LES KURDES DÉFIENT lA TURQUIE.
(International Herald Tribune, 5
juillet, 1993), p. 59.

DÉMINER LES MONTAGNES DU
KURDISTAN D'IRAK ... (Le Monde, 6
juillet, 1993), p. 60.

UNE ORGANISATION PROCHE DUPKK
ACCUSE L'ARMÉE TURQUE DU
MEURTRE DE 35 VILLAGEOIS. (AF.P.,
6 juillet, 1993), p. 61.

DES PARLEMENTAIRES KURDES AF-
FIRMENT QUE L'ARMÉE A ATIAQUÉ
25 VILLAGES KURDES, bombardé et
incendié la plupart d'entre eux en un
mois. Selon le député Aybar, au moins
neuf villageois ont été abattus par des
unités spéciales de l'armée ;lepremier
ministre Çiller donne des signes de
durcissement et dit «non» aux droits
kurdes. - Les partis suisses deman-
dent des mesures dures contre la
Turquie. - DES EXPERTS DE L'ONU
SE RETIRENT, L'IRAK AFFIRME QU'ILS
TRAVAILLENT POUR LES ÉTATS-UNIS.
(Turkish Daily News, 6 juillet, 1993),
p.61-62.

LE FIANCÉ KURDE REFUSE L'EXPUL-
SION. - Delphine, prête à épouser
Muslüm en prison. Une douzaine
d'associations composent un comité
de soutien aux étrangers menacés
d'expulsion. Après le mariage empêché
en marie de Quenven d'un Kurde de 26
ans, Muslüm, avec Delphine, 19 ans.
(Ouest France, 17 juillet, 1993), p. 63.

LES IRAKIENS ET LES AMÉRICAINS
ONT BESOIN DE COMMENCER A RE-
GARDER LE PASSÉ. L'attaque améri-
caine contre le siège des services de
renseignements irakiens montre, ce
que beaucoup d'Irakiens et d'autres
considèrent comme le côté ambivalent

de la politique américaine envers l'Irak :
Un manque d'objectifs ciairs pour un
changement politique en Irak et de
méthodes pour y parvenir. (Interna-
tionalHeraldTribune, 7juillet, 1993),
p.63-64.

TURQUIE : TANSU ÇILLER FACE AUX
VIEUX DÉMONS. Les trente-six mon
de Sivas font resurgir les souvenirs
d'avant le coup d'État de 1980. L'essor
du fanatisme religieux met le nouveau
gouvernement à l'épreuve. -CLI1'ITON
ET SADDAM HUSSEm : Légitime vio-
lence. Depuis que Bill Clinton a sanc-
tionné Saddam Hussein, il y a une di-
zaine de jours, nombreuses sont les
critiques adressées au président amé-
ricain. Or Clinton, cette fois, avait rai-
son ... (LeFigaro, 7 juillet, 1993), p. 64-
65.

TRENTE-DEUX PERSONNES TUÉES
PAR LES SÉPARATISTES KURDES EN
TURQUIE. - La guérilla kurde a tué de
sang froid 28 civils selon les informations
d'Ankara. - Un massacre de villageois
est attribué à des séparatistes kurdes.
(Le Parisien ; Libération ; El Pais, 7
juillet ;LeMonde, 8 juillet 1993), p. 66.

PRÈs DE 1.250 KURDES ONT FUI LES
BOMBARDEMENTS IRANIENS DANS
LE NORD DE L'IRAK, SELON L'OND.
Les bombardements iraniens contre le
Kurdistan irakien, qui ont commencé
fin avril, se poursuivent
sporadiquementetont déjà poussé près
de 1250 Kurdes à l'exode, a indiqué
mercredi à l'AFP une source de l'ONU
à Bagdad. - BOMBARDEMENTS IRA-
NIENS CONTRE LE KURDISTAN IRA-
KIEN. (AF.P., 7 juillet ;L'Humanité,8
juillet 1993), p. 66, 76.

IL N'Y A PAS DE HIÉRARCHIE PARMI
LES SOUFFRANCES. Si les États-Unis et
leurs alliés ont failli en Bosnie ce n'est
pas une excuse pourqu 'ils abandonnent
les Kurdes. Si l'Ouest devait lever la

pression sur Saddam Hussein, le
Kurdistan, la seule pa...'tie libre de l'!rak
pourrait disparaître en une semaine.
(The Indépendant, 8 juillet, 1993), p.
68.

UNE FAUTE DES KURDES. (Kiosque,
de TheNew York Time) (JeuneAfrique,
8 juillet, 1993), p. 69.

UNE CINQUANTAINE DE FEMMES
KURDES OCCUPENT BRIÈVEMENT lA
REPRÉSENTATION DU HCR : TROIS
BLESSÉS. (AF.P.,8 juillet, 1993), p. 69.

REPORTAGE-KURDISTAN: DES PIER-
RES DANS LE JARDIN DE SADDAM.
Protégés par l'ONU, les Kurdes irakiens
tentent de reconstruire leur pays. Mais
l'embargo qui frappe Bagdad les aussi.
Et le dictateur menace toujours.
(L'Express;8 juillet, 1993),p. 70-72.

LE PAYS PERDU DU PEUPLE KURDE.
Prises d'otages en Allemagne et en
France, manifestations en Suisse, inci-
dents en Grande-Bretagne et en
Suède : les séparatistes kurdes de
Turquie ont lancé le 25 juin une série
d'attaques contre les intérêts turcs en
Europe, pour dénoncer la répression
dont ils sont victimes. (Les Clés de
l'Actualité, 8 juillet, 1993), p. 73.

LES MAUVAIS COUPS DE L'IRAN AU
KURDISTAN D'IRAK. - Bombarde-
ments frontaliers, harcèlement, atten-
tats. - Les organisations humanitaires
occidentales sont les cibles de tueurs
anonymes. Les ayatollahs font le for-
cing pur s'imposer dans le jeu politique
régional. (LeFigaro, 9 juillet, 1993), p.
74-76.

AL'ONU, BAGDAD NÉGOCIEIALEVÉE
PARTIELLE E L'EMBARGO. Sur le ter-
rain, l'Irak entrave toujours le travail
des inspecteurs chargés de démanteler
son arsenal. (Libération,8 juillet 1993),
p.76.
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lA GRANDE PEUR DES INTELLEC-
ruELS TURCS. Victimes d'attentats,
ables des émeutes de Sivas qui ont fait
36 morts la semaine dernière, journa-
listes, professeurs ou juristes s'inquiè.
tent de voir l'État plier sous la pression
intégriste, au mépris de sa tradition
laïque. - Rushdie : «La Turquie peut
résister aux islamistes». L'auteur des
«Versets sataniqueS», malgré le conflit
qui l'oppose à l'éditeur turc visé par la
manifestation de Sivas, se déclare to-
talement solidaire de son combat. (li-
bération, 9 juillet 1993), p.77-78.

AMNES1YINTERNATIONALRECENSE
«DE VÉRITABLESTRAGÉDIES».Dans
son rapport annuel Amnesty Interna-
tional met à nouveau laTurquie au rang
des pays qui pratiquent la torture. Les
exécutions extrajudiciaires présumées
auraient également augmenté. Plus de
260 personnes ont été tuées dan les
provinces de sud-est à majorité kurde.
(Le Monde, 9 juillet 1993), p.78.

PLUSDE600 REBELLESKURDESTUÉS
EN TURQUIE DEPUIS LE PRINTEMPS
DERNIER.(AFP., 9 juillet 1993), p.79.

KURDISTAND'IRAK.L'ESPOIRD'UNE
PAIXDURABLE.Un peu plus d'un an
après avoir élu démocratiquement leurs
députés et en dépit d'une paix toujours
fragile, les Kurdes d'Irak cherchent à
assurer leur indépendance économi-
que. (Témoignage Chrétien, 10 juillet
1993), p.80-81.

ENVIRON650TURCSETKURDESONT
MANIFESTÉ DANS LE CALME À
STRASBOURG POUR PROTESTER
CONTRE LA MONTÉE DE
L'INTÉGRISMEEN TURQUIE ET LES
VIOLENCESQUIS'ENSUIVENT.(AFP.,
10 juillet 1993), p.81.

UN SYSTÈMEDE TÉLÉCOMMUNICA-
TIONS POUR LES RÉGIONS KURDES
DU NORD DE L'IRAK.Le nord de l'Irak
contrôlé par les formations kurdes va

être doté d'un système de télécommu-
nications, aux terme d'un accord signé
vendredi avec une sooété américaine,
selon un représentant de cette compa-
gnie. (AFP., 10 juillet 1993), p.82.

SADDAM FAIT MACHINE ARRIÈRE
DANSL'AFFAIREDE SITES DE MISSI-
LES.Attaques aériennes : Londres et
Paris contre. (The Sunday Times, 11
juillet 1993), p.82-83.

UNE AGENCE KURDE CONFIRME
L'ENLÈVEMENT D'UNE AUSTRA-
LIENNE ET D'UN BRITANNIQUE.
(AFP., 12 juillet 1993), p.83.

TERRORISTESOUCOMBATTANTSDE
lA LIBERTÉ ? Le rôle du Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan. Entretien avec
l'intellectuel kurde de Lausanne, Ismet
Chériff Vanly. - LES KURDES : UN
PEUPLEASSIÉGÉDE TOUS CÔTÉS.-
(Tages-Anzeiger,8 juillet 1993), p.84-
85,86.

lA POLICESUISSEDÉNIE TOUTE NÉ-
GLIGENCE A PROPOS DE lA MORT
D'UN KURDE.(1beEuropean, 16juillet
1993), p.86.

UN JEU DE ROULETTEKURDE : AF-
FAMÉSET EFFRAYÉS.Les Kurdes vont
ils céder à Saddam. (Newsweek, 12
juillet 1993), p.87.

VOYAGE DANS LES MONTAGNES
KURDES D'IRAK. Leur pays est loin,
beau et sous la menace constante du
dictateur de Bagdad. Début mai, un
premier groupe de touristes britanni-
ques s'est rendu au Kurdistan irakien
où il a rencontré un peuple fier qui
survit malgré de terribles difficultés.
(1belndépendant, 11juillet 1993),p.88-
90.

TURQUIE: 600 REBELLESKURDES
TUÉESENTROISMOIS. (Gamk, 12-13
juillet 1993), p.90.

L'IMPEruEUSEBOURSE TURQUEEST

DEPRIMEE PAR LE CONFLIT
FONDAMENTALISTE ET LES ATTA-
QUES KURDES. (The Wall Street, 12
juillet 1993) p. 91.

TURQUIE: CONFIRMATION DE
L'ENLÈVEMENTDE DEUXTOURISTES
PARDESKURDES.(LeMonde, 13juillet
1993) p. 91.

MASSACRETERRORISTE:28PAYSANS
ruES. Des terroristes attaquent un
village, incendient 150 villages avant de
s'échapper. Demirel qualifie l'attaque
survenue dans la province d'Erzincan
de «crime cotre l'humanité •. - lA
SUISSEDONNE UN NOUVELULTIMA-
TUM ; lA TURQUIE REFUSE LES DE-
MANDESSUISSESET RAPPELLEL'EM-
PLOYÉ D'AMBASSADE POUR "RAI.
SONS DE SECURITE". (Turkish Daily
News, 7 juillet 1993), p.92.

AMNES1Y AFFIRME QUE LES VILlA-
GEOIS KURDESSONT VICTIMESDES
ABUS DU PKK ET DES FORCES TUR-
QUES. (Turkish Daily News, 9 juillet
1993), p.93.

ANKARAREJETTE lA NOTE SUISSE
COMME "INACCEPTABLE".Ankara af-
firme que ceux qui ferment les yeux aux
terroristes en invoquant des droits de
l'homme se sont toujours trompés.
(Turkish Daily News, 9 juillet 1993),
p.93.

LEPETROLEIRAKIEN:DANSL'OLEO-
DUC. (rbe Economist, 10 juillet 1993),
p.94.

ÇILLER DONNE LE FEU VERT "lA
GUERREPSYCHOLOGIQUE"CONTRE
LE PKK COMMENCE. La Turquie va
intensifier la guerre contre les
separatistes accompagnée d'une cam-
pagne de propagande majeure pour
gagner le soutien des civils. Le gouver-
nement et l'armée cherchent un
consensus avec la presse et les partis
d'opposition dans le compte à rebours
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final pour Ie sucees. (Turkish Daily UNENTRETIENAVECYACHARKEMAL QUE. Le Premier ministre nie l'exis-
News, 12 juillet 1993), p.95. "Durant toute l'histoire, les cultures tence du "probleme kurde" et place ses

LE PARLEMENT EN VACANCES AU
n'ont cessé de se greffer d'une sur espoirs dans l'armée. - LES PARLE-
l'autre". - «Les Kurdees de Turquie MENTAIRES KURDES CRAIGNENT

MILIEU DE LACRISE. IL SUSPENDRA veulent bénéficier sans entrave des QUE IA GUERRESETOURNERAPIDE-
SESTRAVAUXAPRESIAMISEENPIACE droits de l'homme». - «On ne gagne MENTCONTRE DES CMLS. - Çiller :
D'UNE COMMISSION D'ENQUETE pas laguerrecontre l'opinionpublique la Turquie va reconsidérer sa politique
SUR LE SUD-EST L'ADOPTION DE IA mondiale». (leMonde, 13 juillet 1993), envers l'Iran. (Turkish Daily News, 16 -'

LOISURLESRADIOSet 1V privées et le p.105. juillet 1993), p.111-112.
briefing des leaders par le Premier mi-
nistre. (Turkish Daily News, 14 juillet LES NATIONS DU MOYEN-ORIENT LE SITE D'ANTALYAA L'OMBRE DES
1993), p.97. SENTENT DES PRESSIONS POUR KURDES.Le 27 juin, trois attentats at-

DONNER AUX KURDESUN ETATIN- tribués au PKKfrappaient la vitrine du
SUR LE TERRORISMEKURDE ÇILLER DEPENDANT. Au milieu de violence tourisme turc. Depuis, les étrangers
OBTIENT UN LARGE SOUTIEN PAR- croissante la Turquie pourrait reviser hésitent à faire le voyage, malgré une
LEMENTAIREPOUR LESOPERATIONS sa politique locale. {The Wal!Street, 15 sécurité renforcée. (Libération, 16
MILITAIRES.Des opinions diverses sur juillet 1993), p.107-108. juillet 1993), p.113.
l'education et la télé-diffusion en langue
kurde. - LEPROBLEMEKURDE: UNE TURQUIE. HUIT KURDESTUÉs DANS TURQUIE :TROISENFANTSETTROIS
PERPESTIVETURQUE. - Signes d'une L'EST ANATOLIEN. (AFP: 13 juillet REBELLESKURDES TUÉs DANS LE
tension turco-kurde a Ezine, des grou- 1993), p.108. SUD-EST.(AFP,17 juillet 1993), p.113.
pes en colere attaquent des employés

IRAK : LES VOLONTAIRES ÉTRAN- IA TURQUIE INTENSIFIELESOPERA-kurdes d'un hôtel dans cette ville de
l'ouest de la Turquie. L'armée est in- GERSAU KURDISTANMIS EN GARDE TIONS CONTRELETERRORISME.Les
tervenue et a dispersé une foule forte CONTRE D'ÉVENTUELLLES REPRÉ- soldats sont soutenus par la force aé-
de 5.000 personnes. (Turkish Daily SAILLESDE BAGDAD.- L'Allemagne rienne et des divisions mechanisées.
News, 14 juillet 1993), p.97-99. met en garde contre les vacances au Les députés d'opposition appellent à

Kurdistan turc. (AFP, 14 juillet 1993), l'armement des villageois. - ISIKIAR
FAIREIADISTINCTION ENTRELEPKK p.109. POURRAIT DISPOSER DES MOIS
ET LES PROBLEMES KURDES; LES AVANTDE PERDRE SON STATUTDE
DROITS DES KURDES: DES INSTRU- TURQUIE : Le quotidien pro-kurde PARLEMENTAIRE.- Les députés ré-
MENTS DANS IA GUERRE DU PKK ? Özgur Gündem autorisé à paraître de sistent aux demandes de changement
(Turkish Probe, 13 juillet 1993), p.100- nouveau. (AFP, 15 juillet 1993), p.1lO. de l'article, controversé, 84 de la
102. IATURQUIEINTERDITUNPARTIPRO- Constitution. {Turkish Daily News, 17

LE DEPUTE-MAIREDE TARAREASSI- KURDE (Financial Times, 16 juillet juillet 1993), p.114.

GNE EN REFERE.Jean Besson refuse 1993), p.1lO. UN JOURNAL PRO-KURDE MENACE
de célébrer le mariage d'un réfugié L'IRANNEGOCIEAVECLESCHEFSDU D'INTERDITENTURQUIE. {Gamk, 17-
kurde et d'une jeune Algérienne. - LE KURDISTANIRAKIEN.(Libération, 16 18 juillet 1993), p.1l5.
MAIRE DE TARARECONTRAINT DE juillet 1993) P.1lO. -
CELEBRERLE MARIAGED'UN REFU- TURQUIE : LA RÉPRESSION' AU
GIE KURDE ET D'UNE ALGERIENNE. IA FERMETURE DU HEP CREE UN KURDISTAN ET LES ACTIONS DE
- Reconnu coupable de "voie de fait". BOUCAN. ISIKIAR : Le verdict de la PROTESTATION DU PKK {Lutte ~;"

(Le Progrès, 16 juillet; Le Monde, 21 cour viole l'essence de la democratie, Ouvrière, 2 juillet 1993), p.115-116.
juillet 1993), p.114, 118. je me sens triste pour les juges. Si son IA MAFIA TURQUE POURRAIT ÊTRE

TURQUIE : Le PKKexige un cessez-Ie-
immunité est levée le president en IMPLIQUÉEDANSLESAmNTATS àla
exercice du Parlement fera face à une grenade de samedi soir à Antalya fai-feu pour libérer les deux randonneurs requisition a la peine capitale. - LE sant un mort et deux blessés contrequ'il détient. (AFP, 13 juillet 1993), PREMIERMINISTREÇILLERN'AJAMAIS trois hôtels, rapporte la presse turque.p.104. CONSIDERE DE SOLUTION POLITI- La mafia pourrait également être à l'ori-
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gine de ceux-ci en raison de concur-
rence emre nôtels de même catégorie
qui manquent de clientèle notamment
après le triple attentat à l'explosif, ily a
trois semaines, qui avait fait 23 blessés.
(AFP, 19 juillet 1993), p.116.

TURQUIE : LA POPULATION KURDE
EN OTAGE ENTRE TERRORISME ET
RÉPRESSION. En six mois, les
affrontements ont fait 831 morts dans
le Sud-Est du pays, officiellement. (Le
Figaro, 17 juillet 1993), p.117-1I8.

ARRESTATION DU RÉDACTEUR EN
CHEF D'UN QUOTIDIEN PRO-KURDE,
ÖZGÜRGÜNDEM. (LeMonde, 19juillet
1993), p.118.

57 MORTS EN UNE JOURNÉE DANS
L'EST DE LATURQUIE. 26 nomades et
31 rebelles ont été tuées dimanche
dans l'est du pays au cours d'une atta-
que perpétrée par des hommes du PKK
et d'un accrochage entre des rebelles
kurdes et l'armée turque, a-t-on indiqué
lundi de sources officielles. (AFP, 19
juillet 1993), p.1I8.

LA RÉPRESSION MASSIVE COM-
MENCE : Le PKK attaque sur trois
fronts. - Les villageois cherchent a
s'abriter dans des grandes villes alors
que des chars et des divisions blindés
avancent dans la région des opérations
trans-frontalières sont attendues au
camp de Xakurk dans le nord de l'Irak.
(Turkish Daily News, 19 juillet 1993),
p.119.

LA CRISE DU SUD-EST: RETOUR A LA
POUTIQUEMILITAIRE.- LEHEP EST
FERMÉ, ISIKLAR EN PÉRIL, LE SORT
DE LA DÉMOCRATIE TURQUE EST
MAINTENANTUÉE DE PRÈs À L'ISSUE
DE CETTE GUERRE ET L'ÉPOUVAN-
TAIL DE LALOI MARTIALE SORT DÉJÀ
DU PLACARD. Au moins il n'y a plus
d'absence de politique kurde formelle.
Le vide politique a finalement - et

d'une manière attendue - été rem-
plie la Turquie est revenue à ses poli-
tiques militaires. (Turkish Probe, 20
juillet 1993), p.120-123.

BAIN DE SANG DANS L'EST: LE PKK
ATTAQUE UN HAMEAU, MASSACRE
26 NOMADES, DONT 14 ENFANTS,
DANS LARÉGION DE VAN. - Les sol-
dats tuent 33 militants dans la monta-
gne près de Bitlis, Ilsoldats sont tués.
- La population de Turquie sera de 91
millions en 2025. - LA TURQUIE
CONVOQUE L'AMBASSADEUR
D'IRAN. -- LaTurquie est le huitième
débiteur au monde, selon la banque
mondiale ; la dette de la Turquie a
augmenté de 162,8%, allant de $ 19,12
milliards en 1980 à $ 50,25 milliard en
1991. - LECHP SUSPECTE LESFORCES
DE SÉCURITÉ DERRIÈRE LE MASSA-
CRE DE SIX CMLS À AGRI. - Le DEP
déclare un «effort de paix totale» contre
ce qu'il appelle la «guerre totale» dé-
clarée par l'armée. - ANKARA SE PRÉ-
PARE À SE PIAIXDRE À L'IRAN. - Un
pair britannique détenu par les autori-
tés turques. Lord Ennals a passé la nuit
dans un commissariat d'Istanbul.
(Turkish Daily News, 20 juillet 1993)
P.124-126.

75 MORTS EN TURQUIE DANS DES
AFFRONTEM&\TTSAVEC LES KURDES.
(International Herald Tribune, 20
juillet 1993), p.126.

FIJ Oa Fédération Internationale des
Journalistes) a lancé un appel mardi àla
tenue d'une journée internationale de
protestation des journalistes mercredi
contre l'interdiction de parution à
plusieurs reprises du quotidien turc
pro-kurde Özgür Gündem. - NOU-
VELAPPELDEL\FI] POUR L\ LIBERTÉ
DE L\ PRESSE EN TURQUIE. (AFP, 20
juillet j Gamk, 21 juillet 1993), p.127,
170.

LES CONCESSIONS IRAKIENNES DÉ-

SAMORCENT LA CRISE AFFIRME
L'ONU. (International Herald Tri-
bune, 20 juillet 1993), p.127-128.

LESSANCTIONS DE L'ONU RAMÈNENT
LES IRAKIENS À UNE EXISTENCE PRI-
MITIVE. (International Herald Tri-
bune, 21 juillet 1993), p.128.

IRAK : BOMBARDEMENTS IRANIENS
AU KURDISTAN. (Le Figaro, 20 juillet
1993), p.128.

TURQUIE : LA RÉSISTANCE KURDE A
ASSIMILÉ LES TECHNIQUES DES
FONDAMENTALISTES. La question
kurde -vielle pourtant de vingt ans-
s'impose désormais en tête d'une liste
d'une demi-douzaine d'autres crises
auxquelles doit faire face le nouveau
premier ministre. (La Liberté, 9 juillet
1993), p.129.

UNE ÉQUIPE D'ARCHÉOLOGUES
AMÉRICAINS ET TURCS ADÉCOUVERT
DANS LE SUD-EST DE LATURQUIE LA
PLUS ANCIENNE PIÈCE DE TISSU JA-
MAIS MISE AU JOUR, DATANT DE
7 000 ANS AVANT JÉSUS-CHRIST. (Le
Courrier, 14 juillet 1993), p.130.

SUISSE-TURQUIE: POURRA-T-ON
PUBUER LES PHOTOS PRISES LORS
DE LA FUSILLADE? Alors que trois
nouveaux agents de l'ambassade sont
repartis en Turquie, les photos confis-
quées sont réclamées. (Le Courrier, 8
juillet 1993), p.130.

DES TÉMOINS AFFIRMENT QUE DES
UNITÉS SPÉCIALES (TURQUES) SONT
DERRIÈRE LEMASSACRE DE DIYADIN.
Le CHP demande une enquête urgente
sur les tueries récentes. Le ministre
Gazioglu nie à nouveau les rapports et
toute responsabilité. - ÇILLER AVER-
TIT LE MONDE: Pensez à deux fois
avant de devenir notre ennemi. Le Pre-
mier ministre garantit que l'État proté-
gera la population dans le sud-est et
tend à ne pas se référer «aux Kurdes». -
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L'AM.BASSADEUR D'IRAN REÇOIT UN
BRIFING SUR LE TERRORISME AU
MINISTÈRE TURC DES AFFAIRES
ÉTRANGÈRES. M. Bagheri affirme que
la discussion a été extrêmement posi-
tive, Ankara dit avoir donné au diplo-
matie irakien le dossier du terrorisme.
- (Turkish Daily News, 21 juillet 1993),
p.131-132.

SOLIDARITÉ AVEC LE QUOTIDIEN
PRO-KURDE ÖZGÜR GÜNDEM. - LA
CROIX-ROUGE AFFIRME QUE DES
KURDES IRAKIENS FUIENT VERS
L'IRAN. - Fehmi Isiklar sur la question
kurde: <<La pire solution politique est
mieux que la guerre. Conserver l'in-
tégrité du pays est dans l'intérêt des
Kurdes aussi. Ceux qui interviennent
dans le débat dans la commission pro-
posée par le Premier ministre Çiller
devraient prendre gare à ne pas per-
dre, comme moi, leur immunité par-
lementaire pour délit d'opinion». -
ÇILLER À HAKKARI : «je viendrai ici

jusqu'à ce que vous cessiez de souf
frir». - DES REBELLES KURDES EX-
TORQUENTDEL'ARGENTAUXEXILÉS
VNANT EN EUROPE. - L'investisse-
ment promis au sud-est représente 1,6%
du déficit budgétaire turc de 1993.
(Turkish Daily News, 23 juillet 1993),
p.132-134.

DANS LE KURDISTAN IRAKIEN sept
personnes ont été tuées par des bom-
bardements iraniens. L'armée iranienne
a intensifié, au cours des dix derniers
jours, ses bombardements contre les
régions du Kurdistan irakien. - ME-
NACES DE RIPOSTE. Les dirigeants
kurdes irakiens répliqueront si l'Iran
continue ses attaques. (Le Monde, 21
juillet jLeMatin, 25 juillet 1993), p.134,
135.

PLUS DE SOIXANTE-DIX MORT EN
DEUXJOURS. Les affrontements entre
séparatistes kurdes et l'armée turque

se poursuivent. (Le Monde, 21 juillet
1993), p.135.

ÇILLER ÉVALUE SA VISITE DANS LE
SUD-EST. «Nous cherchons un
consensus national sur le terrorisme
dans le cadre du parlement. Le gou-
vernement n'envisage pas de donner
des stimulants sousforme d'argent en
espèces». - LE TRAITÉ DE LAUSANNE
COMMÉMORÉ AUJOURD'HUI À
ANKARA. - Selon des sources locales,
l'Iran monte une opération majeure
dans le nord de l'Irak. Les Moujahiddine
disent qu'elle vise leurs camps. Le Parti
démocratique du Kurdistan affirme que
les Kurdes de la région sont frappés. -
LE CONSEIL DE SÉCURITÉ SOUTIENT
LE NÉGOCIATEUR DE L'ONU EKEUS,
MAIS RESTE SCEPTIQUE AU SUJET DE
L'IRAK. Le refus de Bagdad d'autoriser
des caméras de surveillance dans deux
sites d'essais de roquettes près de
Bagdad conduit à des craintes que les
États- Unis pourraient répondre par des
frappes militaires. -ÇILLERP ARIE SUR
L'ESPOIR CROISSANT AU MILIEU
D'IMMENSES VIOLATIONS DES
DROITS DE L'HOMME. - Les gens
demandent à Ankara : «Nebrûlez pas
nos villages». - Le Premier ministre
met le point sur l'économie alors que
les habitants de la région demandent
une solution politique. (Turkish Daily
News, 24 juillet 1993), p.137-142.

18 REBELLES KURDES TUÉS PAR
L'ARMÉE TURQUE DA.t\ISLE SUD-EST
ANATOLIEN. (AFP, 24 juillet 1993),
p.142.

DEMAIN, À LAUSANNE, DES KURDES
RAPPELLERONT L'OUBLI DE 1923. Si-
gnéen juillet 1923, le Traité de Lausanne
consacrait la victoire de Mustafa Kemal.
Samedi, alors qu'Ankara pavoisera, des
Kurdes manifesteront à Ouchy pour
rappeler que depuis 70 ans leurs droits
sont bafoués. - LE24JU1LLET 1923, LE

DRAME KURDE EST DEVENU OFFI-
CiEL À LAUSANNE. Soutenue par la
Municipalité, une conférence a mar-
qué samedi le 70e anniversaire d'un
funeste traité. - D'une négociation à
l'autre, les Kurdes, ont tout perdu. (Le
Nouveau Quotidien, 23 juillet j 24
Heures, 26 juillet 1993), p.143,152-153.

QUATRE TOURISTES FRANÇAIS EN-
LEVÉs DANS L'EST DE LATURQUIE.-
Deuxième enlèvement depuis début
juillet. - En voyage organisé dans le
Sud-Est anatolien, le groupe de 24 tou-
ristes a été intercepté par 15 militants
armés du PKK. Des étrangers, kidnap-
pés en 1991, avaient été vite relâchés.
- LA GUÉRILLA KURDE DU PKK SÉ-
QUESTRE QUATRE TOURISTES
FRANÇAISENTURQUlE.- Une action
spectaculaire des séparatistes kurdes.
- LE KIDNAPPEURS KURDES POSENT
DES CONDITIONS. (AFP,25 juillet ;Le
Figaro ;Libération ;EIPais,26juillet ;
LeMonde j International Herald Tri-
bune, 27 juillet 1993), p.144, 150, 151,
154,155.

MME. ÇILLER LAISSE ENTIER
L'ANTAGONISME ENTRE TURCS ET
KURDES. (AFP,24 juillet 1993), p.145.

SITUATION HUMANITAIRE
PRÉOCCUPANTE EN IRAK, soulignent
deux agences de l'ONU. (AFP,23 juillet
1993), p.146.

ÊTRE KURDE AUJOURD'HUI. Un grand
peuple en quête de liberté. (La Croix
l'Événement, 23 juillet 1993), p.146-
147.

KURDISTAN D'IRAK: LES
PESHMERGAS À L'ÉCOLE DE
GUERRE! Le gouvernement kurde
voudrait «professionnalisef» la guérilla.
(LeFigaro, 26 juillet 1993), p.147-148.

LA FABRICATION DE MILITANTS
KURDES : En ignorant le sort des

.111'
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Kurdes en Turquie, l'OTANnourrit une
nouvelle menace terroriste sinistre pour
l'Europe. (The European, 23 juillet
1993), p.148-149.

TURQUIE : EN VISITE CHEZ LES
KURDES.Le Premier ministre charme
mais ne convainc pas. (LeMonde, 26
juillet 1993), p.151.

LESKURDES,OUBUÉS DE lA GUERRE
DU GOLFE. (LesEchos, 27 juillet 1993),
p.154.

LE PKK BRISE lA TRÊVE. Suite de la
déclaration faite le 8 juin par le PKK
annonçant son intention de mettre fin
à la trêve, Amnesty s'est adressé au
gouvernement et aux dirigeants du PKK.
(La Chronique d1\mnes-ty,]uillet 1993),
p.155.

DES TIMBRES KURDES POUR EFFA-
CER SADDAM.Les Kurdes d'Irak ne
veulent plus affranchir leur courrier à
l'effigie de leur lxmrreau ... (Libération,
28 juillet 1993), p.156.

SURVEILLERLA TURQUIE LAÏQUE.
(International Herald Tribune, 27
juillet 1993), p.156.

TURQUIE : TRENTE-NEUF MORTS
DANS DES COMBATS ENTRE
SÉPARATISTESKURDES ET FORCES
GOUVERNEMENTALES.(LeMonde, 29
juillet 1993), p.156.

LE SUD-EST EST-IL PERDU ? - LE
RENOUVEAUÉCONOMIQUEDUSUD-
EST : FINANCEMENT OU ADAPTA-
TION ? - Le Traité de Lausanne reste

encore un édifice de justice internatio-
nale. (Turkish Probe, 27 juillet 1993),
p.157-162, 163-164, 165.

TÉHÉRANAUSSI S'EN PREND AUX
KURDESD'IRAK.Après Saddam, c'est
Rafsandjaniqui, pour «punm.les Kurdes
d'Irak d'avoir hébergé leurs frères
d'Iran, multiplie attaques et bombar-
dements au Kurdistan irakien, et la se-
maine dernière, un commando de
«Pasdaran» iraniens a passé la frontière
pour faire sauter une école. Reportage.
(Libération, 29juillet 1993), p.166-167.

FUSILlADETURQUE.La1V diffuse les
images de la tragédie. Le film apporte
des précisions sur le déroulement des
faitsdevant l'ambassade turque àBerne.
(La Liberté, 29 juillet 1993), p.167.

lA GUERREDES LÂCHES.Hommes,
femmes et enfants sont victimes des
millions de mines enfouies par les for-
ces irakiennes au Kurdistan. - Neuf
millions de mines. (L1\lsace, 20 juillet
1993), p.168.

UNJOURNAliSTE D'UN QUOTIDIEN
PRO-KURDEENLEVÉENTURQUIEpar
une organisation inconnue, «Unité
turco-ottomane de vengeance», qui
réclame, entre autres, la libération des
quatre Français enlevé par le PKK. (Le
Monde, 20 juillet ;AFP,29 juillet 1993),
p.168, 171.

QUI A BRÛLÉLEVILlAGED'IKIZCE ?
Les villageois afflrment que la gendar-
merie a évacué le village et brûlé leurs
maisons. - Les médias reçoivent des

pétitions émanant des maires et des
hommes politiques demandant la re-
connaissance du problème kurde. -
LA VIOLENCE DANS LE SUD-EST
CONTINUE DE PLUS BELLE.Le PKK
attaque un poste de gendarmerie et
tue cinq soldats. - Le Cabinet de Çiller
annonce la décision de créer une force
professionnelle pour le Sud-Est. - Les
unités spéciales de police vont prendre
pan dans des opérations dans les zones
rurales aussi. (Turkish Daily News, 28
juillet 1993), p.169-170.

lA TURQUIE COMMENCE A EMPRI-
SONNER DES ÉCRIVAINSUNE FOIS
DE PLUS. 28 écrivains et journalistes
ont été condamnés à des peines allant
jusqu'à deux ans et demi pour la diffu-
sion de «propagande séparatiste».
(Centre to Centre, Juin-Juillet 1993),
p.171.

LE MIRACLE TURC : GUERRE DU
GOLFE, RÉBELLIONKURDE, problè-
mes avec les Arméniens, avec les nou-
velles républiques de l'ex-URSS, atten-
tats terroristes, etc ... (Tourisme Info,
Juillet 1993), p.172.

KURDISTAN : TENIR DEBOUT SOUS
lA MENACE.Deux ans après la fin de la
guerre du Golfe, les Kurdes ne sont pas
à l'abri des bombes. Toujours protégé
par l'aviation alliée, le Kurdistan s'est
doté d'institutions démocratiques et
tente de reconstruire le pays au milieu
de l'hostilité de ses voisins. Nous l'y
aidons. (Présence dansleMonde,Juillet
1993), p.173-174.

•••
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_ IN THE SHADOW OF SADDAM

ForKurds-Hope
And Hard Times
JOOST R. HILTERMANN

T
wenty months after Iraqi troops pulled out of Kurd-
ish territory and just over a year after the unprece-
dented parliamentary and leadership elections of
May 1992, Saddam Hussein still casts a pall over

Kurdish aspirations. Yet in this half-light. the once inchoate
desire for Kurdish self-government is slowly taking shape.

Out of the elections emerged a prime minister, a Cabinet
and a parliament. A unifonned police foree is back in the
streets directing traffic, an internal security system is in plaCe
and has intercepted a number of Iraqi infiltrators, and bor-
der controls have been tightened. True, it may be just a wisp
of a government today, but the fact that it was allowed to fonn
at all is remarkable, considering the odds. The Kurds have op-
erated in a vacuum of sovereignty brought about by the Iraqi
withdrawal of October 1991, and enjoy the protection of the
allies who subdued Iraq in the Gulf War and then drew a line
across the map (the 36th parallel), north of wbich Iraqi planes
still may not fly. The allied air umbrella created the physical
and political space for the Kurds to rebuild their villages and
infrastructure, to wbich the regime had laid waste in the 1980s.
and to assert their right to self-determination.

Kurdish leaders have had to start from scratch. A traveler
is struck by this landscape denuded of trees (though the rolling
bills are lovely in the spring, when they're carpeted with wild-
flowers) and largely devoidof human habitation-the people
having been relocated to huge "collective villages," which
reminded me of the worst refugee camps I have seen in the
Gaza Strip. In Lilith, Primo Levi refers to the "unassuage-
able sadness that grows on the ruins of lost civilizations." The
Kurds may not be a lost civilization, but the Baathist regime
had a good try at making them one, with the ruins of some
4,000 Villages and-according to eyewitnesses returning from
government-controUed areas-huge mass graves to show for
it. An old man in the town of Kalar told me he wished to put
an end to his life, "and there are many like me," because he
had lost his entire family in the brutall988 Anfal campaign
[see Aryeh Neier. "Watching Rights," March 16, 1992]. The
only solace I could offer was a rather hollow promise to con-

Joost R. Hiltermann, who works with Middle Eilst Watch, is
an editor of Middle East Report. He recently returned from
fieldwork for M.E.Jv. in Iraqi Kurdistan. The views expressed
here are his own.

tinue the search for his wife and four children, "disappeared"
now for five years.

lbday, the Kurds are scrambling to rebuild; they face not
only Iraqi restrictions but also more unexpected adversaries.
Major towns like Erbil and Sulaimaniyah, for example, have
had only three hours of electricity a day since the Iraqi gov-
ernment eut the lines from Mosul and Dibs last September.
The only alternative sources of energy are the hydroelectric
projects on the Dukan and- Parbandikhan lakes, but spare
parts are needed to increase their capacity. The importation.
of spare parts, though, is prohibited because of international
sanctions, enforced by the. United Nations against Iraq, in-
cluding the areas under Kurdish control. Worse, some of the
Kurds themselves have taken advantage of their own fledgling
government's inability to enforce its directives by smug-
gling building materials and spare parts delivered to Iran by
nongovernmental organizations (N.G.O.s). For example, on
March 19 a conwy of five trailer trucks loaded with the com-
plete inventory of an asphalt factory arrived at the Bash-
makh border crossing between Penjwin and Marivan, Iran.
The convoy was accompanied by policemen and peshmerga
(Kurdish guerrillas), who said they had a paper from the Kurd-
ish regional government permitting the sale of the factory
to Iran. A friend of mine who was there that day reported
that angry inhabitants of Penjwin. and villages closer to the
border began to demonstrate against the transfer and tried
to stop the convoy, which had turned into a symbol of gov-
ernment corruption and mismanagement. The economic sit-
uation had got much worse since last summer, Kamal said,
"and it will collapse if we allow caravans like this to pass."
(The people were successful, and the caravan was forced to
return to Sulaimaniyah.)

The U.N. has stepped in to provide succor, but many Kurds,
as well as relief workers employed by the N.G.O.s, complain
that it is too little, too late, or even of the wrong sort. For its
emergency program this past winter, the U.N. had projected
a budget of $90 million (out of $200 million for all of Iraq).
But according to Sami Abd-al-Rahman of the Unity Party of
Kurdistan, only $20 million was raised, one-fourth of which
was used for overhead in Geneva. One family I interviewed
in the "collective village" of Jedideh Zab, near Erbil, said they
had received a total of eiahteen kilograms of flour, two kilo-
grams of chickpeas, two kilograms of cooking oil and half
a kilogram of sugar per person in the past few months. The
kerosene (100 liters per family) did not arrive until the begin-
ning of March, when the winter was already ending. Fortu-
nately, this winter was nothing like last year's, the harshest
in a quarter-century. "Not the United Nations but Allah served
the Kurds this past winter," said Abd-al-Rahman, "because
it was a very mild one."

One man who said he was tired of living off charity com-
plained that UNICEF was only distributing bars of soap to
schoolchildren, "to get rid of the lice in their hair," while what
was really needed, he said, was for the U.N. Development Pr0-
gram to come in and provide support for the Kurds' devel-
opment projects. Some relief workers said the key problem
was that the U.N. was unwilling to recognize Iraq's internal

1



REVUE DE PRESSE-PRESS KEVIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RIYIsrA STAMPA-DENTRO DE lA PRENSA-BASlN ÖzETi

embargo against the Kurds, imposed in the wake of the army's
withdrawal in October 199i. This problem could bé remedied
by excluding Kurdish.territory frQm international sanctions
on Iraq. Moreover, the UN. has so far not recognized the pa\,-
pie in the "collective vill~ges" as "internally displaced" per~
sons, and has therefore initiated no effort to lure them back.
to their destroyed villages and help them rebuild the agrarian
economy, which could reduce their dependence on the UN.
and relief organizations.

The UN.'s halfhearted support of
the Kurds reflects the international
community's ambivalence.

Some critics have accused the UN. of lack of spine in its
dealings with the Iraqi government. According to one reli~f
worker who was involved in the proceedings, the regime was
able to change some of the wording in the draft of a recent
UN. assessment report, thereby insuring that it would not be
blamed for its economic embargo against the Kurds. It prom-

. ised the Kurdish population government food rations as long
as they would collect these in person in Mosul or Kirkuk.,
towns under government control. Since the Kurds are not al~
lowed to take foodstuffs through army checkpoints back into
Kurdish areas, the message from Baghdad was that the Kurds
have to move permanently to government-controlled areas if
they expect to be fed. Following sharp criticism from N .G.O.s
and donors, the UN. ended up withdrawing the assessment
report and replacing it with a carefully worded three-page
manifest; the report itself was reduced to an internal planning
document. The UN. has now,proposedabudget of $489 mil-
lion for a one-yearplan of action in Iraq, and has sent out
fundraising appeals to the internation~ community. As of
press time, only $Z million has been pledged; UN. officials
were warning that if the foreign community does not respond
forthwith, the organization's entire relief program for Iraq
might be suspended this month.

The U.N .'5 halfhearted support of the Kurds to some extent
reflects the international communi~y's ambivalence over the
status of Iraqi Kurdistan. A partial lifting of sancti(ms might
be read as international recognition of Kurdish sovereignty,
and this might encourage the Kurds to call a goat a goat and
proclaim their ind~pendence. A move of that sort would al-
most certainly lead to the breakup of modern Iraq. The ~dea
has been anathema to all ne~ghboring states with Kurdish pop-
ulations, as well as to the Western powers. Clearly worried,
the governments of Syria, Thrkey and Iran have met twice in
the past seven months to discus$ developments in northern
Iraq. As long as the Western allies remain in the region, 'mili-

. tary action by these three states to suppress the Iraqi Kurdish
experiment in democracy and self-government is unlikely. But,
said one senior Kurdish official, these states hâve carried out
a "strangulation policy." Thrkey, which,bas its own interests
in northern Iraq, hasa~forded the Kurds a supply route across

2

the Khabur. border, but has turned the faucet on and off a~
will as a means of pressure and/or punishment [see Vera Beau-
din Saeedpour, "Iraqi Kurds Play Thrkey's Gaine," Septem-
ber 14, 1992]. Iran recen.tly reopened its border crossing at
Qasr al-Shirin, perini.tting direct. trade with Baghdad and
thereby undermining the-~ucfative but illicit cOmmercial traffic
(Iraqi fuel and dates in ~ç~ng~for Iranian tires and spare
parts) between iraq's Arab'àitd Kurdish a~as. '

Still, the Kurds can take' heart from 'i~étlt developments. '.. . "\

Contrary to the Bush Administration, which;' shor{of rePlac-
ing Saddam Hûssein with a like-minded military officerln a
palace couP, 'seemed content with maintaining him in power,
the Clinton team appears to have given the nod to a coalition
of Iraqi opposition groups, the Iraqi National Congress, of
which the Kurds form one part. In a meeting in Washington
at the end of April, Secretary of State Warren Christophertold
LN.C. representatives that the United States is insisting on full
Iraqi compliance with Security Council resolutions, and he
pledged enforcement of these resolutions by the United States.
Christopher stressed US. commitment to democracy and plu-
ralism in Iraq, and he said Washington would propose that
the UN. consider setting up a commission to inveStigate Iraqi
war crimes, including crimes against humanity and genocide.
So far, these pledges are all just words, but the LN.C.leaders
said they feel encouraged by them, and feel they represent a
newapproach toward the Iraqi regime by Washington.

Last but not least, Christopher emphasized US. commit-
ment to the territorial integrity of Iraq, a statement that was
clearly meant to placate Iraq's neighbors, especially Thrkey.
The Kurdish leadershiphas said itcan live with this, and has
pro'posed afederal solution to Iraq's KlJrdish question rather
than independence. The LN.C. endorsed thefederal option
last fall, but Iraqi opposition groups are against it.

While these developmentsmay be cause for optimism
among the LN.C. members, the sitmition on the ground is
hardly encouraging. People have been dipping into their last
reserves to buy food, and if the next winter turns out to be
severe, it may prove f/;liaIto many. Meanwhile, the Iraqi Army
has, been shelling areas close to the front 'line, making farm-
ing there a dangerous, if not impossible, undertaking and re-
minding People that the regime is still there. At the same time,
a report in The New York Times of May 24 that the army was
preparing a fun-scale assault on the area appeared to reflect
Kurdish anxieties about the drying up of the UN.'s relief
pr()gram rather than the military reality.

It is not only material conditions and the sec~rity situation
that are dimming the Kurds' expectations, though. Few seem
to believ~ that the repression will ease even if Saddàm is oust-

~ed. Over a recent meal of pàcha, a broth that includeS all those
partsofa sheep that you don't get when you order mutton
from'the menu at a restaurant, a young man from Erbil told
ß)~: "Ev~ri if Saddam Hussein goes, things will not change'
in Iraq. A repressive government will return. The reasonis that
Sa4(1Flm Hussein has not only destroyed the country, he has
also destroyed the people, their minds. The latter will be very

, difficult to rebuild. I am afraid that, the Baathist mentality
has become so strong that it will never 'go away." . 0
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Tyrannen utmanar FN

4

"Saddam borde inse aU han
inte kan leka med världs-

, samfundet."
Den amerikanske vicepre-

sidenten'Al Gores kommen-
tar till den irakiske dikta-
toms senaste konfrontation
med FN är en plaUityd som
inte ens uUrycker en själv-
klarhet.

Saddam Hussein har nu
tillräckligt' mAnga gAnger vi-
sat aU han anser sig kunna
driva deUa speI. Inte minst
provocerar han västvärlden.'

, Han gör det pA sam ma säU
som en förhärdad ogämings-
man fôrbryter sig mot den
etabierade samhällsordning- ,
en, därfôr: aU han är medvc>-
ten om aU omvärlden aldrig
kommer aU lita pA honom
ütan alltid betrakta honom
,SOmlaglös., ,

AU ,han kan uppträda som
hangpr är naturligtvis i fôr-
sta hand en fôljd avaU FN-
koalitionens "Operation
Ökenstorm" hölls inom den
givna ramen fôr eU befrielse-
krig. Närväl Kuwait hade be-
friats frAn irakisk ockupation
gjorde befrielsearmén halt
och avstod frAn aU krossa en
tyrannisk regim som inte har
'nAgot beräUigande; Hoppet
stod till aU eU fôr tyrannen
fôrödmjukande nederlag
skulle öppna vägen fôr en re-
volution och leda till dikta-
turens fall.

Revolutionen uteblev, och
de generaler som i olika om-
~Angar fôcsökt aU ta livet av
diktatom avslöjades aven till'
synes allestädes närvarande
säkerhets- och förtryckar-
àpparat. I dag tycks Saddam
Hussein i stället ha stärkt sin

, stäl1ning.
- Mot denbalcgrunden ärdet
inte överraskande aU han än-
nu en gâng utmanar FN och

hindrar dess 'inspektörer aU
utfôra siu uppdrag aU kon-
trollera att Irak efterlever det
avtal om vapenvilasom slöts
1991. Den svens'ke diploma-
ten Rolf Ekeus, ordförande i
den FN-kommission som
skall ansvara fôr aU Iraks
massfôrstörelsevapen elimi-
neras, hade krävt aU kame-
ror installerades vid de an-
läggningar där Irak tillverkar
missilei'.

DAIrak vllgrade aU gâ med
pAdetta beordrade FN aU an-
läggningama skulleförseg-
las. Oä,inspektörema hind-
rades aU görà oclesâ deUa,
lämnade de abrupt Bagdad.
Saddam Hussein hade vun-
nit ännu en rond över världs-
organisationen.

Bagdad hävdar aU det vid
de installationer somskulle
övervakas inte bedrivs nâ-

, gon verksamhet sam är fôr-
bjuden enligt vapen vileavta-

"let. Det kan vara riktigt aU
det här inte tillverkats nâgrà
missiler med en räckvidd
över 150 km, men hur ka:n
eU FN utan inspektionsmöj-
ligheter fôrvissa sig am aU
produktionen inte ställs om
till andr:a och fôr leak fôr-
bjudna vaPen1

Saddam Hussein har ge-
nom sina provokationer mot
FN visat att han är fast bé-
sluten aU bygga upp en nyoch
etTektivafe krigsmaskin.
Han har redan kommit lAngt
pA väg vad gäller konventi0-
nella vapen och skulle, om in-
te FN uppräUhâller enstrikt
kontroll, pâ nâgra âr kunna
utveckla eU eget kämvapen
ach lângt tidigare bygga upp
en arsenal av kemiska och
biologiska vapen. '

Redan innan den senaste
FN-kontrollen hade sabote-
rats av,lrak hade Ekeus var-

nande sagt aU FN skulle vid-
ta allvarliga Atgärder om Irak
vägrade aU uppfylla FN-kra-
ven. Den amerikanske utri-
kesministem sade aU om FN
hindrades aU fôrsegla utrust-
ningen, sâ skulle organisatio-
nen uppmana Irak aU förstö-
ra anläggningama.

,President Clinton har, se-
dan Saddam Husseinställt
Iraks övervakare inför eU
nytt fômedrande faktum,
sagt aU omvärldenssvar pA
Iraks provokationer denna
gâng mAste bli multinati0-
neIlt. Han är inte beredd aU
pA eget bev!g ännu en gAng
sändaamerikanska missiler
mo~Bagdad.

Vad har Saddam Hussein
aU frukta frAn FN1 Han har
redan visat aU han inte be-
rors av sanktioner. Han skid-
Ie med relativt smA eftergif-
ter kunnat lindra det lidande
som de snart tre!riga sank-
tionerna tillfogat det irakis-
,ka folket. Han har,vägrat aU
göra detta. Sanktioner är in-
te eU maktspr:âk som biter pA
diktatam.' I synnerhet inte

, som de"undermineras aven
, omfaUande smuggling.

Det enda ma:ktsprAk han
fôrstAr är det som innebär
vAldoNär-Bill Clinton straf-
fade Saddam Hussein fôr eU
aldrig genomfôrt attentat
mot George Bush, visade sig
omvärlden mer först!ende
änväritat. Den kritik som
framfôrdes gick främst ut pâ
att Clinton borde ha vänt sig
till FN innait kryssningsro-
botama sändes mot Qagdad.
Om Saddams provokatio-
oer fortsätter, kan det en dag
i FN:s fôrteckoingöver "all-
varliga Atgärdec" inte ute-
slutas en strategi fôr aU sI!

/ ut diktatorris vapenindu-
stri. '
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I La \'o!i~ï;~Nord-23 juin 19931 CULTURE
Des oiseaux comme s'il en pleuvait

Une pluie d'oiseaux déso-
rientés, asphyxiés, aveuglés.
C'est ce que Rebwar a vu et
n'oubliera jamais. Des corps
sur les toits des maisons, au
milieu des jardins, dans les
champs.

Des oiseaux gazés que d'au-
tres oiseaux d'acier,' ceux de
l'aviation irakienne, avaient fait
tomber du ciel... Sinistres pré-
sages I

Lors que le I(;urde Rebwar a
rencontré chez nous la Polo-
naise Karina Waschko et la Lil-
loise Edith Henry, ces oiseaux
sont sortis de sa tête. Et ce
douloureux souvenir s'est lié à
d'autres souvenirs pour former
un étonnant projet artistique.
C'est qu'on en trouve, des cho-
ses, sous les ailes des oi-
seaux: de l'audace, du rêve,
de la fuite, de la fantaisie, de
l'aventure... D'une plume à
l'autre, quel voyage I

En conjuguant leurs expé-
riences _personnelles et leurs
talents artistiques, Edith, Reb-
war et Karina ont créé plus de
deux cents objets sous la
forme de toiles, de dessins, de
livres et de volumes signés
Edwarina. Et sous le titre CI la
Pluie d'Oiseaux», ils propo-
sent une exposition qui dé-
borde du cadre traditionnel.

Leurs oeuvres vives, agitées
comme l'histoire et mouve-
mentées comme la vie, entou-
rent en effet un espaceconvi-
vial qui est un peu le nid où
l'on peut entendre de la musi-
que, écouter des histoires, pré-
parer son envol pour des
contrées lointaines ...

D'abord présenté à l'institut
kurde de Paris, ce beau projet
humamtaire (IC à quoi ça sert
d'élaborer un quelconque sys-
tème si toujours et toujours on
assassine?») prendra bientÔt la
route de la Pologne. Mais au-
paravant, il fait escale à Saint-
André, près de Lille, où il a
éclos au printemps ... Si vous
vous sentez des ailes après
avoir lu ces lignes, sachez
qu'un concert est prévu ce
mercredi 23 et qu'une grande
I( Nuit des oiseaux» est propo-
sée le vendredi 25 juin à partir
de 20 h 30 avec des peintres,
des choristes, des musiciens,
des danseurs, des comé-
diens... toutes celles et tous
ceux qui pensent qu'être sur
terre n'empêche pas de s'éle-
veri

B.V.
• La pluie des oiseaux,saUe

des fites de Saint-André, 65,
rue du Général-Leclerc.Rens.
20.40.66.05.
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In Kurdish Campaign Against Ankara,
Europe Is New Front

By Jonathan C. Randal
Washington Post Service

A]'lKARA - Coordinated attacks by radical
Kurds against Turkish diplomats and busmesses in
Europe last week reflected deep-seated frustration
with the collapse of an initiative to brin~ a peaceful
end to the nearly nine-year-old Kurdish msurrection
in Turkey,

The spectacular rash of incidents from Sweden to-
southern France was meant to enlist Turkey's Western
allies to press the Ankara government to curtail~a

• 'major military offensive against secessionist Kurd~
and to revive chances for a political solution to wha~
has become the country's No. I problem, diplomats
and other observers here say.

Abdullah Ocalan, leader of the outlawed Kurdislf
Workers' Party, startled the ~overnment three month~
ago by dropping long-standmg demands for Kurdish
independence and announcing a unilateral cease-
fire in K.urdlsh-populated .~outheastern Turkey:

The cease-fire sparked e~1:tations of a break.
through in the increasingly bto.Jdy conflict. It marked
the first time that Mr. Oéalanhad halted the killing;
which has claimed more than .6,200 lives since the
fighting began in August 19~4.

The aim of the fighting hilS been to establish an
independent state in suulh':astern Turkey; oth•.!

Kl11dishgrour~m Ii.......Ilefi~j;~'1IIcI\ l; u::ellc.I!>llec:tl.~
~parallel struggle agaInst PresIdent Saddam Hussein's
govenU'(~ "

The ceil,~,f:!~ ,;:earlY~llgh'l {he Turkish govern-
ment by surpnse. The nornlally nationalistic Turkish
news ~edia, ~urdish, exiles long repelled Dy Mr.
Ocalan s Manust polItICSand brutal terrorist tactics
and, albeit quietly, even some Western government~'
all urged Ankara to respond positively.

Westef!l mterest was dictated by a desire to have'
Turkey WInddown the spreading conflict, freeing it to
...ct a~ a stabilizing power in a turbulent region ringed
!'lycnses ranging fr0m shooting wars in the Balkans
'md the Caucasus to continuing tensions between Iran
md Iraq in the Gulf.

But ~he buoyant optimism following Mr. Ocalan's
'ease-fue announcement evaporated. Turkey's gov-
ernment failed to come up with a rapid responSe:
deemed necessary by those within the adrninistratior
who favored daring political reforms to appeal t.,
moderate Kurds and undercut formidable rural .u
port for Mr. Ocalan's rebellion. •

Then, on April 17, President Turgut Ozal, who in
1991broke a seven-decade-long Turkishtaboo against

dealing with the Kurds, died of a heart attack ..
Turkish public life immediately succumbed to grid-

lock .as Mr. OzaJ's rival, ~me Minister Suleyman
Derrurel, successfully campaIgned to assume the presi-
dency, and his True Path party worked to chooSe a
successor from within its ranks. Mr. Ocalan renewed
the original three-week cease-fire in April, this time on
an open-ended basis. But the more-than-120 000-
strong Turkish security forces deployed in th~ 13
s?uthe~stern provinces ruled under emergency regula-
tIons smce 1987 took advantage of the cease-fire to
move into villages long held by the Kurdish Workers'
Party, destroying guerrilla logistics and infrastructure.

Returning to his customary truculence, Mr. Ocalan
)'larned that 10,000 guerrillas inside Turkey would
unleash "the most ferocious of all our campaigns" in
the southeast, as well as against soft targets along the
'\egean and Mediterranean coasts, where Turkey de-
rives crucial income from tourism.

.~ut for t~e first time he ackn,?wledged that "the
rmlitary optIon cannot solve anything but might bring
the Turkish government to a dialogue and look for a
political solution."
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Bevis samlas mot Saddam
Au INGVAR OJA

En .ung kurd1ska frAn
Bagdad gifte sig 1981,
.men bara migra mânader
efter bröllopet greps hen-
nes man; han togs som
gisslan av den irakiska
regimen. Kvinnan bor i
dag i Stockholm mad sin
unga «Jotter.Sedan ätta Ar
vet hon inte ens om man-
nenlever.

Kvinnms vittnesmâl avslö-
jar ett !.jga uppmärksammat
brott i stor skala iden IAnga
lista av.' övergrepp mot de
mänskliga rättigetema som'
dagligen begAtts och begAs av
Saddam Husseins Baathre-
gim.

Nyligen bildades en kom-
mitté med högkvarter i Stor-
britannien, Kommittén for
frisläppande av irakisk giss-
Ian ilrak.

Kommittén ska öppna värl-
dens ögon for det öde som
drabbat tuse:i1tals, sannolikt
tiotusentals, kurder i Bagdad
och andra städer i södra Irak
som i olika arresteringsvAgor
tagits som gis sian av regimen
och nu hAlls fângslade runt om

i landet utan kontakt med
anhöriga. .

Kurdema i Bagdad har av
Baathregimen betraktats med
stor misstänksamhet och har
octa betecknats som iranier.
Redan 1970 -' dA regimen kon-
soliderat sitt maktinnehav -
deporterades omkrmg 70 000
till Iran ..

Den stora deporteringen
kom dock 1980, nAgra mânader
före kriget med Iran. Samman-
lagt cirka en kvarts mi]jon
människor samlades ihop och
drevs helt enkelt över gränsen
tiU'Iran. .

En kurd som nu bor i Stock-
holm och vars fami]j tillhörde
de deporterade berättar hUr de
fordrivna frântogs alla sina
ägodelar och identitetshand-
lingar. Deportationen gick
snabbt och utan den minsta
förvarning.

.Längvarigt lidande
Deporteringama följdes av

arresteringar av yngre famil.
jeIÏ1edlemmar som kastades i
fângelse eller i olika inter-
neringsläger som. gis sian.
Derma gisslan skulle garante-
ra att de deporterade inte skul-
le agera intemationellt for att
berätta om övergreppen.

Nu har det dock gàu tretton
är sedan de första togs som
gisslan, och anhöriga ün de
fângslade och deporterade an-
ser att tystnad inte längre
hjälper.

- Nu mAste vi fâsta världens
uppmärksamhet pA detta
brott, säger en kurd vars fa-
milj deporterats och som har
en kusin som försvunnit som
gisslan.

Till en början kunde släkten
hälla kontakt med de fângsla-
de, men efter 1984 har de fiesta
kontakter brutHs. FAngama
fär inte ta emot brev eller
fdmödenheter och de fAr hel-
ler inte meddela sig med sina
fami]jer.

Det rAder stor osäkerhet om
fângama över huvud taget
finns i livet. '.

De kurder som drevs till
~~ lever där som statslösa.
Ii~ânga kurder befarar att den
i:ranska regimen, som är mot-
s,tândare till ett fritt Kurdis-
tan i norra Irak, snart kan
d/riva de deporterade till de
hefriade omrAdena fôr att ska-
rIa ytterligare problem for en
»'edan härt trängd kurdisk ad-

.r,pinistration.
Även Aterdeportation till

södra Irak kan betyda 'under-
gAngfur de redan härt drabba-
de, som i dag forvandlats till
en bricka i ett speI mellan tvA
totalitära system.

Deporteringen av kurdema
frân Bagdad är .bara ett av
Saddam Hussein's brott och
den kan bli ett av inslagen i de
forberedelser som pAgArinter.
nationellt for att ställa honom
inför en internationeIl doms-
toI anklagad för folkmord.

Bevisen finns
Bevisen för detta brott finns

ocksA i det väldiga arkiv som
de kurdiska styrkoma lycka-
des beslagta under det krig
som följde Gulkriget.

Arkivet finns nu till stora
delar i USA där experter plöjer
igenom handlingar som i sitt
sprAkbruk är mycket nära det
sùm användes av nazisterna .

Även de irakiska myndig-
hetema talàr om ,hur man bäst
ska "rena" de kurdiska om-
rAdena pAbefolkningen.

Fördrivningen aven stor deI
av kurdema i huvudstaden
och södra Irak ingick i denna
medvetna "rening". 0 .

DAGEN'S N'l'DETER Fredagen den 25 juni 199:3

Kurdiskt anfall mot Europa
Men Västeuropa mäste ändä trycka pä Turkiet för en fredlig lösning
ANF ALLET FRAN den kurd.iska
sèparatistorganisationen PKK mot
turkisKa institutioner runt om i
Europa är inte bara terroristdAd i
strid .med folkrätten. DAden kom-
mer troligen att fô~ärra kurder-
nas situation ..

Att kurdema i Irak, Iran och
Turkiet bar fAtt utstA truktansvär.
da iïdanden fôr sina berättigade
krav pA självbestämmande är obe-
stridligt. I Turkiet har mer än 6 000
människor dödats sedan den mar~
xistiska,' organisationen PKK in-
ledde ettgerillakrig för ett själv-
stäridigtKurdistan.

Länge förefcill deUil vara ett küg
utan slut. PKK trodde sig kunnanâ
sitt mäl med vapen; eich .den tur~'
Ka regerilij(en vägrade hâIldnac1œt
att disku'te~ llAliPn form föl' poli.

6

tiskt sjlÜV:s1yrèfor lande~s kdr4er.
Men i mars utlyste PKK:s ledàre
Abdullah Öcalan en ensidig vapen-
vila ochförklaradè s~g beredd till
förhandlingar.

Turkiska politiker missade den-
na chans. I stället för att' med
samtal fôrsöka utforska möjlighe- .
ter till ..en förhandlingslösning
krävde Ankara de kurdiska gerilla~
soldatemas kapitulation. Strider.
na fIanimade äter upp. .

Att kurderna efter hand fann
vapenvilan meningslös är kanske.
ror~tä~iigt .. Men .i slutet av maj.
forklarade PKK-Iedaren att kriget
nu skulle föras även utanfor Kur.
distan. Öcalan hotade i praktiken
.med terroraktioner.

Han h!ir uppenbarligen varit

~klok nag att sätta hotet i verket.
Overlagda och samordnade välds-
däd runt om i europeiska städer
sätter det s.töd kurderna trots aUt
har.hos den europeiska opinionen i
fara. Och i Ankara räkllar man

. säkert med aU Europas regeringar

. efter dessa dAd ska se kurdfrAgan
som enbart en frAga om terroristbe.
kämpnin~.

Väste)lropa kan givetvis inte ac-
ceptera att bli ett slagfâlt for andra

. nationers konflikter. Politiskt vâld
frAn PKK - eller vilken organisa-
tion som heIst - mAste bekämpas
med effektivt samarbete mellan Eu.
ropa säkerhetstjänster. Men sam.
tidigt som Europas regeringar inte
fArfalla undan fôr terroristers krav'

.mäste de fortsätta att försöka över.
. tala Turkiets regering att erkänna
kurdemas krav pAsjälvstyre. 0
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Kurder till attack iEuropa
Turkiska mal anfölls i manga olika städer • Utdraget gisslandrarna j München

Frdn TT-Reuter

BERN/STOCKHOLM. Minst en
människa dödades när
kurdiska aktivister pA
torsdagen genomf"orde en
rad aktioner mot turkis-
ka ambassader, konsulat,
turistbyrAer och flygbo-
lag i 14 västeuropeiska
städer. I München och
Marseille ockuperade
kurder de turkiska kon-
sulaten.

BAde i München och Marse-
ille tog ockupanterna gisslan.
Men ockupanterna i MarseiIle
gay upp frivilligt sedan de fAtt
göra ett uttalande i fransk
television.

Däremot höll ockupanterna
i München pA kvällen fort-
farande ut. De höll 21 an-
ställda vid det turkiska konsu-
latet som gis:llan och hotade

aU döda demom den tyske
{örbundskan~rn Helmut.
Kohl inte ti'amtrad~e i TV. Dé
krävde att Kohl skulle upp-
mana Turkiet att "omedelbart
avbryta kriget mot ,Ä:prderna".
Kohl fick en ti<1$frist till lör-
dag att göra 1;y-uttalandet.
Ockupanternahotade att
spränga byggnaden i luften
om polisen ingrep.

Senare pA kvällen uppgav
tysk TV att ockupanterna i
München släppt alla kvinnor i
sin gisslan, men att de fort-
farande höll ett tiotal perso.
nero

rRegeringen i Bonn meddela-
de.dock att den inte tänker ge
efter för kraven frAn de kur-
diska aktivisterna.

I den schweiziska huvud-
staden Bern avled en demonst-
rant av skottskador sedan kur-
der ach vakter drabbat sam.

man utanför den turkiska
ambassaden.

Skottlossningen utbröt när
ett 50-tal kurder demonstrera-
de utanför ambassaden under
torsdagsfôrmiddagen. De-
monstrationen var .samord-
nad m~d de an~ra angreppen
mot olika turklska intressen
runt9m i Europa.

Arta personer sArades under
skottlossningen.

Turkiets ambassadör i Bern
sade att han och andra an-
ställda vid ambassaden hade
skjutit i luften för att hindra
kurderna att storma ambassa.
den, rapporterade den halv-
officiella turkiska nyhetsby.
rAn Anatolia.
.;r Ankara sade en talesman

for utrikesdepartementet att
~et var den kurdiska separa-
tlstorganisationen PKK som
lAg bakom de samordnade an-
grep~n runtom i Europa.

Enl1gt den turkiske UD-ta.

lesmanilen har situationen
allvarligt förvärrats efter tors-
dagens aktioner.

Det turkiska flygbolagets
Kontor i Köpenhamn angreps
pcksA liksom flygbolagskon-
tor, turistbyrAer ach banker i
Lyon, Hamburg, Hannover
ochBonn.

Den turkiske utrikesmini-
stern Hikmet Cetin krävde pA
torsdagseftermiddagen att re-
geringarna i Västeuropa skall
göra allt som stAr i dess makt
för a~t i fortsättningen skydda
turklska beskickningar och
företag.
• Turkiets blivande premiär-
minister Tansu Ciller under-
tecknade pA torsdagen en
överenskommelse med Social-
demokratiska folkpartiet om
samarbete i en koalitionsrege-
ring. Det meddelade den tur-
kiska nyhetsbyrAn Anatolia
enligt TT-Reuter. 0

PKK"i Irrig" med Turkiet
Au LARS BOSTROM
DN:s korrespondent

NICOSIA
ODD Kriget mellan den kur.
diska gerillan PKK ach den
turkiska staten är Ater i full
gAng. En tvA mAnader lAng

ON. bakgrund

vapenvila, ensidigt prokla.
merad av PKK, bröts i slutet
av maj dA en buss med tur.
kiska soldater attackerades.

PKK-Iedaren Abdullah
Öcalan sa att attacken var ett
resultat av den turkiska ar.
méns fortsatta operationer
motPKK.

- VAra styrkor har utnytt.
jat sin rätt att slAtillbaka, sa
Öcalan, sam senare förklara-
de "fuHt krig" mot Turkiet
ach upprepade hotet att ge.

rillan skulle slAmot turkiska
turistorter.

Hundratals människor har
dödats de senaste veckorna.
Sedan PKK inledde sin mili.
tärakamp 1984 har över 6 000
dödats, mAnga av dem civila.

Den tttrkiska regeringen
accepterade aldrig PKK:s va-
penvila, tvärtom avfärdades
inviten som ett fôrsök frAn
"terroristernas" sida att vin-
na tid ach omgruppera sina
styrkor.

Oförminskad kraft
Arméns operationer fort.

satte med oförminskad kraft,
mot PKK:s baser ach mot
byar som misstänktes vara
stödjepunkter fôr gerillan.
Enligt en människorättsor-
ganisation i Istanbul döda.
des över 90 PKK-soldater un.
der den tvA mAnader IAnga
vapenvilan. Hur mAnga civi-

la som fördrevs frAn sina
byar är oklart.

PKK beräknas ha cirka
8000-10 000 man under va-
pen, men organisationen har
drabbats hArt under det se-
naste Aret. I höstas genom-
förde den turkiska armén ett
massivt anfall mot PKK:s ba-
ser i norra Irak. Turkarna
fick stöd av de irakiska kur-
derna, som efter Gulfkriget
lever i ett känsligt beroende-
fôrhAllande till regeringen i
Ankara.

Turkiet har ocksA försökt
pressa Syrien att dra tillbaka
sitt stöd till PKK. En PKK.
bas iden av Syrien kontrol.
lerade Bekaadalen i Libanon
har stängts, men Abdullah
Öcalan antas fortfarande ha
en fristad i Damaskus.

En deI bedömare menar att
Öcalan inte längre kontrol-
lerar alla PKK-styrkor i Tur-

kiet, och det är fortfarande
oklart om det var Öcalan
eller en lokal gerillaledare
som fattade beslutet att bryta
vapenvilan. Hur sam heIst
har Öcalan i efterhand givit
sitt stöd.

Inte riskfritt
Det âterstAr att se om PKK

tänker göra allvar av sitt hot
att attackera ut1ändska mAl i
Turkiet. Det är IAngtifrân
nAgon riskfri taktik. Det bor
över 400 000 kurder i Tysk-
land, ach det politiska priset
fôr attacker mot till exempel
tyska turister kan bU högt.

GArdagens operationer pA
olika hAll i Europa kan ändA
ses som ett tecken pAatt PKK
söker nya vägar i sin kamp
mot den turkiska staten.

MAlet är ett självständigt,
marxist-Ieninistiskt Kurdi.
stan. 0
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INTERNACIONAL

KURDA
EL PAIS, viemes 25 de junio de 1993

ELP,

"Detened la matanza"
Todo comenzoen Bema cuando
unos 12() kurdos se' manifesta-
ban delante de la Embajada tur-
ca. L1evaban pancartas en las
que se leia: "Detened la matanza
en el Kurdistan", y arrojaban
piedras Yboisas de pintura.

En un momento dado, algu-
nos miembros de la seguridad de
la sede diplomatica abrieron
fuego contra los manifestantes,
segun testigos presenciales cita-
dos por la agencia swza ATS-
SDA. Estallo entonces un tiro--
teQ, al que la policia suiza logro
poner fin con 'balas de goma.

Un portavoz de la embajada
aseguro que sus hombres dispa-
raron al aire Y'que los manifes~
tantes kurdos replicaron con ar-
mas de fuego. La policia investi-
gaba las diferentes versiones dei
dramatico suceso.

En paralelo a los aconteci-
mientos de Munich Y Berna,
cuatro kurdos armados, toma-
ron seis rehenes en la planta baja
dei consulado de la ciudad fran-
cesa de Marsella, entre ellos una
portera Y un guardia de seguri- '

.9ad. El cOnsul turco Y otros 15
empleados lograron escapar al
secuestro encerrandose en un
ala del edificio.

Cinco kurdos armadas
amenazan con asesinar a
25 rehenes en el consulado
turco, Ocho mujeres son
Iiberadas,

Turcos armadas Iiberan a los
rehenestomados en el consulado
turco antes de rendirse.

'i •• Un muerto y siete heridos..> i tras el tiroteo entre kurdas,
<>;'\ policia suiza y agentes

'. '. de la embajada turca.

En Berna corrio la' sangte.
Un manifestante kurdo resulto
muerto Y otros seis heridos ~n
un confuso tiroteo frentea la
Embajada turca. Un policia sw~
zo también habia sido alcanza~
do por una bala en una pierna.

ciones; en otros, como en MUnich y MarseUa, de
toma de rehenes. En A1emania, tras toda una jor-
nada de tension, los ocupantes dei consulado de
MUnich se rindieron a la policia. Bema salio peor
parada. Un confuso tiroteo frente a la Embajada
turea culmino con la muerte de un manifestante.

réhenes (Personal y visitantes) Y antiterroristas, cercaron elçQiï~.
, amenazaron con matarlos si el sulàdo. En su opinion, 10.S asal.;
canciller Helmut Kohl no apare- tantes eran miembros del.PKK'.
cia en la television para pedir al, De los 400.000 kurdos que viveri
Gobierno de Ankara que "de- en Alemania, unos 4.000 estan
tenga de inmediato la guerra fichados como activistas politi-
contra los kurdos" . cos del PKK.

Los secuestradores dieron de
plazo a Kohl hasta la tarde dë
manana Yaseguraron que lleva-
bâriexploslvosy quelïariansaÏ-
tar el edificio si la policia alema~
na intentaba desalojarlospor la
fuerza. Las fuerzas de seguri-
dad, reforzadas por unida:d'es

Los militantes kurdos, autores
de una espectacular toma de
rehenes en el consulado turco en
Munich, se rindieron anoche de-
jando en libertad a todos sus
prisioneros, un total de 10 hom-
bres, que abandonaron el edifi-
cio por su propio pie. Horas an-
tes habian permitido la salida de
las mujeres. Las negociaciones
entre la policia alemana Ylos se-
cuestradores duro varias horas.
Fue el final de un dia en el que
militantes kurdos llevaron a
cabo diversas acciones de pro-
testa en Europa para reclamar la
atencion sobre su lucha armada
contra el régimen de Turquia.

El Partido de los Trabajado-
res del Kurdistan (PKK), una
organizacion marxista-leninista
que reivindica la creacion de un
Estado kurdo independiente en
el sureste de Turquia, anuncio
inminentes ataques guerriUeros
contra las ciudades turcas, Yad-
virtio que los turistas pueden ser
victimas de esas acciones. Desde
hace nueve aDos, el PKK lleva a
cabo una guerra de guerrillas en
el sureste de Turquia, donde vi-
ven 6 millones de kurdos. Sus
bases militares se encuentran en
el norte de Irak.

El mas espectacular de los in-
cidentes protagonizados ayer
por los independentistas kurdos
fue el que se desarrollo en el
consulado general de Turquia
en la ciudad alemana de Mu-
nich. Ocho hombres armados
con pistolas Y una metralleta
ocuparon el local de la represen-
tacion diplom;itica, !omaron 2~

JA VIER VALENZUELA, Paris
El problema kurdo hizo ayer una brutal reapari-
cion. Los independentistas kurdos lanzaron un
ataque simultâneo contra intereses turcos en ciu-
dades de A1ematiia, Francia, Suiza, Suecia y Di-
namarea. En algunos casos se trat6 de manH'esta-

Los kurdos atacanintereses
turcos en 5 paises europeos
Un muerto en un tiroteo ante la embajada de Ankara en Suiza
mientras que los ocupantes del consulado de MUnich se rinden

8
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Al cabo detres horas, los se-
cuestradores de Marsella termi-
naron sÖltando a sus rchenes y
rindiéndose a la policia. Habian
conseguido su objetivo de entre-
vistarse çon varios periodistas, a
los que declararon ser miembros
dei PKK. En esa entrevista re-
cordaron que el milenario pue-
blo kurdo no ha conseguido
nunca tener su propio Estado.

Ayer se produjeron otros ata-
ques contra intereses turcos en
las ciudades francesas de Paris y
Lyon; las suizas de Ginebra y
Zurich; las alemanas de Frank-
furt, Colonia, Bonn, Essen,
Dortmund, Stuttgart y Hano-
ver, entre otras, yen Estocolmo
(Suecia) y Copenhague (Dina-
marca). En todos los casos se
trato de kurdos de nacionalidad
turca que solicitaban la autono-
mia'o la independencia de su re-
gion. Asaltaron consulados,
bancos turcos y oficlnas de la
Turkish Airlines.

Desde Atenas, Hassan Dag,
representante en esta ciudad dei
PKK, dio la clave de estas ope-
raciones. Dag anuncio que los
guerrilleros kurdbs estan dis-
puestos a lanzar una ofensiva
contra las ciudades turcas, y ad-
virtio que numerosos turistas
"pueden resultar heridos". "EI
alto el fuego unilateral decreta-
do por el PKK el pasado 20 de
marzo esta roto", dijo Dag. El
Gobierno de Ankara, aiiadio,
no 10 respeto y, en los ultimos
meses, mato, a 250 guerrilleros,
hi rio a 400 y detuvo a un miliar.

Dag proclamo que el PKK
comienza "una nueva fase de su
lucha contra Turquia".

ASSOCIATED PRESS

Una rehén e. lIevada en volanda. por la pollcla de Munich tra. ser llberada.

Una situacion
compleja en
suelo aleman

J. M. M. F., Vien.
Nadie sabe a ciencia cierta
cuantos, de los casi dos millo-
nes de ciudadanos turcos que
viven en Alemania, son kur-
dos. El Gobiemo de Bonn se
ha visto involucrado en nu-
merosas ocasiones en la que-
rella entre ambas comuni-
dades.

Los separatistas del Parti-
do de los Trabajadores deI
Kurdistan (PKK) fuera de
Turquia tienen su base mas
importante en sueio germano,

donde son activos desde 1980.
Los kurd08se quejan de que
Bonn concedio a Ankara cer-
ca de 34.00Q millones de pese-
tas en ayuda militar, emplea-
da para reprimirles. La suma
fue reducida a la mitad cuan-
do en marzo de 1992 se descu-
brio que el Ejército turco ha-
bia empleado carros de com-
bate alemanes contra la gue-
rrilla kurda.

De la complejo de la situa-
cion da idea el hecho de que el
mismo dia en que cinco muje-
res turcas morian abrasadas
en su casa de Solingen, incen-
diada par un grupo neonazi
hace tres semanas, a menas de
100 ktlometros, en Bonn, cer-
ca 'de 80.000 kurdos se mani-
festaban par la independencia
de su tierra. Entre la comuni-
dad turca se asegura -y con
una cierta parte de verdad-,

que aquel dia fue celebrado
por los kurdos. Ayer mismo,
el embajador de Ankara en
Bonn, Onur Oymen, tras pe-
dir al Gobierno aleman "me-
didas duras contra los radica-
les" apunto que, pese a que se
ha producido mas de un cen-
tenar de ataques contra pro-
piedades turcas, ha habido
pocas detenciones.

EI lider dei PKK, Abdula
Ocalan, anuncio el pasado dia
14 en el semanario Focus una
"ofensiva coordinada" de su
organizacion. Segun el presi-
dente turco, Suleiman Demi-
rel, "estas incidentes no sur-
gen de la nada, se preparan
con tiempo" y, aiiadio: "La
tolerancia de estos grupos sig-
nifica que no se protege ni la
paz, ni la seguridad de la gen-
te que vive en el pais",

9
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Ankara tiene dispuestos
100.000 soldados .para la ofensiva
.'final' contra 4.000 guerrilleros

Una guerra
desigual

HUGH POPE, Estambul
Una explicacion para los mas
violentos ataques perpetrados
hasta ahora por los kurdos de,
Turquia contra embajadas de
este pais, !ineas' aéreas. oficinas
de turismo y bancos envarios
p<l!seseuropeos se basa en el em-
peoraniiento de la situacion en el
sureste de Turquia, donde ayer
resultaron muertas diez perso-
nas. En las ultimas semanas, el
Ejército turco ha ido reforzando
sus posiciones para lanzar una
gran ofensiva que pretende aca-

, bar con la guerrilla del Partido
de los Trabajadores deI Kurdis-
tan (PKK), cuyo objetivo ultimo
es la independencia. "Ahora es
tan solo cuestion de cuando co-
mienza el gran ataque", afirmo
un funcionario turco. El bano de
sangre es casi seguro.

La campana enfrentara a
unos 100.000 soldados turcos y a
unos 4.000 guerrilleros kurdos.
De hecho, las ofensivas finales se
han convertido en rutinarias en
el sureste deI pais en estos nueve
anos de insurgencia, que han
costado :mas de 6.200 vidas. El
unico cambiQ habido es que au-
menta anuaitnenteel numerode
muertes y Ja desespèracion de la

poblacion civil kurda en la zona,
unos seis millones de personas.

Los ataques de ayer contra in-
tereses turcos -plane ados sin
lugar a dudas por los rebeldes
kurdos- buscan atrarse el apo-
yo de Occidente hacia sus de-
mandas sobre las violaciones por
los turcos de los derechos huma-
nos de los kurdos. Se calcula
que, de los cerca de 60 millones
de habitantes de Turquia, unos
12 millones son kurdos, pero la
mitad de ellos vive en Oceidente
y con frecuencia" hàbla poco 0

nada el kurdo.
Las tropas turcas han puesto

a los kurdos contra los kurdos
con un sistema de milicias de
"guardianes de los pueblos". Los

kurdos acusan a las fuerzas de
seguridad de disparar primero y
preguntar después; evacuando e
incendiaildo cientos de aldeas y
ayudando a escuadrones de la
mueTte que han acabado con la
vida de centenares de militantes
kurdos en la region, iric1uyendo,
al men os, a 13 periodistas en los
ultimos 18 meses. También se
quejan de que, tras el falleci-
miento deI presidente Turgut
Ozal, el Gobierno turco no ha 10-
grado dar una respuesta adecua-
da a una tregua unilateral anun-
ciada en matzo pasado por el co-
mandante de las guerrillas, Ab-
dula Ocalan.

Ozal permitio a los kurdos en
1990 que, por primera vez, utili-

zar en privado su indoeuropea
lengua. Pero, insistiendo en que
cualquiera que se Ilame a si mis-
mo turco no sufre discrimina-
cion, rechazo garantizar las li-
'bertades kurdas en politica, edu-
cacion, 0 medios de comunica~
cion social. Grupos internacio- .
nales han condenado frecuente-
mente las aceiones de Turquia.
De hecho, la brutal represion de
los kurdos por Turquia es proba-
blemeDte la principal razon para
la amplia simpatia que la pobla-
cion local siente por los rebeldf;s.

Los militares turcos violaron
ampliamente del ce se el fuego
anunciado por el PKK, pero la
tregua se rompio principalmente
porque los rebeldes, con base en
Siria, realizaron una matanza de
mas de 30 soldados turcos desar-
mados y vestidos de civiles, el pa-
sado 24 de mayo.

Los turcos, sien embargo, no
tienen el monopolio de las viola-
ciones de los derechos humanos.
Los. rebeldes kurdos han quema-,
do escuelas y centros de salud.
turcos, han matado a civiles y sus
tribunales populares han ordena-
do ahorcar a colaboradores del
enemigo de postes. eléctricos.
@ The Independent / EL PAis

EL PAis, miércoles 26 de mayo de 1993

E1.PKK rompe la tregua declarada en marzo

Separatistas kurdos atacan.
un autobus ymatana 33
soldados turcos. y dos civiles

JUAN CARLOS GUMUCIO, Beirut
GuerriUeros separatistas kurdos emboscaron el lunes lin autobUs en el
sureste toreo y asesinaron a 33 soldados y dos civiles en una operaeion
~ue puso un san~ento rm a la tregua unilateral declarada por el Par-
tido de los Trabajadores Kurdos (PKK) hace dos meses. Tropais go-
bernamentales rastrearon la zona y asegurar'on haber Iiberado a un
grupo de 13 militares y ocho civiles que habian sido secuestrados po~
I~ rebeldes. Segiin Ismet Sezgin, ministro del Interior turco~ 10 go~
rnUeros kurdos fueron abatidos ayer y la perseëueion sigoe abierta.
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Las operaciönes Vinieron a con-
firmar 10 que mas se temia en
circulos oficiales de Arikara: la
treguadema~ohamdoun~~&d
de los guerrilleros para de.marar
la fuerte otënsiva que preparaba
el Ejército turco y para afian.zar
sus posiciones en el sureste dei
pais. S~nembargo, el analisis 9ue
se hacla ayer en circulos ptoxi-
mos a los kurdos exilados en Li-
bano, entre ellos el lider deI
P~K, Abdala Apo Ocalan, era
d1ferente: los ataques fueron una
salvaje expresion de impaciencia
frente a las negociaciones para
poner fin a la 'guerraeri el Kur-
di~tan turco' que desde 1984 ha
caqsado mas, de 6.000 muertos.
Desde que entro en vigor la tre-
gua, las fuerzas de seguridad tur-
pls han matado' a 67 m:iembros
.del PKK. '

Patrullas,miJitaiès continua-
..'ban ayer buscando eàdaveres en
-'un precipicio ilIa vera de un ca-
')nin?,. a 30 kil6metros. del pueblo
'mendlona:I de Bingol; donde el
1>.ICKtendi6'la embOsCada con"
lia el autobus y cincovehfculos
dè. escolta. Seglin :infoJ;llles ofi.

ciales, un grupo de aproximada-
mente 150 guerrillerps participé
en el ataque contra' los soldados
que retornaban ~ sus bases en
traje de civil. U.rîa segunda co-
lumna kurda detuvo variQs ve-
hiculos a la entrada de BingoI y
secuestro a siete civiles y ocho
soldados. Anoche, su paradero
seguia.siendo confuso.

En medios politicos turcos
ayer se daba por descontado que
la respuesta deI Gobierno de An-
.kara ,sera contundente. Pero en
la retorica oficial, primaba la
cautela. El primer ministro inte-
ri no Erdal Inonu,' se limit6 a
anunciar en Ankara que un pro-
yecto de amnistia para los guerri-
lleros, que acababa de ser apro~
bado por el Gabinete el lunes pof.
Ianoche, habia quedado "conge-
lado" indefinidamente. .

El ministro del Interior ISIl\,et
Sezgin dio a en tender que la fuer-
t~ operaci6n antiguerrillera'ya
esta en marcha: "Estan acorrala-
dbs y las fuerzas de seguridild les
vah a caer encima~ Eisureste
q~edaia Ihnpio de. tettoristas
deritro de,muy poco~t
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Türkei

Mit dem GAP zur guten Hoffnung I

. SOd t r si n des Fortschritts zu bezahlen, wird eingewendet. Zu den Veränderungen22 Bewässerungsdämme und 19.Wasserkran.~er~e Wl~ das u .ostaJ?a olel!- . e Landwirtschan hinzu kommen Stadtsanierungen auf Kosten kleiner
Projekt (GAP) in die Ostprovlßzen der Turkel, "eltl;ehe~d tenJI~h dmit ~e::~äne und Strassenhändler Den Widersprüchen war eine Reise der
kurdischen AUfstan~sgebiet,~n'lbringen. vGerslprochh~tnw~~telß h~~' ~~e~:Schweizerischen nildungswerkst~tt in das Projektgebiet gewidmet.Milch und Honig niessen. EIß leer von e egen el sar,,,,. ern

Osten stassen wir auf den Wegwei-
ser für das Städtchen Samsat. Dessen
alte Häuser ruhen inzwischen - wie
die Siedlungen von insgesamt
55 000 Menschen - unter den Fluten
des 817 Quadratkilometer grossen
Kemal-Atatürk-Stausees. Beim Stau-
damm werden wir vom Werkchef
des Betriebs empfangen. Er verliest
uns mit Ehrfurcht vor den techni-
schen Meisterwerken die vielen zah-
lenwerte. die wir noch mehrere
Male hören werden. An der Eröff-
nungsfeier im August 1992 zur In-
betriebnahme von vier der acht Tur-
binen durfte er vor Özal. Demirel
und einem schweizerischen ABB-
Verantwortlichen mit Gedichten das
Werk besingen.
In Gesprächen bei der nahen Stali-
mauer zeigen sich auch negative
Aspekte. Die Sprengungen von Erd-
massen bis zu 50 Tonnen sollen in
nahen Dörfern zu Fehlgeburten ge-
führt haben. Schwangere Frauen
wurden darum angewies~~. an an~
dere Orte zu ziehen. Die Uberbean-
spruchung der bis zu 13 000 Arbeit-
nehmer durch lange Schichten
führte zu vielen teilweise tödlichen
Unfällen. Wie uns weitet berichtet.
wird. könnte der Stausee in 170 Jah-
ren von Erosionsschutt aufgefüllt
sein. Im Mai 1993 floss zum ersten
Mal Wasser durch 26.4 Kilometer
lange unterirdische Röhren in die
Harran-Ebene bei Urfa. Zunächst ist
es für die dort befindliche landwirt-
schaftliche Versuchsanstalt be-
stimmt. Die vorwiegend arabischen
Bauern der Harran-Ebene werden
bis Mai 1994 mit Wasser rechnen
können.

Stadt ohne Strassenhandel?
Am Rande von Urfa. einer Stadt mit
zurzeit 200 000 Einwohnern. brei-
ten sich, wie heute in jeder Stadt
über grosse Flächen hin stetig wach-
sende Gecekondus (über Nacht ge-
baute Häuser) aus. Es handelt sich
um einstöckige Lehm-. oder Back-
steinhäuser. Auf den kahlen. staubi-
gen Strassenflächen tummeln sich
unzählige Kinder. Dann folgen Neu-
bauten von grossen Wohnblöcken.
In den zentralen Geschäftsstrassen
und vor allem im Bazar mit vielen
kleinen Geschäften bewegen sich
unzählige Strassenhändler. Erwach-
sene und Kinder mit Schuhputzqerä-

netze der weitgehend unter sich
verwandten Dorfbewohner. Klein-
bauern mit einer bis drei Hektaren
Boden. Sie haben in Erntezeiten di~
Chance. vor allem von Crossgrund-
besitzern mit rund 500 Hektaren
Land angestellt zu werden. Junge
Leute ziehen - sofern sie nicht über-
haupt auswandern - im Frühsom-
mer als Erntearbeiter in die Baum-
wollfelder der-Kukorova-Ebene bei
Adana.
Wie Bauern berichten. brachte der
vor etwas'mehr als zehn Jahren ein-
geführte Baumwollanbau der Re-
gion von Maras zunächst relativen
Wohlstand. Nach einigen Jahren
waren jedoch dieBöden.weitgehend
erschöpft. Zudem stürzten als Folge
der Überproduktion die Baumwoll-
preise. Nun wird vor allem wieder
Weizen angebaut.
Werden im Zuge des GAP-Projekts
mit 19 Wasserkraftwerken und 22
Bewässerungsdämmen in den Berei-
chen der Flussläufe von Euphrat und
Tigris die gleichen Fehler wiederholt
werden? fragen Bauern. Vorgese-
hen ist dort der Übergang von einer
zu zwei bis. drei jährlichen Ef}1ten
und der intensive Anbau von Baum-
wolle. Getreide. Gemüse. weiter
Viehwirtschaft und Bienenzucht.
verknüpft mit der Ansiedlung verar-
beitender Industrien. Nach offiziel-
len Statistiken soll dort die Zahl der
Arbeitsplätze in den kommenden
fünfzehn Jahren verdoppelt werden.
Damit will man unter anderem die
Befriedung der Aufstandsgebiete er-
reichen.
Zur unermesslichen Gastfreund-
schaft der Familien in Maras gehört
auch die Dusche mit Wasser. au~ge-
wärmt vom Sonnenkollektor auf
dem Flachdach des Hauses. Solche
Sonnenkollektoren finden sich
heute im Osten der Türkei fast auf
jedem Hausdach. Auf den Dächern
von Wohnblöcken häufen sie sich
wie Bienenwaben. Warum setzt sich
die Solarenergie trotz der Elektrizi-
tätswirtschaft des GAP-Projekts
durch? Elektrizität ist zum Wasser-
aufheizen viel zu teuer. antworten
unsere Gastgeber. Holz könne -
nach den früheren Kahlschlägen -
nicht mehr zu Heizzwecken.genutzt
werden.

Vergänglichkeit
Nur wenige Fahrtstunden weiter im .

Die Passhöhe gibt die Sicht frei auf
eine weite grüne Ebene vor der
Stadt Maras. Die steilen Berge ill}
Hintergrund sind noch mit Schnee
bedeckt. Nur spärlich wachsen
heute. nach den Kahlschlägen frü-
herer Jahre. einige wenige Bäume.
Kaum sind wir ausgestiegen. rennen
uns von nahegelegenen Zelten mit
Lagerfeuer Kinder entgegen. Ein
Mann zeigt uns in seinen Armen ein
wimmerndes Schäflein. Es kam
heute zur Welt. sagt er. Dann be-
richtet er. dass er - wie viele andere
Leute in dieser Gegend - nahe Ver-
wandte in der Schweiz habe. gäm-
lich einen Bruder und einen Neffen.
In früheren Jahren zog die ganze Fa-
milie mît ihren Schafen in die Berge.
erzählt er weiter. Aber dies sei nicht
mehr möglich. Denn wer sich jetzt
dort bewege. setze sich dem lebens-
gefährlichen Verdacht aus. die kur-
dischen Peshmergas (Aufständi-
schen) mit Nahrungsmitteln zu ver-
sorgen. Zahlreiche Hirten. die frü-
her von April bis September mît ih-
ren Herden loszogen. blieben jetzt
zu Hause.

Die verbotenen Berge
Solche Hinweise auf die gefährli-
chen Berge des wilden Kurdist~ns
begleiten uns auf der ganzen ReIse.
die uns in das weiter östlich lie-
gende Projektgebiet des Güneyd?gu
Anadolu Projesi (Südostanatohen-
Projekt. GAP)mit 4.3 Millionen Ein-
wohnern auf 75 000 Quadratkilcr
metern. weitgehend identisch mit
kurdischen Aufstandsgebieten.
führt. Ein Lehrer. der uns in einer
Gastfamilie begegnet. wagt nach
Einbruch der Dunkelheit nicht
mehr in sein Dorf zurückzukehren.
Mit Èrregung kommentieren die
Leute die fetten Zeitungsmeldungen
über blutige Auseinandersetzungen
zwischen Armee und Aufständi-
schen trotz des von der kurdischen
Arbeiterpartei (PKK) verkündeten
Waffenstillstands.
Die Bevölkerung. seit dem Beginn
des Aufstands vom 15. August 1984
im Schussfeld von Schlägen der Ar-
mee und Gegenschlägen der straff
organisierten Auf.standsbe~eg';lng.
sehnt sich nach emer vernunftlgen
Friedensregelung .
In den Dörfern treffen wir viele Män-
ner. die im Augenblick ohne Arbeit
sind. Sie zählen aut .die Solidaritäts-
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ten. Teeglasern. Sesamringen. Nüs-
schen. zeitweise auch mit Erdbeer- ,
körbchen. .
Plötzlich werden sie von Polizisten
brüsk weqqeschoben. Dann folgen

Der Bazar von Urfa bietet unzähli-
gen Menschen. unter anderen Ver-
triebenen aus dem GAP-Gebiet.Ni-
schen des Überlebens. Bald wird
auch hier der Baggerzahn zubeis-
sen. Photo VeronikaMensching

eImge gutgekleidete wichtig wIr-'
kende junge Männer und schliess-
lich entsteigt einer schwarzen li-
mousine ein vornehmer älterer Herr
mit Schnurrbart. Wie uns berichtet
wird. ist er der Minister für. Land-
wirtschaft und Dorfentwicklung.
selbst aus Urfa stammend. Er geht in
einen Teppichladen. schüttelt den
Verkäufern die Hände. streichelt ein
.Kind und ruft mehreren Leuten
.'«l-lello»zu. Dann entschwindet er
-wieder im Wagen.
Die weggeschobenen Strassenhänd-
ler haben Glück gehabt, sagen uns
Mitarbeiter der in kurdischer und
türkischer Sprache erscheinenden
Zeitschrift «Azadi». Denn die Stadt-
verwaltung von Urfa habe den Stras-
senhandel verboten. Er werde als
unwirtschaftliche Nutzung der Ar-
beitskraft gewertet. Eigentlich hät-
ten darum die Polizisten Schuhputz-
bürsten. Sesamringe und Teegläser
beschlagnahmen müssen. Bei einer
Arbeitslosigkeit von 50 Prozent. ge-
messen an geregelten Tätigkeiten.
biete der Strassenhandel für viele
die einzige Überlebensmöglichkeit.
Die Stadtbevölkerung verdopple
sich jetzt in Abständen von fünf bis
zehn Jahren ..

12

. In den koIiunenden jahien wird eiri
grosses Stadtsanierungsprojekt
durchgeführt werden. erfahren wir
weiter. Die Geschäftsstrassen wer-.
den massiv verbreitert. Vor allem
die Inhaber vieler kleiner Baz(,!rge-
schäfte sowie Strassenhändler kom-
men dann unter die Räder.

Gelegenheitsarbeit

.Viele im Zuge des Baus des Kemal-_
Atatürk-Staudamms umgesiedelte
Menschen enden im Strassenharidel
oder im etablierteren Kleingeschäft
in Urfa ,und in anderen Städten. be-
richten uns Muhsin Melik von der
Haikim Emek Partisi (wegen der Kur-
denfrage 'abgespalten von der So-
zialdemokratischen Partei. mit 14
Abgeordneten im türkischen Parla-
ment) und Sadik Palat vomMeri"
schenrechtsverein Urfa. Vor alIeni
im Zuge der langwierigen Ent~ig-

, nungsverfahren ohne Berücksichti"
gung der weiter voranschreitencten
Teuerung reiche die ihnen schliess-
lich ausbezahlte Entschädigung (~r
den Kauf von neuem Land und für-
die erforderlichen neuen Investitio-
nen vielfach nicht mehr aus. Mit cier
Unterdrückung des Strassenhandels
und der bevorstehenden Stadtsanie-
rung . erleben sie jetzt ihre' zweite
Vertreibung. Zuletzt bleibe ihnen
keine andere Wahl. als in der wach-
senden Reservearmee der Gelegen-
heitsarbeiter anzustehen.
Das gleiche Schi'cksal drohe audl
den Kleinbauern. wenn sie die tief-
greifenden Umwälzungen der Le-

. bens- und Arbeitsgewohnheiten.
verbunden mit massivem Kreditbe-
darf. nicht bewältigen könnten. Die
Gelegenheitsarbeiter hätten
schliesslich die Kosten der geplan-
ten Exportwirtschaft, bestimmt vor
allem für die Länder des Nahen

, Ostens, nur in geringem Masse für
den EG-Raum, zu bezahlen. Eine
sinnvolle Modernisierungspolitik
hätte nach Überzeugung von Melik
und Palat mit der Wiederaufnahme
der im Jahre 1975 begonnenen,
dann abgebrochenen Landreform
mit intensiven Programmen von
Weiterbildung, Dorfentwicklung.
mit der Vermittlung von günstigen
Krediten sowie mit dem Ausbau der
Mitbestimmung der Bevölkerung
(auf Provinzebene völlig fehlend)
einzusetzen. Wie die beiden Ge-
sprächspartner schlie,sslich feststell-
ten. bietet die Güterzusammenle-
gung im Rahmen des GAP-Projektes
vielfältige Vorwände. um vor allem
kurdische Dorfgemeinschaften zu
'ihrer besseren Kontrolle umzusie-
deln.
Die Taglöhner ebenso wie die Stras-
senhändler sind bereits heute in der
Stadt Urfa unübersehbar. Sie sam-
meln sich in '.den frühen Morgen-

stunden vor der HotelpoIte,;,im
Rande der grossèD-Geschäftsstr.asSe.
Wer Glück hat, wirdeilig aut àié:.:lm~
fahrenden Lastwagen getrieben tind
auf Baustellen oder in die Harran-
Ebene gefahren. In 'späteren Stun-
den verstummen die Wartenden.
und schliesslich verziehen sie sich
resigniert. .

Wenn das Wasser kommt",
In der Harran-Ebene. Ziel vieler Tag-
löhner-Transporte. äussern die ara-
bischen Bauern Hoffnungen in die
bevorstehende Bewässerung. Sie.
werde die Erträge steigern und
Wohlstand bringen, erklären sie. In
Zukunft würden Pestizide aus Flug-
zeugen versprüht, weiss weite.
Mahmut Oezyamuz. Muchtar (Bür-
germeister) des Städtchens Harrao.
zu berichten. Die Wissenschaftler
werden sich dies schon richtig über-
legt haben, antwortet er auf zwei~
feInde Fragen. Vereinzelt äussem
Leute aus den Dörfern auch Angst.
vor allernim Hinblick auf die Güter-
zusammenlegung. Die Dorfgemein-
schaften solltenzusammenbleiben
können; wenden sie ein.

In der landwirtschaftlichen Ver-
suchsanstalt der Harran-Ebene ste-
hen unzählige Pflanzensorten in
Reih und Glied. bestimmt zur Aus-
wahl für den Anbau. Alles wachse
viel schneller als ursprünglich er.
wartet, berichtet uns hierzu Osman
Tekinel. Dekan der agronomischen
Fakultät an der Universität in Adana
mit majestätischer Gebärde. Sein
Vortrag über das GAP-Projekt, den
wir im Universitätsgebäude in
Adana hören, soll. wie wir später
von kritischen Studenten erfahren
die Bezeichnung «Schöpfungsge~
schichte» erhalten haben.
In der Versuchsanstalt werden nach
Angaben von Dozenten. die Bauern.

,zu Kursen für Bewässerung von
zehn Tagen, für Düngung von fünf.
Tagen aufgeboten. Vor allem gehe
es bei diesen Kursen darum. der Ge-
fahr der Versalzung und Übernut.
zung der Böden entgegenzuwirken.
Auf die Frage. ob diese Kurse im Hin'
blick auf die tiefgreifenden Verän-
derungen im Zuge des GAP-Projekts
genügten. folgt Achselzucken.
Im Gesamtaufwand des GAP-Pro-
jekts von 210 Mrd. Dollar sind 500
Mio. Dollar, bestimmt für einen Zeit-
raum von 15 Jahren. für Beratung
und Weiterbildung vorgesehen. be-
richtet Dr. Mutlu. Vizedirektor ill}
GAP-Ministerium. ein nüchterner
Agrotechniker. ausgerüstet mit un-
zähligen Schaubildern mit vielen.
Zahlen. Unter anderem sei für Bil~
dungsziele im GAP-Gebiet ein be~
sonderer FernsehkaflaleiÎ1qeführt



victimes.
La police attribue ces atten-

tats au Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK, séparatiste).
Trois des blessés se trouvent
dans un état grave.

Hier dans la province de Bin-
goi (sud-est), des militants
kur.des membres présumés du
PKK, ont tiré sur un train de
passagers et blessé six person-
nes. Par ailleurs dix combat-
tants et huit soldats ont été tués
dans une série d'affrontement
dans le sud-est du pays, a rap-
porté l'agence Anatolia.

Après une trêve de deux mois
visant à pousser le gouverne-
ment à la négociation, le chef
des rebelles Abdullah Ocalan
avait promis en mai dernier â I~
Turquie l'été « /e plus sang/ant
qu'elle ait jamais connu ».

Turquie

Une série d'attentats fait
32 blessés, dont 12 étrangers
ANTALYA.- L'explosion

d'une bombe dimél'nche soir
dans le jardin d'un hôteld'An-
talya, en Turquie, a blessé
26 personnes, dont 12 touristes
finlandais, allemands et sué-
dois, a annoncé l'agence Ana-
tolia.

Deux autres déflagrations ont
secoué le quartier des restau-
rants et des hôtels sans faire de

worden (zurzeit allerdings vorwie-
gend mit Unterhaltungssendun-
gen). Im Gegensatz zum selbstgefäl-
ligen Osman Tekinel. Unterstaatsse-
kretär im Landwirtschaftsministe-
rium während der Militärdiktatur.
ist Dr. MutIu bereit. auch ungelöste
Probleme zuzugestehen. Die Aus-
wirkungen der im Zuge des GAP-
Projekts wachsenden Luftfeuchtig-
keit für Menschen und Natur seien
jetzt noch nicht absehbar, berichtet
er. Im Hinblick auf bereits eingetre-
tene Malariaerkrankungen im Um-
kreis schon bestehender Stau-
dämme werde jetzt in Diyarbakir ein
Tropenkrankenhaus geplant. Noch
nicht gelöst seien Fragen der Resi-
stenz der Schädlinge im Zusammen-
hang mit der Baumwollkrankheit.
Zur Begrenzung der Monokulturen,
vor allem im Hinblick auf den Baum-
wollanbau. seien besondere Aufla-
gen in Vorbereitung, berichtet er
weiter. KO$ete Angaben ver-
mochte er hierzu nicht zu nennen.
Dr. MutIu gab' hingegen zu, dass
Schwierigkeiten bestehen, Agrar-
Fachleute in die relativarme GAP-
Region zu bringen. JÜfg Meyer
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LE MAINE LIBRE-29 juin 1993

Droits de l'homme

Handicap International
contre « la guerre des lâches»

Le Monde-10 juillet 1993

o TURQUIE: abolition du mono-
pole d'Etat sur les radIos-télévi-
sions. - Le parlement turc a aboli
jèudi 8 juillet, comme prévu, le
monopole de l'Etat sur les radios
et les télévisions, rapporte l'agence
"turque Anatolie (le Monde du
7 juillet). - (AFP.)

o Ankara rejette une note de pro-
testation de la Suisse. - Le minis-
tère turc des affaires étrangères a
indiqué, jeudi 8 juillet, qu'Ankara
a « rejeté)) une note de protesta-
tion du gouvernement suisse
remise mercredi à l'ambassade de
Turquie à Berne à propos de la
fusillade sanglante déclenchée
depuis cette ambassade sur des
manifestants kurdes, le 24 juin. La
Suisse faisait «"savoir qu'elle consi-
dère de tels agissements comme
inacceptables et qu'elle ne saurait
tolérer que des coups de feu soient
tirés au hasard sur des gens depuis
une ambassade étrangère même si
ceux-ci prenaient part à une mani-
festation non autorisée », Berne
exprimait aussi «son indignation»
devant « le manque de coopéra-
tion» d'Ankara et demandait aux
autorités turques «de trouver des
solutions aux divergences sur la
question kurde qui tiennent compte
des principes de l'Etat de droit et
du respect des minorités )). Depuis
J'incident, la Turquie a rapatrié au
total sept membres de son am bas-
.sade. - (AFP.)

Handicap International
persiste et signe son
deuxième rapport La

Guerre des lâches, en associa-
tion avec Mines Advisory
Group, organisation non gou-
vernementale britannique, sur
les dégâts occasionnés par les
mines anti-personnel qui, dé-
nonce Jean Baptiste Richar-
dier, de Handicap,' « mutilent
plus qu'elles ne tuent et restent
actives même après que le
conflit soit terminé ...

Après le Cambodge, l'ONG
française fait le point sur le
Kurdistan irakien. Posées dans
des régions de culture et d'éle-
vage, res mines anti-personnel
tuent principalement les pay-
sans et surtout les enfants qui
ramassent le bois à brûler ou
gardent le bétail .

Outre le travail sur le terrain,
appareillage des blessés, mar-
quagedes zones minées et démi-
nage, ces deux organisations
s'interrogent sur les moyens
« d'interdire les mines identi-

fiées comme des armes, vérita-
ble offense aux droits de
l'homme et contraires aux prin-
cipes de la convention des Na-
tions Unies de 1981 ...

Bernard Kouchner, ancien
ministre de la santé et de l'lIe-
tionhumanitairevenu apporter
son soutien, a dénoncé la res-
ponsabilité morale des 35 pays
officiellement recensés comme
fabricants de mines anti-per-
sonnel et plus particulièrement
cellede l'Italie montréedu doigt
au Kurdistan.

«Ne faudrait-il pas envisager
d'appliquer la loi du « pollueur-
payeur .. comme en matière
d'environnement, demande
l'ancien ministre, et inciter les
populations victimes à se cons-
tituer partie civile contre les fa-
bricants? .. Une action qui sup-
poserait une véritable
révolution du droit internatio-
nal. Dlusoire? Le droit d'ingé-
rence humanitaire n'était-il pas
aussi une illusion?

Agnès ROTIVEL
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La irakurda
EL MOVIMIENTO secesionista kurdo en Turquia des-
encadeno ayer laqueprobablemente es la mayor
ofensiva terrorista jamas ocurrida en Europa contra
objetivos diplomaticos de cualquier pais. Mâs de.una

, veintena de asaltos y ocupaciones de embajadas, con-
sulados y legaciomis turcas en Alemania, Francia,
Suiza, Suecia y Dinamarca, con la muerte de un ma-
nifestante kurdo y una amenaza de muette sobre cer-
ca de 25 rehenes en el consulado turco de Munich, son
el primer balance de esta operacion. La oportunidad
del asalto a las legaciones viene justificada pOl' 10 que
se anuncia como una proxima gran ofensiva del Ejér-
citQ turco contra el ultimo reducto de la guerrilla kilT-
da en el este deI. pais, alli donde el Asia Menor es ya
simplemente Asia.

El fenomeno del irredentismo kurdo, presente no
s610 en Turquia sino también con la maxima Virulen-
cià en el vecino Irak, pero de igual modö en Iran y
Sir-ia, tiene una vida contemporanea que arranca;de
los acuerdos que pusieron fin a la I Guerra Mundia!.
POl' ~l tratado de Sèvres, en 1920, las potencias occi-
dentales victoriosas decretaron la particion dei impe~
rio otomano en principados que debian entregarse a
la anexion 0 al pr:otectorado de 'Greciae Italia, y en
rnedio de todo ello el reconocimiento de una zona
autoD();ma del Kurdistan, que los propios kurdos en-
t~ncliiui como un interinato hacia la plena indepen-
dencia, Todoello se basaba en que la derrota de Es-
tambu1 en la guerra fuera irreversible, pero los hechos
de armas de Mustafa Kemal en su guerra de indépen-
"dencia contra los invasores griegos preservar6ö iodo
10 que es el Asia Menor como hogar indiscutible de
los pueblos turcomanos con su nueva capital en An-
kani.., Cpn la restirreccion de Turquia de entre las ru,i-
nas del imperio hubo que negociar un nuevo acuerdo
de paz que en 1922, en Lausana, enterraba cualquier
sueiio k\irdo de estatlliidad.
- Desde entonces Turquia se ha negado a reconocer

el hecho kurdo -no menos de 8 millones de habitanc
tes de los 55 que tiene el pais-, no ya en su vei-tiente
politica, sino ni siquiera cultural 0 comunitaria. Para
Ankara los kurdos son los "tUiCOSde las montaiias",
en grafica descripcion de aquello que se ha decidido
que no existe pOl' decreto. Oesde la II Guerra Mun-
dial, la guerrilla kurda ha constituido un sangriento
incordio para los Gobiernos turcos, que se han ,obsti-
nado en ~ratar solo como un problema de orden pu-
blico las p'~etensiones nacionales de la citada minoria.
POl' su parte, ia guerrilla ha pasado pOl' una larga y
cambiante serie de expresiones politicas en las que ha
subrayado fundamentalmente la reivindicacion de la
autonomia, guardando silencio sobre las intenciones
ultimas de su irredentismo.

Ankara ha llegado en ocasiones incluso a acuer-
dos muy puntuales con algunas de las fuerzas nacie)-
nalistas, y, al menos cuando ha habido Gobiernos dè~
mocraticos en el pais; como en la actualidad, ha pare-
cido que el absceso kurdo podia sel' paulatinamente
convertido en un problema de ordenacion dei territo-
rio en la medida en que el propio sistema democratico
tolerara la suficiente autononiia municipal como para
creaI' un lugar a laexpresion de 10kurdo. Pero 10que
el Gobierno turco jamas ha, parecido dispuesto a
aceptar es la formacion de, un Kurdistan autonomo
dentro de sus fronteras.

Enla conmocion desencadenada pOl' la desapari-,
cion de la URSS y en el rediseiio de todo un mapa, el
Partido de los Trabajadores del Kurdistan (PKK),

',maxima expresion politica del nacionalismo kurd(),
sufre mas que nunca la frustracion de una historia
que sien te incompleta. Pero el camino deI terrorismo
extendido a medio continente europeo no puede sino
restarie apoyos en la opinion publica internacional:
En los dias en que parece que muere Bosnia, Europa
no puede,ni quiere, hacer otra cosa que acon sejar Ii
Turquia cornprensi6n para el hecho k,urdo y un respe-
to de los derechos humanos que no ha parecido, his-
toricamente, la mayor virtud de los gobernantes de
Estambu!.

Presse de la Manche -25 juin 1993

t";~al:tl ßes travailleurs du K"'rdl.stan>(PKK)"aprè~. sa"déclslon le 8 Juin de r.ompr", un
~ •• eflrf~1.j unilatéral; liëntrep/J8ltfer w-.e:ac;tIC:lnd~8nvl!rgure S8ns..,récédent:CIOntre~es
IntéfêtS et,le~ représentations turques en Europe"dans le cadre d'une nouvelle stratégie
visant à senslbUser. l'oplnfon Internationale sur la situation des Kur~es de Turaule.

, Pour sensibili'ser:,
l'opinion internationale

Dans sa conférence de
presse tenue le 8 juin à Bar
Elias, dans la Bekaa libanaise, le
chef du PKK, Abdullah Ocalan
avait promis une .. guerre to-,
tale. contre la Turquie. « Nous
frapperons les intérêts écono-
miques et touristiques dans
Hensemble de la Turquie" avait
mel1acé celui qui est surnommé
«,Apo ". .

Cet avertissement avait été
sùivi peu après par la diffusion
de communiqués.;!1otamment à
Paris, mettant" en garde les
voyagistes, contre ,le risque
qI/ils font désormais c,ourir aux
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touristes en leur vendant des
séjours en Turquie, ,

Le PKK avait eu recours pour
la première fois à la menace d,e
frapper le tourisme en, février
dernier; affirmant à cette occa-
sion «changer de stratégie"
suife'~ l'intransigeance du gOÙ"
vernement. Jusque là le PKK
,avai,tc'oncentré l'essentiel de sa,

'lutte armée contre des objectifs'
militaires ou politiques, avec un'
impact limité sur l'opinion à"
l'étranger.

,Quelqu~s semaines plus tard,
'lè 1~ mars, "Apo" annonçait
',4111, cess.ez,~le-fe,\J . 4nilat~rl!l.

, «dans l'espoir d'une ouverture
de négociations avec le pouvoir
turc ". Le PKK réclamait, outre
"annulation de l'état d'urgence

:et une amnistie gél'lérale, la re-
connaissance de l'identité
kurde, '

Le chef du PKK reconvoquait
la presse le 1S'avril pour annon-,
cer une prolongation de ce ces-
sez-le-feu. A cette occasion il
avait à ses côté$ Jalal Talaba~i
le chef de l'Union Patriotique d~
Kurdistan (UPK, irakien), ainsi

,que.le dirigeant du Parti Socia-
Usted~Kurdi!lfan (TKSP, turc),
Mi Kem~IJ'l;JtJrk~y,.et<;l!! ,cji!Q

députés du Parti du Travail du
Peuple (HEP, seul parti' pro-
Kurde représenté au parlement
turc), Le secrétaire général du
PDK(Paril Démocratique du
Kurdistan d!! Turquie, modéré),

, M, Hemrouch Richo, é(àit éga.
lement présent. '

Selon le chef ,du PKK, la pré-
sence de représentants des
trois principaux partis kurdes' à
Bar Elias'confirmait « j'unité des
Kurdes" et préfig'ùrait «I 'ins-
tauration d'un front patriotique
kurde élargi''', ,Le PK,K avait
d'ailleurs peu de lemps aupara-
vant sig!lé un « protocole d'ac-
,cqrd et d'amitié" avec le PDK
de Turquie et le TKSP,

M, ,Talabani;, l'un des deux
principaux chefs des, Kurdes
d'Irak, 'tout en refusant le titre
dé «médiateur ", essayait de
nouer un dialogue entre Ankara
et le PKK. .. La mort du prési-
dent Turgut Ozal a mis malheu-
reusement ,fin 'au processus"
souligne-t-on de source kurde à
.p~ri~,"
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Les Kurdes d'Irak, qui ont
nstitué leur propre gouverne-
ment au nord du pays, dépen-
dent largement de la Turquie
pour leurs approvisonnements.
Leurs rapports avec les guerille-
ros du PKK réfugiés dans des
bases au nord de l'Irak se sont
parfois réglés à coups de ka-
lachnikov.

Si aujourd'hui les responsa-
bles kurdes irakiens assureRt
que ces problèmes sont réglés,
ils déplorent l'extrêmisme du
PKK et sa prétention à l'indé-
pendance pour tous les Kur~es,
sans tenir compte des réalités
régionales.

Ils avalent notamment criti-
qué la tenue d'élections, à l'ini-
tiative du PKK, parmi la diaspora
kurde en Allemagne et en
France le 20 novembre 1992,
pour désigner des « députés. à
une «assemblée. chargée de
représenter tous les Kurdes, en
lutte pour l'indépendance.

Affrontements sanglants
en Turquie

pix pers0rw:lEl~ont été tuées' et vingt-deux autres blessées dans
des affrontemen'ts en Turquie, dans l'Est anatolMn, entre rebelles
kurdeS du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PK~, séparatiste) 'et
forces,'de l'ordre ou civils ces dernières vingt-quatre heures, selon
des informations parvenues hier à Ankara. .

Six ll)i1itants du PKK ont été tués, et quatre militaires turcs ont
été blessés lors d'opérations dans la région du mont Ararat, à la
frontière avec l'Iran et l'Arménie, selon l'agence turque Anatolie.

Ces opérations, menées depuis trois jours par des unités de
commandos de montagne et unités ~éciales de la gendarmerie
turque, sont soutenues par des avions de combat et hélicoptères
Sik.orski et Cobra, selon Anatolie, qui cite des sources militaires
dans la région.

Elles sont destinées à encercler un groupe de quelque sept cents
militants armés du PKK, venus trouver refuge dans:cette région.

Par ailleurs, deux instituteurs ont été fusillés dans la nuit de
mercredi à jeudi dans la région de Tunceli par des rebelles kurdes
de Turquie, selon Anatolie. Leur école a été détrl.lite par une
quaranataine de «terroristes. (militants armés du PKK selon la
terminologie officielle), selon cette source: '

KURDISTAN TURC

TURQUIE
22 BLESSÉS
DANS UN ATTENTAT
Trois bombes ont explosé hier
dans le port turc d'Antalya, fai-
sant 22 blessés dont des touris-
tes étrangers. Trois des blessés
sont dans un état grave. Aucune
indication n'a été apportée sur
les auteurs de l'attentat. La pre-
mière bombe, la seule qui ait
fait des victimes, a été jetée vers
21 h. 30 dans le jardin de la
pension Leta, un établissement
fréquenté par les touristes. Cinq
minutes plus tard, deux voitures
ont été fortement endomma-
gées par des bombes près de
l'hôtel Sheraton. La police a im-
médiatement renforcé les me-
sures de sécurité dans la zone.

,
LA PAIX SACRIFIEE TÉMOIGNAGE CHRETIEN

19JUIN 1993

UN REPORTAGE DE MICHEL VERRIER

Guérilléros kurdes tués au cours d'affrontements avec l'année turque en
Dix ans d'affTontements meurtriers

surveiller les passaIits, derrière sa vitrine, tout en parlant.
dci les droits de l'homme, ça n'existe pas, et toute
personne qui te parle peut être un policier ». L'inquiè-
tude va de pair avec l'incertitude: «Que va répondre'le

A ' d . d I ç d fti t t t' t gOUYemement ture au cessez-le-feu unilatéral déclaré parpres eux mOIs e cessez- e-.eu, es a ron emen s meur lers on Apo ?». Apo (l'oncle) est le diminutif d'Abdullali
repris fin mai au Kurdistan de Turquie entre le PKK et l'armée Oçallan,le l~er du Parti des travailleurs du Kurdistan, , . ., I II . I l' , (PKK), qui anime la guèrilla depuis presque dix ans.turque. La perspectivede paix a aque e aspIrent es popu atIons s est Sur le chemin de la station de bus, trois hommes-

de nouveau .éloÏlmée. armès m'interpellent. lis veulent savoir mon nom, ce que
A8CAJII1Si/~

•

Nusaibin, une ville de cinquante mille
habitants est enchâssèe dans les barbelès. .
D'un côtè la Turquie, de l'autre la Syrie, el ~
la ville sœur, Kasmili. Au milieu, une florai~ ;.ot.

son de fils de fer, de miradors où veillent des Soldats <It
l'armèe turque en armes. De part et d'autre, des Kurdes
mais ègalement des Arabes. Ici on parle les trois langues. ~~.
Certaines famil1es vivent sèparèes, des deux côtès. Un ~~
policier m'accompagne jusqu'à la frontière, il est interdit .... -
de prendre des photos. Deux immenses portails de fer
ferment le point de passage. \

Des hommes et des femmes passent par une petite ~~
porte, devant une guèrite. «Il n'y a pas de probléme, du ~,,'
moment que vous a..-ez un passeport et un visa, la .-'
fi'ontiére vous est ou..-erte», m'assure le policier. Certes,
mais a-t-on ces deux documents facilement? Tout le

• problème est là. Au centre de la petite ville, le trafic des
vèhicules militaires est incessant. Les soldats vont et
viennent, seuls ou en groupes, armès. Des policiers en

. civil dèambulent, d'une dèmarche assurèe, le pistolet
mitrailleur à la main.

Aydin, la quarantaine, est commerçant. Une petite
boutique ètroite, au milieu des multiples èchoppes du
bazar où tissus aux couleurs èclatantes, montres, tapÎs,
appareils hi-fi et ménagers, côtoient blue-jeans et costu-
mes «in -. «Depuis le cessez-le-feu de la guérilla, la
situation est calme », confie-t-il. Mais l'inquiètude, la
peur demeurent. A sept heures tout le monde rentre, chez
soi et les magasins sont fermès. Aydin ne cesse de
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Michel Verrier

Das türkische Parlament hat gestern
abend beschlossen, den Ausnahmezu-
stand in zehn überwiegend von Kur-
den bewohnten Provinzen im Osten
und Südosten des Landes um vier Mo-
nate zu verlängern. Der Ausnahmezu-
stand war vor sechs Jahren über die
Unruhe-Provinzen verhängt worden,
in denen die verbotene Arbeiterpartei
Kurdistans (PKK) für einen unabhän-
gigen kurdischen Staat kämpft. . '

Les hommes, les femmeset les enfantsont été sépa;.
rés. Les hommes marchant dans la montagne pendant

, dès heures, tandis que ies femmes auxquelleson avait
volé bijoux et bagues en or restaient allongéesà terre.
Les chevaux, rassemblés au milieu du village,'ont été
abattus. «Ils servaient Ii alimenter les guéri11erôS.~,ont
prétendu les militaires.Puis le villagea été inceildte.,Les
hommes arrêtésont séjournétrente jours en priS(jßpöU(
certains.La plupart ont été torturés. Sixd'entre ~ sont
toujoursdétenusà l'hôpital de la prisonde Diyarbakir ,la
«capitale II du Kurdistande Turquie. .

Tous nos. interlocuteurs sont inquiets du remplace-
ment de Turgut Ozal par SouleyrnanDemirel qui a la'
réputation d'être un dur à l'égard des Kurdes.~Deux
seinainesplus tard, les événementssemblentleur donner
raison. Profitantd'une embuscademeutriéredu PKK, le
26 mai, dans la provincede Bingol,au cours de laquelle
trente-trois soldats désarmés et cinq civils sont tués;'
l'armée turque lahce une offensivetout terrain considé.
rant que le cessez-le-feua été temis en Causeet ce, en
dépit des assurances d'« Apo». Bilan: 400 guérilleros,
abattus selon l'agence officièlleturque, Anatolie; quel-
ques dizaines seulement,affirmele PKK qui ajoute que
3 500 civils auraient été expulsés d'une quarantainede
villagesdétruits par l'armée.

Le PKK a finalementmis fin à la trêve - qu'il avait
décidée de façon unilatérale - prévenant qu'il allait
s'attaquer à présent aux cibles économiqueset touristi:

.ques fructueusesen devises pour Ankara. Une menaèe
qui ouvre grand la porte au terrorisme le plus aveugle,
Reste que le gouvernementturc, une fois encore sous la
tutelle de l'autorité militaire,a consciencieuSemeritlaissé
filerune opportunité qui aurait pu mettreunterme àdiX
ans d'affrontementsmeurtriersavecles Kurdes.Le PKK
,déclare, néanmoins, qu'il reste ouvert à la conclUSIon
d'un nouveaucessez-le-feu.A conditionqu'il ne soit pas,
cette fois, unilatéral.

Nach Angaben des deutschen Aussen-
ministeriums mussten zwei Deutsche,
eine Frau und ein Mann, operiert wer-
den, ihr Zustand sei jedoch gut. Die
Frau habe sich einer Lungenoperation
unterziehen müssen, dem Mann sei
die Milz entfernt worden. Die anderen

Kurden streiten Verantwortung ab
Attentate in der Türkei schrecken Touristen wenig ab

Die in der Türkei verbotene Arbeiterpartei Kurdistans den, bei dem sechs Soldaten getötet
f d . h worden seien.(PKK) hat bestritten, für die Anschläge au as türklsc e

'T . A I rtl' h . TOOk Die Anschläge auf Touristen habenounstenzentrum nta ya verantwo IC zu sem. ur en bisher keine gravierenden Auswirkun- ,
und Kurden haben sich gestern schwere Kämpfe geliefert. gen auf den Türkei-Tourismus ge-'
Über einzelne Provinzen wird der Ausnahmezustand verlän- zeigt. Viele Touristen würden ihre Fe-

rien zwar verschieben, wollten die
gert. Türkei aber dennoch besuchen, sagte
Ankara. (sda/spk). Der Europa-Spre- verletzten Deutschen konnten das Bertan Ozen von der Istanbuler'Tav-
cher der Organisation, Ali Sapan, er,- 'Krankenhaus verlassen. Das deutsche co- Reiseagentur. Nach Auskunft
klärte im Ersten Deutschen Fernsehen, Äussenministerium hat keine Empfeh- deutscher Unternehmen gab es nur
die PKK habe mit den Attentaten lungen für Touristen in der Türkei ge- wenige Deutsche, die nach den An-
nichts zu tun. Die Arbeiterpartei wer- geben. schlägenihre Türkei-Ferien abgebro-
de aber ihren Kampf in Kurdistan wei- chen haben.
ter fortsetzen. Davon könne auch der In der osttürkischen Provinz Kars lie~
türkische Tourismus-Sektor betroffen fern sich die türkische Armee und
sein. "ner Sprecher betonte jedoch, er Guerillas der Arbeiterpartei Kurdi-
sei sicher, dass dabei keine Zivilisten stans (PKK) gestern schwere Kämpfe.
zu Schaden kommen werden. Nach Meldungen des türkischen

Staatsrundfunks TRT umzingelten na-
he. Kagizman Truppen mit Unterstüt-
zung der Luftwaffe grössere Gruppen
von PKK-Guerillas und zögen den
Ring immer enger. Es gebe viele Tote
unter den Rebellen .. Der seit Montag
laufende Armee-Einsatz sei nach ei-
nem Guerillaüberfall ausgelöst wor-

....;....-----------------.-----.

Je fais, d'oü je viens, pourquoi jê suis ici... Ils me'
demandent si je compte rester là, attendre la nuit, les.
.coups de feu Il boum, boum, boum Il, les affrontements
Il avec les terroristes» pour écrireun articlesur Nusaibin
et prévenir l'Onu. Autant"d'éventualitésqui visiblement
les dérangent. Police, armée, gendarmerie? Il Non, ré-
pondent-ils, nous faisons partie des teams Il, les Il équi-
.pes spéciales», également baptisés Il teams Özal n, du
nom du président qui vient de décéder.

«J'our nous, c'est };i'pàirqW est imjioitante, car ily
.a la guerre depuis dix ans, avec des milliers de morts.
Nous voulons que ça cesse et le PKK a fait un pas dans
ce sens. Il Trois avocats, représentants des associations
des droits de l'homme de Cizre, la ville rebelle proche
de la frontiére irakienne sont unanimes. Ils préfèrent
cependant que nous ne citions pas leurs noms. Selon
eux, c'est la pression populaire quia poussé le PKK à

. proclamer le cessez-le-feu. «Si« Apo Il peut arriver Ii

. faire !a paix, qu'il commence et prenne J'initiative.» ,
Mais' quelles sont précisément ses revendications1.

« Ce sont celles de la population civile: supprimefle,
super-préfet qui a la haute main sur les affaires de /a
région depuis 1980, reconnaître l'identité kurde, lé5
traditions, les coutumes. Arrêter la répression, amnisti~
les prisonniers politiques. Autoriser la création d'une
télévision kurde et J'apprentissagede la langue Ii J'école;
supprimer le système des gardiens de village, liés Ii lar-
mec turque. Faciliter les investissements dans la région. ,» ,

Le PKK,' assurent nos interlocuteurs, ne revendique
pas de modificationsde frontiéres,mais propose de fairll
un pas vers là mise en place d'une fédération turco-
kurde. L'un d'entre eux nous détaille la destructiond'\il1
village des environs par l'armée, le 20 février dernier;
quelques semaines avant la proclamation du cessez-le-
feu unilatéral. Les militaires accompagnés de quaranfe
hommes masqués - des Il gardiens de villageII qui soiû
liés aux forcesde sécurité - ont encerclé lesvillageoiset '
ouvert le feu.
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Tisdagen den 29 juni 1993DAGENS NYIIETER
TURKIET

PKK ska krossas militärt
Av LARS BOST ROM
DN:s korrespondent

ANKARA

D.et fmns fortfarande en
ovilja i Turkiet att er-
känna den kurdiska

frAgan, och inom etablisse-
manget foredrar mAnga att
tala om "terrorn i sydöst". I
radikala kretsar växer oron

ON. analys

fOr att Turkiets egen demo.
kratiseringsprocess ska bU
lidande.

- Vi är 6tl miljoner männi.
skaI' i det här landet. TalV'
miljoner är kurder. Vi kan
inte neka en femtedel av
befolkningen dess etniska
rättigheter ach samtidigt gö-
ra ansprAk pA att kallas de-
mokrati, säger Cingis Can-
dar, politisk kommentator
pAdagstidningen Sabah.

Det har varit en stormig
vAr i turkisk politik. Turgut
Özal avled i april och efter.
träddes pA presidentposten
av ärkerivalen Suleiman De-
mirel. Sedan fick landet sin
första kvinnliga premiärmi-
nister i 47-Ariga Tansu Cil-
ier, vald efter en dramatisk
maktkamp i det styrande
Den rätta vägens parti.

Men politisk turbulens i
Ankara brukar ha liten ellet
ingen inverkan pA den iUr.
diska frAgan, och den omet:
ella linjen Ugger fast: kutdis-
ka PKK är en "terrororgani-
sation" ach problemen i
sydöstra Turkiet har ekQnQ-
miska snarare än poUtiaka
orsaker. '

Strategin är klar. PKK aka
krossas militärt; forst i nästa
skede kan det bU aktuellt
ined ekonomiska investe-
ringar i sydöst ach eventu~l.
la lättnader i de restriktio.
ner som den kurdiska mina.
riteten lever under.

Militär inblandning till.
hör denpoIitiska traditionen
i Turkiet ach armén beskrivs

ofta sam en stat i staten. Tre
militärkuppel" sedan 1960 ta-
lar sitt tydliga sprâk.

Iturkiska Kurdistan har
blodiga strider AteI' bIos.
sat upp efter PKK:s ensi-

digt proklamerade vapenvila
i vAras. Ankarà'vägrade ac-
ceptera vapenvilan ach för-
handUngar var uteslutna.

- Varfor skulle vi fOrhand-
la med terrorister, inga and-
l'a länder gör det, säger den
turkiske inrikesministern
Ismet Sezgin till DN.

- Vi uppmanade PKK att
'\comma ner frAn bergen och
överlämna sina vapen. DA
bade det blivit en riktig va-
pènvila. Men de kom aldrig.
~.PKK höll vapenvilan i över
tvA mAnader. Den bröts i
slutet av maj när gerillan
attackerade en buss moo sol-
dater i sydöstra Turkiet.
Over 30 människor dödades.
pKK.ledaren Abdullah Oca.
lan forklarade att attacken
var en reaktion pA arméns
fortsatta operationer mot
'PKK. Sedan dess har PKK
utpekats som ansvarigt ml"
attackerna mot turkiska mAl
i fiera länder i Västeuropa
före midsommar och ml"
bomberna iden turkiska sta.
den Antalya pAsöndagskväl.
len.

Kriget mellan PKK ach den
~urkiska staten har pAgAtt i
nia Ar. Mer än 6000 männi.
skaI' har dödats, mAnga av
demcivila.

Ismet Sezgin talar uteslu.
tande om den kurdiska frA.
gan sam ett "terrorproblem" .
I hans analys har alla med.
borgare samma rättigheter
ach han betonar att vem som
heIst kan bU minister, gene-
ral eller domare, oavsett bak-
grund.

- Människorna i sydöst fAr
tala sitt sprâk, sjunga sina

Sex personer, däribland
tvA kv1nnor och ett barn,
sArades när ett turkiskt
persontAg blev beskjutet
i provinsen Bingöl i östra
Turkiet pA mAndagen,
uppgav den halvstatliga
nyhetsbyrAn Anatolia
enligt TT-DP A. Det för-
modades att den kurdis.

ka gerularörelsen PU
lAg bakom attentatet.

sAnger ach välja sina egoa
parlamentsledamöter. Vad
mer vill de ha? undrar han.

Det fmns fiera svar pA
den frAgan. PKK krä.
ver en självständig

kurdisk stat, även om Ab.
dullah Ocalan ibland svävat
pA mAlet och talat om andra
lösningar.

]!Jn 1'hajoritet kurder har
sannolikt blygsammare
krav. De vill slippa den tur.
kiska arméns trakasserier.
De vill ha utbildning pâ sitt
eget sprâk, egna radio- ach
TV.program ach frihet att
bejaka sin kurdiska identi-
tet.

I dagens Turkiet fArde inte
det. Kurder kan i ach for Sig
göra politisk eller militär
karriär - men bara am de
accepteraI' att undertrycka
sin kurdiska bakgrund. De
kurder sam blivit generaleI'
ach premiärministrar har
gjort karriär som turkar, in.
te.sotn ~urde.r.

Prmclpen ar väl mrankrad
i Turkiets historia. När Ke.
mal Atatürk i början av 20-
talet mejslade fram den nya
republiken ur resterna av
det ottomanska imperiet be.
stämde han att alla med-
borgare skulle vara turkar,
oavsett vad de egentligen
var. Detta är fortfarande aID.
ciell politik i Turkiet.

Mehmet Evin Sever är
en av 18 parlaments.
ledamöter i Ankara

for kurdiska Folkets arbetal'"
parti, HEP. Han menar att
regeringen ach militären
har banat väg for PKK ge-
nom sin repressiva politik.

- Staten har satt likhets.
tecken mellan PKK ach det
kurdiska foIket, säger han.
Man slAss mot kurderna un.
der täckmantel av att slAss
motPKK.

Det finns mAnga frAgeteck.
en kring PKK:s vapenvila.
Var det en seriös fredsinvit?
Eller var det bara ett mrsök
att vinna tid och samla nya
krafter?

Enligt Mehmet Sever kom

vàpenvilan eiter ökat tryck
frAn den kurdiska befoIk-
ningen att söka en fredlig
lösning. Andra bedömare
har pekat pA amerikanska
ach turkiska pätryckningar
mot Syrien, som traditionellt
varit PKK:s främsta upp.
backare.

En tredje faktor kan vara
de irakiska kurderna. BAde
Massoud Barzani och Jala1
Talabani haI' försökt pAver.
ka Ocalan att ändra strategi
ach verka for en pol1tisk
lösning. Men deras roll är
oklar. Efter Gulfkriget ham-
nade de irakiska kurderna i
ett beroendeforhâllande till
regimen i Ankara, och forra
hösten stred de pA den tur.
kiska arméns sida mot PKK i
narra Irak.

- MAnga iden turkiska in.
telligentian var positivt in-
ställda till PKK:s vapenvila,
säger Cingis Candar pA tid-
ningen Sabah. De sAgen möj-
lighet att stoppa blodbadet i
sydöst, en fredschans som
inte fick sjabblas bart.

- I verkligheten val"vapen-
vilan chanslös redan frAn
början. Inte ens PKK kan ha
trott att säkerhetsstyrkorna
skulle avbryta sina operatio-
ner mot dem.

~

lidne Turgut Ozal spe.
lade en viktig roll iden

urdiska frAgan ach det
var till stOl"del hans fOrtjänst
att fiera tabun kunde brytas
de senaste Aren. Ordet
"kurd" är inte längre mrenat
med fängelsestraff ach frA-
gan diskuteras relativt öppet
iden turkiska pressen.

Men Ozal är borta och den
nya turkiska ledningen upp-
tagen med annat än kurd.
frAgan. Tansu Ciller är ett
oskrivet kort som premiär.
minister ach ingen vet hur
Suleiman Demirel kammer
att agera som president.

Hittills har Ankara satsat
all sin kraft pA en militär
lösning av den kurdiska frA-
gan.

- Det är en flX idé bland
mAnga turkiska ledare att
den kurdiska frägan inte kan
lösas pA annat sätt, säger en
bedömare till DN. 0

• Sidan A 5: Terrorn mot
turisterna i Turkiet
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Kemiskavapen. Tvâ av offren efter Iraks attack mot staden Ha/abja 1988.

Iraks kurder
Foto:IRNA

offer illlordväg

18

FrânAP

Irakiska styrkor har dö-
dat omkring 200000 kur-
der i en kampanj beord-
rad av Saddam Hussein
för fern är sedan. Det rap-
porterar BBC i eti TV-
program grundat pä rege-
ringsdokument och viti-
nesmäl.

En:ligt det brittiska TV-pro-
gramme t, sam visades pAmAn-
dagskvällen, genomfördes
mordkampanjen mot kurder-
na under perioden efter Iraks
kri!$ mot Iran oeh feire Iraks

invasion av Kuwait.
Attackerna mot kurderna

har fortsatt även senare, rap-
porterar människorättsorga-
nisationen Middle East
Watch, som i tvâ Ar har grans-
kat olika dokument om mas-
sakrerna i Irak. President Sad-
dam Hussein satte igAng kam-
panjen motkurderna för fem
Ar sedan. MAlet var .aU göra
slut pAkurdernas frihetskamp
en.gAng för alla.

Over fyratusen byar ödela-
des oèh omkring 200 000 män-
niskor dödades i massakrer-
na, enligt BBC. Först flygbom-
bades byarna, inte sällan med

kemiska vapen. Därefter upp-
rättades läger för de över-
levande ach till sist verkställ-
des avrättningar. Chefför den-
na förintelseplan var Iraks
nuvarallde försvarsminister
Ali Hassan Majid.
'Kampanjen avslöjas i ett
läckt dokument. kallat Direk-
tiv SF400B. Dtir kan man
bland annat läsa:

"Förbandens befälhavare
skall genomföra sporadisk
bpmbning . med artilleriheli-
kioptrar ach flyg vid alla tider
pA dagen eller natten rör att
döda sA mAnga människor

. s;ommöjligt."
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Entschlossene Haltung
gegenüberderTürkei
Die Schweiz verlangt von der Türkei, dass die diplomatische
Immunität von drei Sicherheitsbeamten aufgehoben wird, die vor
ein~r Woche auf kurdische Demonstranten geschossen haben.

Basler Zeitung
Donnerstag, 1. Jull1993
Hr.1SO

Ciller: Türkei
ist ccunteilbar»

24 morts .. des affronteœIts
entre le PKK et fél1l1ée _

En moins d'une journée, les affrontements entre
séparatistes kurdes-.du PKK (Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan) et forces de l'ordre

turques ont fait 24 nouvelles victimes dans le sud
et le'sud-est anatolien. Panni elles, dix civils, dont
une famille de sept personnes mitraillée, mardi
soir, par des membres du PKK au cours d'un raid
sur le village de Zinnar, dans la province de Man-
din: Trois chauffeurs, un policier et treize gen-
dannes en poste à 30 km de la frontière irakienne
ont également été tués. Ces incidents interviennent
au lende.mainde la décision du parlement turc de

"m. vo. Laut Kriminalkommissär
Jürg Noth von der Stadtpolizei Bern ist
beim heutigen Stand der Ermittlungen
«ein massiver HandfeueIWaffen-Ein-
satz» von mindestens vier türkischen
Sicherheitsbeamten nachgewiesen,
und zwar auch noch zu einem Zeit-
punkt, als bereits starke Polizeikräfte
am Tatort eingetroffen waren. Dabei
wurde mindestens in zwei Fällen mit
Maschinenpistolen und Seriefeuer in
Riehtung der Demonstranten (und Po-
Iizeikräfte) geschossen. Die Berner Po-
lizei habe das Feuer nicht eIWidern
können. Laut Noth haben Angehörige
der türkischen Botschaft später Be-
weismittel beseitigt.

Aufgrund rechtsmedizinischer
Untersuchungen steht nach Auskunft
des Berner Untersuchungsrichters Pe-
ter Kunz heute fest, dass der kurdische
Demonstrant durch einen Querschlä-
ger getötet wurde. Eine gezielte
Schussabgabe sei auszuschliessen.
Neun Personen (acht Demonstranten
und ein Polizist) erlitten Schussverlet-
zungen, die. mit einer Ausnahme im
Beinbereich liegen. Das Untersu-
chungsrichteramt Bern eröffnete ein
Verfahren gegen Angehörige der tür-
kischen Botschaft wegen schwerer
Körperverletzung, Gefährdung des Le-
bens und fahrlässiger Tötung. Im Vor-
dergrund der Ermittlungen stehen vier
Botschaftsangehörige (davon drei na-
mentlich bekannt), die aufgrund von
Zeugenaussagen und dem konfiszier-
ten Film eines kurdischen Fotografen
identifiziert werden konnten.

Rolf Schatzmann, Leiter Sieher-
heitsdienst Bundesverwaltung, wies
VOIWürfe von türkischer Seite ent.
schieden zurück, wonach die Berner
Polizei erst 20 bis 25 Minuten nach
Auftritt der Demonstranten eingetrof-
fen und damit für die Schussabgabe
von Botschaftsseite indirekt verant-
wortlich sei. Bereits drei Minuten nAch
der Alarmierung der Stadtpolizei sei
das Alarmpikett vor Ort eingetroffen.
Innerhalb von 10 Minuten waren nach
Darstellung Schatzmanns 29 Mann der
Polizei zur Stelle, innert 30 Minuten
100 Demonstranten verhaftet. Die
Stadtpolizei Bern habe durch ihre
«sehr rasche und überlegte Handlungs-
weise Schlimmeres vermeiden» kön-
nen.
Laut Urs von Däniken, Chef Bundes-
p'olizei, hat die Bundesanwaltschaft ~e-
gen Unbekannt und sieben namentlich
bekannte Demonstrationsteilnehmer
Verfahren wegen Verdachts auf Kör-

perverletzung, Gefährdung des Le-
bens, quali~izierter Sachbeschädigung
und Hausfnedensbruch eröffnet. Drei
von ihnen befinden sich wegen Kollu-
sionsgefahr nach wie vor in Untersu-
chungshaft. Einige der befragten De-
monstranten bezeichneten sich als
«Sympathisanten» der Kurdischen Ar-
beiterpartei (PKK). Fünf Personen ha-
ben zugegeben, die Botschaft mit Stei-
nen und Farbbeuteln beworfen zu ha-
ben. Zusätzlich wurden Äxte und
Hämmer eingesetzt. Es bestünden
«schwache, aber bislang nicht bestä-
tigte Hinweise», dass auf Demonstran-
tenseite eine Schusswaffe eingesetzt
worden sei.

Zur weiteren Untersuchullg der
Schiesserei in Bern verlangte das Eid-
genössische Departement für auswär-
tige Angelegenheiten gestern inAn-
kara, dass die diplomatische Imm'uni-
tät von vorläufig drei namentlich 00-
kannten Angehörigen der türkischen
Botschaft aufgehoben wird. In ~in~r
Stellungsnahme des türkischen Aus-
senministeriums von gestern abend
heisst es, die Türkei würde das Schwr:i-
zer Gesuch in Erwägung ziehen.

Um weitere gewalttätige Ausein.-
andersetzungen von Türken kurdi~
scher uni:!nichtkutdischer Nationalitäf
in der Schweiz zu vermindern, hat der
Bundesrat mit sofortiger Wirkung ein
Waffenkauf- und Waffentragverbot für
türkische Staatsangehörige erlassen.
Zusätzlich wies Arnold Koller, Vorste-
her des Eidgenössischen Justiz- und
Polizeidepartements, die Kantone àn,
extre!TIistis~h.e türkische Gruppierun-
gen mtenslvlert zu beobachten. Die
Bundesanwaltschaft hat den Auftrag,
ge~en Kaderangehörige dieser .orgaf)i~
satlonen «vermehrt Einreisesperren.zu
~r1a~e!1? und d~e Ausweisung allfâllig
IdentIfizIerter Radelsfühn'r 711 prüfen'

Ankara. DPA. Die Wahrung der Un-
teilbarkeit der nationalen und territo-
rialen Einheit der Türkei hat am Mitt-
woch in Ankara die neue türkische Mi-
nisterpräsidentin Tansu Ciller bekräf-
tigt. Das von ihr im Parlament verlesene
Programm der Koalitionsregierung der
konservativen Partei des richtigen We-
ges (DYP) und der Sozialdemokrati-
schen Volkspartei bekräftigte «den Re-
spekt vor Menschenrechten bei der Be-
kämpfung des kurdischen Extremis-
mus» und kün.d!gte «die Fortsetzung
der DemokratISlerung» an. In ihrem
Programm strebt die Regierung Ciller
die Ersetzung dervor elf Jahren von den
Militärs ausgearbeiteten Verfassung
d~rch e!ne neue an. Dazu sagte Frau
CIller, dIe von ihr geführte Koalitionsre-
gierung werde «Gesetze und Verbote
im Widerspruch zu zeitgemässen Wer-
ten beseitigen und die Freiheit des Ge-
dankens und des Gewissensschützen».

Die schweren Auseinandersetzun-
gen zwischen kurdischen Guerillas und
Angehörigen der Sieherheitskräfte im
Südosten der Türkei eskalieren offen-
barweiter und fordern immer mehr Op-
fer. Wie die Behörden mitteilten wur-
de!1bei den Kämpfen am Dienst~g und
MIttwoch 28 Rebellen, Soldaten und Zi-
vilisten getötet. Die schwersten Zusam-
menstösse wurden dabei aus der Ort-
schaft Pervari in der Provinz Siirt gemel-
det, wo zwölf Angehörige der Sieher-
heitskräfte von Kurden getötet und
zehn weitere entführt wurden. Das Par-
lament in Ankara hatte am Dienstag
abend den seit 1987 in Südostanatolien
herrschenden Ausnahmezustand um
weitere sechs Monate verlängert. Die
Massnahme erlaubt es den Gouverneu-
ren, Ausgehverbote zu verhängen sowie
Versammlungen und Kundgebungen
zu verbieten und Kritiker in andere
Teile des Landes zu verbannen.

~oger de quatre mois l'état d'urgence au Kur-
distan. Le nombre de personnes tuées dans la ré-
gion en moins d'une semaine s'élève désormais à
plus de 70.
Cette dégradation de la situation pourrait porter

ungrave coup au tourisme turc. Depuis le triple at-
tentat de la cité balnéaire;d'Antalya, qui a blessé
dimanche 23 personnes dont 12étrangers, en effet,
plus de 600 Allemands et plusieurs centaines d'Is-
raéliens ont d'ores et déjà annulé leurs vacances en
;Turquie. Bien que le PKK eût démenti toute im-
plication dans cette attaque, son chef, Abdullah
Oc;alan,avait menacé, le 8 juin dernier, de «trans-
férer la guerre dans les grandes villes et régions
,touristiques de Turquie ». D'après AFP
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KURDISTAN ROUGE-1erjuillet 1993

, ù long combat tiesKunks
En Irak, ks Kurdes mganisent UIU! autonomie que l'ONU ndùse tie mamnaitre. En Turquie, le
gouvernement a répondu par une fin de non-mcevoir au cesse~-le:fèu ~nilatéral proclamé par le
PKK. Sans que la Communatdé européenne .toun:ille~En réactiim à ce siJenœ, des actions "
spectaculaims visant les ~ tun:s en Europe ont été déclenchées.

A
u K..wdistan d'Irak. les li-

.
.

~ .. éS'P.~b.li$1es. SOD.t~e
n~.:rQ.QS. ~es partis
pölitiques,. dès' islamiS!~
aux communistes en p~.
sant parles libéraux, pos;.;.

sèdent leurs stations de radio, leUrs
journaux, quotidiens ou hebdomä-.
daires. Le Parlement élu au suffiage
universel au printemps dernier se réu.
nit régulièrement à Erbil, la capitale,
qui vient d'être rebaptisée de son nom
kurde, Hawler. Un nouveau gouver~
nement a été constitué début mai.D
est composé de six ministres mein-
bres de l'UPK, le parti de Jatal
Talabani, de quatre du PDK de
Massoud Barzani, d'un député com:..
muniste, d'un chrétien. assyrien; le
ministère de la Justice a été réserVé
aux Turcomans. Les deux leaders;
présidents de la République en duo
en quelque sorte, conservent néan-
moins un pouvoir qui échapPe à tout
contrôle.

Les Kurdes se sont dotés de leur
police. Les peshmergas, les combat-
tants au pantalon bouffant et à la
Kalachnikov, rattachés auparavant à
leur propre parti politique, sont re-
groupés depuis quatre mois dans un
ministère unique. TIsont revêtu les
uniformes récupérés dans les caser-
nes de l'année irakienne et consti-
tuent de fait une petite année de
trente mille membres. Douze mille
viennent du PDK et autant de l'UPK,
six mille des autres partis politiques.
« C'était la chose la plus difficile à
faire •.mais aussi laplus importante »,
note le ministre des Peshmergas Jabal
F~. .

Question ravitaillement, finances
et économie, la vie est beaucoup
moins rose. Le Kurdistan d'Irak avait
conservé l'ancien dinar irakien
comme monnaie officielle. Mais le
gouvemement de Saddam Hussein
vient de déclarer ces coupures illé-
gales. Confronté à la menace de ban-
queroute, le Parlement kurde pro-.
pose aujourd'hui d'indexer sa mon-

.naie sur la livre turque. Si le gouver-
nenJ.entd' Ankant.refusait ~ ~ce-
qui peut passer comme une recon-
naissance de fait du Kurdistan. indé.
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pendant - le gouvemement d'Erbil
serait alors contraint d'imprimer sa
propre monnaie. En dépit de leurs
efforts de reconstruction, les Kurdes
restent donc dépendants de l'aide hu-
manitaire, dont les perfonnances sont
parfois surprenantes.

En octobre 1991, par exemple, la
Communauté européenne et les
Etats-Unis leur avaient accordé qua-
tre-vingt-dix millions de dollars. de
subventions pour passer l'hiver. Ces
crédits devaient servir à acheter de la
nourritUre et quaiante millions de
litres de kérosène. Le gouvernement
kurde a proposé de prendre en charge,
avec ses camionneurs, la réception
et la répartition du pétrole. TI s'est
heurté à1Dlrefus,parce qu'il n'« existe
pas» aux yeux de la communauté
internationale. Bagdad reste le seul
interlocuteur légitime aux yeux de
l'ONU. Au passage, Bagdad a im-
posé à l'ONU le taux de change de un
dollar pour trois dinars (au lieu de
soixante), empochant une partie si-
gnificative de l'aide attribuée au
Kurdistan. Le pétrole a été acheté en
Jordanie et transporté par des ca-
mions loués en Turquie à un prix
cinq à dix fois plus élevé que celui
auquel le gouvernement kurde pr0-
posait ses services. « Le résultat est
simple, note Ahmad Bannarni, dé-
puté; nous avons touché. en gros
30 % de l'aide qui nous était accor-
dée. LA Turquie a perçu pour les
contrats d'achat et le transport des
marchandises plus de devises ql!e
les Kurdes auxquelles elles étaient
destinées. »Pire encore : sans aucun
contrôle sur l'achat et la distribution
de l'aide, les Kurdes ont vu les livrai-
sons de pétrole arriver en mars, après
1'hiver, pendant lequel ils ont dt1cou-
per du bois pour se chauffer.

Les champs à nouveau ensemen-
cés, les récoltes ont été très impor-
tantes. Le gouvernement d'Erbil pr0-
pose à l'ONU et aux organisations
humanitaires d'acheter la prochaine
récqlte de blé. Ce qui permettrait aUX
paysans de récupérer des liquidité!;.
qÙj.~ent être réinvesties ~
lecoD)lllerce local. Les Kurdes euX"
mêmes se .charBeraient 4e Ja _~"
formation en larine. Le tout coftte~

.rait moins cher à l'ONU que l'achat et
le transport d~s produits dans les.. ." '".

pays voisins, permettrait de redonner
l.Ul peu d'air à l'économie duKw:distan-
autonome et relaierait l'effort indis-
pensable à la reconstruction des qua-
tre mille villages détruits par le ré-
gime de Saddam Hussein. Jusqu'à
présent leur demande est restée sans
réponse.

La «'communauté internationale»
refuse également tout allégement du
blocus de l'ONU imposé à l'Irak.
Kurdistan compris. TI est pourtant
difficile, au Kurdistan plus qu'ailleurs,
de rendre les habitants coupables de
la politique de Saddam Hussein ..Ce-
lui-<:i applique d'ailleurs un «em-
bargo bis » à l'égard des Kurdes, les
privant notamment de pétrole, et a
récemment remplacé les soldats de
l'année régulière irakienne en poste
sur les quatre cents kilomètres de
ligne de contact avec les peshmergas
par cent mille hommes de la Garde.
républicaine, unités d'« élite ». TIne .
semble cependant pas que le gou-
vemement irakien ait l'intention de
reconquérir le Kurdistan.

Cesse~-le-feu unilatéral
Au Kurdistan de Turquie, le ces-

sez-le-feu unilatéral décrété par la
guérilla à la veille des tètes du Nou-
vel An kurde, le 21 mars dernier, a
profondément soulagé la population.
.La peur et la tension n'ont pas dis-
paru pour autant. La présence de
l'année et de la gendannerie militaire
est restée imposante. Entre
Dyarbakir, capitale du Kurdistan de
Tu.rqu!e,~ Cizre, à cent cinquante

,kilomètres de là,
chaque village
est flanqué d'un:
poste militaire.
.les soldats en
béret bleu ciel
des « forces spé-
ciales », parfois
accompagnés
d'1Dldétachement
avec véhicules
blindés, contrô-
lent les passages.
à l'entrée de la
ville ou ratissent
les champs et les
collines où les



REvuE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETÎ

bergersrassemb~entleurstroupeaux di.......itftA.de- .....I:.4:_aO::.~. de.. Co-_
"f-~.r- IUUUU~ UUI' au lendemain de l'embuscade de

de moutons. Le 23 février dernier, tières mais propoeait de faire un {ISS Bingoi, une offensive tous azimuts
un village proche de Cizre a été dé- vers la mise enplâteil'unefédération quiauraitfait,selonl'agencedepresse
truit par l'armée. Trois jeunes hab!- turco-k1ifde. officielle Anato~ie, plusieurs centai-
tants avaient été accusés de raVI- Peine perdue. Le gouv~ent nes de v.i~rnes chez les guérilleros.
tailler la ..../will .. L'armée, accompa- d'Ankaran'apasfàitlamoindreouver- ...,....6--"'- L'agenœkmde annonce pour sa part
gnée de quarante gardiens de viDage ture. Refusant toute négociation avec quarante-cinq villages détruits, cent
masqués a entouré le village qui a laguérillaetredoubIantd'effortsdans soixante-cinq morts _ dont nombre
été ~1é'., les animaux ont été abat- ses opérations militaires contre les

UIW de civils - et trois mille cinq cents
tus ; les habitants, hommes, femmelj guérilleros qui respectaient le ces- personnes arrêtées. Le 8juin, le ces-
et enfants séparés. La plupart des sez-le-feu. Le projet d'amnistie sez-le-feu unilatéral était finalement
hommes :mt été détenus plusieurs concocté par le présider:1tDemirel et levé et le PKK, annonçant la reprise
dizaines de jours, torturés ; six sont son bras droit Erdal Inonu est en fait des opérations, faisait paz:t de son
toujours en prison à Diyarbakir. un véritable diktat : exigeant des W. intention d'étendre les combats à des

De fin mars à fin avril, tous les tisans du PKK un véritable repentir, cibles économiques et touristiques,
Kurdes de Turquie ont attendu avec une vraie reddition avant que leur mettant en garde les touristes qui se
espoir la réponse du gouvemement amnistie soit envisagée. Ceux qui rendent en Turqùie cet été.
turc au cessez-le-feu du PKK. Mais avaient participé à la guérilla sem-
tous étaient é~ement inquiets: la blent être écartés d'office.
mOrt de Turgut Özal et son rempla- Le gouvern~t turc, avec la
cement par Souleyman Demirel sem- bénédiction de la Communauté euro-
blaient éloigner la possibilité d'une ~---re des combats Péennedontilestmembreassocié a
solution politique pacifique. Autant ..--Y''''' soigneusement évité l'opportunité de
le premier était présenté - afortiori C'est dans ce contexte que trente met1re fin à une guerre qui déchire la
au lendemain de sa mort et avec soldats désarmés étaient abattus au région depuis maintenant dix ans. TI
beaucoup de démagogie - comme cours d'une embuscade, à la fin mai, faut souligner que le « Front» des
ouvert sur la question, autant le se- par des guérilleros du PKK, dans la partis kurdes de Turquie,. qui s'est
cond a la réputation d'être fermé à région de Bingol. TIsemble que cette constitué au moment du cessez-le-
toute reconnaissance de l'identité initiative n'ait pas été approuvée par feu, regroupant le PKK, le PSKT de
kurde. Les revendications présentées la direction du PKK. Et si Abdullah Kémal Burby et le PDK de Turquie,
par le PKK n'avaient pourtant rien Oçalan a « couvert» ses auteurs, il avec l'approbation du HEP -le Parti
d'uJtimsttildp.!d.evéedel'élatd'excep- n'enréaffinnaitpas moins que le ces- populaire du travail, représenté par
tion; amnistie générale; reconnais- sez-le-feu était maintenu. Le secre- une quinzaine de députés kurdes à
sance dans la Constitution de l'iden- taire général du PKK réaffirmait t:Il- Ankara -, et des partis kurdes d'Irak a
tité kurde; légalisation des partis core cette orientation le 29 mai, dans traversé les derniers mois sans rup-
kurdes et reconnaissance de leurs un message lu à la tribune du ras- ture. Un signe positif, très positif,
activités ; droit pour les Kurdes exi- semblement, à Bonn, de cent mille après les affrontements entre le PKK
lés ou déplacés de retourner dans Kurdes de Turqw.e vivant en Eu- et les partia.kurdes d'Irak, cet hiver,
leurs villes, villages et sur leurs ter- rope. Les 1àucons d'Ankara etde l'état- au nord de l'Irak, qui firent plusieurs
res ; prise en charge des victimes de major de l' armée turque, quant à eux, oentldnes do morts.
dix ans de guerre. Le PKK ne reven- sautaient SlU l' ()f"~tl'Ct dépJoyaient, Michel Morel

Die Schweiz verlangt in Ankara die Aufhebung der diplomatischen Immunität dreier Angehöriger der türkischen Botschaft in Bern

Der Türkei eine Frist von 48 Stunden gesetzt
ks. Der Bundesrat bat der Türkei
eine Frist von 48 Stunden einRe-
räumt. um die diplomatische Im.
munität dreier türkischer Bot-
schaft:san2ehöriRer aufzuheben,
die nach ersten Erkenntnissen der
Polizei vor einer Wache aus der
türkischen Botschaft in Bern auf
kurdische Demonstrante~ Re-
schossen haben.
Gestern nachmittag um IS Uhr hat der
Schweizer Botschafter in Ankara, Paul
André Ramseyer, der türkischen Regie-
rung das Begehren des Bundesrats über-
mittelt, die diplomatische Immunität
dreier türkischer Sicherheitsbeamter
aufzuheben, von denen man annimmt,
dass sie an1ässlich der Demonstration
vom vergangenen Donnerstag von ihren
Schusswaffen Gebrauch gemacht und
mehrere Personen - darunter einen Ber-
ner Polizisten - verletzt haben. Ein Kur-
de wurde durch einen Querschläger ge.
tötet. Die Türkei hat bis morgen Freitag
IS Uhr Zeit, um der schweizerischen
Forderung zu entsprechen. Diese Frist,
l1"leintBotschafter Mathias.lUafft, Chef

der Direktion für Völkerrecht im EDA,
sei zwar knapp, aber angesichts der Ein-
fachheit des zu treffenden Entscheids
angemessen.
EDA-Vorsteher und Aussenminister
Flavio Cotti zeigte sich an einer Presse-
konferenz im Bundeshaus überzeugt
davon, dass die türkische Regierung das
schweizerische Begehren in positivem
Sinne beantworten werde, denn auch die
Türkei müsse doch ein Interesse daran
haben, dass die Vorfälle am Kalchegg-
und Lombachweg im Berner Brunn-
adernquartier vollständig geklärt und
Vorverurteilungen vermieden würden.
Eher skeptisch ist man indessen in Di-
plomatenlcreisen: Aufgrund der bisher
nicht besonders kooperationswilligen
Haltung der Türkei sei eher anzuneh-
men, dass die schweizerische Forderung
abgelehnt werde.
Falls man in Ankara bis morgen nach-
mittag nicht einlenkt, könnte die
Schweiz die verdächtigten türkischen
Botschaftsangehörigen zu «personae
non gratae» erklären und eine Frist fest-
setzen, innerhalb der die drei unser Land
verlassen müssten. Danùt wäre dann,
wenn es nach den üblichen diplomati-
schen Gepflogenheiten ginge, der Kon-

flikt beigelegt. An eine weitere Eskala-
tion (als Massnahmen kämen in Frage:
Rückruf des Botschafters zu Konsulta-
tionen, Abberufung des Botschafters,
Schliessung der Botschaft und im Ex-
tremfall Abbruch der diplomatischen
Beziehungen) glaubt vorläufig niemand.
Nach den Worten von Bundesrat Ar-
nold Koller, Chef des Eidgenössischen
Justiz- und Polizeidepartements
(EJPD), kann unser Land nicht zulas-
sen, dass Auslä.Ï.1derihre Streitigkeiten
gewaltsam auf schweizerischem Terri-
torium austragen. Alle deliktischen
Handlungen im ZusaIilmenhang mit der
Kurdendemonstration vom vergange-.
nen. Donnerstag müssten deshalb ge-
klärt und gerichtlich beurteilt werden.
Aus diesem Grund, und auch um die
Oleichbehandlung zwischen den an der
Demonstration beteiligten Kurden und
den türkischen Botschaftsangehörigen
zu gewährleisten, beharre die Schweiz
nachdrücklich auf der Aufhebung der
Immunität der drei türkischen Sicher-
heitsbeamten.

WafJenerwerbs- und -tragverbot
Um künftige gewaltsame Auseinander-
setzungen zwischen Türken und Kurden
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Schiessende
Diplomaten.
ks. Verantwortlich für die Sicherheit
einer diplomatischen Mission ist in
jedem Fall der Gastgeberstaat. Ge-
mAss Artikel 22 des Wiener Über-
einkommens vom 18.Aprilllber di-
plomatische Beziehungen hat. dem-
nach die Schweiz «die besondere
Pflicht. alle geeigneten Massnahmen
zu treffen», um die Räumlichkeiten
dei' türkischen Botschaft «vor jedem
Eindringen Und jeder Beschädigung
zu schützem).
Obwohl Bern bei den ausl11ndischen
Diplomaten eher als ruhiges Pflaster
gilt. vertraut man bei der tllrkiSchen

Darüber hinaus sind die Kantone vom
IDPD angewiesen worden, die schwei-
zerischen Ableger der Kurdischen Ar-
beiterpartei (PKK) und anderer als ex-
tremistisch eingestufter türkischer resp.

. kurdischer Organisationen intensiver zu
beobachten. Gegen Kaderangehörige
solcher Orgariisationèn sollen Einreise-,
sperren verhängt werden. Ins Auge ge-
fflSst wird die Ausweisung von Rädels-
führern bei allfälligen neuen Unruhen.

Viele Fragen sind noch offen
. Da die Angehörigen der türkischen Bot-
schaft bis jetzt - mit einer Ausnahme -

,für Befragungen nicht zur Verfügung
, standen und sie überdies nach Angaben
; der Berner Stadtpolizei Beweismittel
. nach Möglichkeit zu vernichten oder zu
. beseitigen suchten, bleiben vorläufig
viele Fragen nmd um die vor einer Wo-
che gefallenen Schüsse noch offen,
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zu verhindern, hat der Bundesrat ein I' - ~sowenig.,P!ie.b~i etliPhen.aUderni vom -Entsendestaat; im gegenwärtig I
BOtschaffèn. - nicht allein auf den zur Diskus sion Anlass gebenden Fall

Waffenerwerbs- und Waffentragverbot Schutz der Berner Polizei und hat also von der Türk..ï ausdrücklich er-
. für alle sich in der Schweiz aufhaltenden ._~L_C • S' -,I deshalb einen bo~tsmternen .i- !därt werden.türkischen Staatsangehörigen erlassen, rh 'tsdi . b aff -

h d V ein 'h .' che el enst Imt ew neten tur- Im Gegenzug sm'd .alle Personen, dieDie entsprec en e eroT. ung 1St eute . h h' beam uf
. . Kraf S' , h kischen SiC er elts ten a ge- Vorrechte und Immunitäten genies-bereits m t getreten, ie entspnc t ., h . h A

der bereits am 18,Dezember 1991 für zogen ..Das 1Stan SiC mc ts usser- sen. verpflichtet. die Gesetze ihres
jugoslawische Staatsangehörige verfüg- gewöhnliches. Selbst die Schweiz Gastgeberstaates zu beachten und
ten Regelung, die sich nach Ausklinft liess zum Beispiel ihre Botschaft in sich nicht in dessen innere Angele-
des FJPD bestens bewährt habe~ Beirut von schweizerischen Polizei- genheiten einzumischen. ~ schwe-

beamten bewachen. ren Verstössen gegen die Gesetze
Problematischer - weil im erwähnten. können sie zur «Persona non grata»,
Wiener Übereinkommen nicht gere- zur unerwünschten Person, erklärt
gelt- ist die Frage des Waffentragens werden. Sie erhalten dann in der Re-
und des Waffengebrauchs. Kompli- gel ein Frist. innerhalb der sie das
ziert ist es in der Schweiz, weil bier Land verlassen müsSen. Tun sie dies
das Waffentragen kantonal geregelt nicht, kann das Gastgeberland es
wird. Im Kanton Bern kann jeder- ablehnen, sie weiterhin als Diploma-

. mann mit einer Waffe herumspaiie- ten zuanerkennen. lnder Folgekann I
reo. ohne dass er dazu eine ~elle dann auch eine Strafverfolgung an- J.
Erlaubnis benötigt. Hingegen gestrengt werden. Zudem besteht die t
braucht eine Bewilligung des Regie- Möglichkeit. Botschaftsangehörige I
rungsstatthalteramtes, wer eine nach der Rückkehr in ihr Heimat-
Waffe kaufen, und eine Bewilligung land auf dem normalen Rechtsweg
der Direktion der Eidgenössischen zu belangen. . . .1
Militärverwaltung, wereine Waffein Unverletzlich sind nicht n~ di~ Di-
die Schweiz einführen will. plomaten, sondern auch die Räum- ~
Diese Bewilligungspflicht gilt im lichkeiten ausländischer Missionen.
PrinZip auch für Diplomaten. Bloss Schweizerische Polizeibeamte dürfen
pflegen sich Diplomaten kaum daran somit die türkische Botschaft in Bern
zu halten; sie führen Handfeuerwaf- nur mit Zustimmung dès türkischen
fen vielmehr im Diplomatengepäck Botschafters betreten. Die in der
mit. und Diplomatengep.äck ist, nach Botschaft befmdlichen Gegenstände
Artikel 36 des Wiener Ubereinkom- dürfen weder untersucht noch be-
mens, von jeder Kontrolle befreit. schlagnahmt werden. Deshalb
Der gastgebende Staat kann bei be- konnte die Polizei auch die zur Ab-
gründetem Verdacht auf Verletzung klärung der Vorfälle vom 24. Juni
seiner Gesetze bestenfalls verlangen, • nötigen ballistischen Untersuchun-
dass das Gepäck zurückgeschickt gen an den Waffen der türkischen
wird; esd8rf jedoch weder geöffnet Sicherheitsbeamten bisher nicht
nocll ,~ten werden. . vornehmen.
SelbstWenD ein Diplomat bei der .Sinn derImmunität ist nicht etwa,
Verletzung. 'von Rechtsvorschriften einzelne Staatsdiener zu bevorzugen,
seines Gastgeberstaates ertappt sondern, wie im Wiener Oberein-
wird, kann er weder festgenommen kommen eingangs festgehalten wird,
nochinhaftiertnochgebüsstwerden: den diplomatischen Missionen ~s
Seine Person ist gemäss Wiener Vertretungen von Staaten die ",""k-
Übereinkommen «unverletzlich», er same Wahrnehmung ihrer Aufgaben
gimiesst Immunität von der Strafge- zu gewährleisten. Die Bestimm\Ulgen
richtsbarkeit. Ebensowenig wie er über die Immunität von Botschafts-
bestraft werden kann, kann er ge-. angehörigen gehören zu den ältesten
mäss Wiener Übereinkommen ver- Regeln des Völkerrechts. Sie galten
pflichtet werden, vor det:Polizeioder schon lange vor der Wiener D'ber-
vor Gericht als Zeuge al,iszusagen. einkunft.
Ein Verzicht auf die Immunität muss L..;;,;;;';;;;~;';';' ....1I

:Weil das Tor offenstand, gelangten die Kurden auf das Gelände der Botschaft - Noch immer keine ballistischen Untersuchungen

Scharfgeschossen statt das Tor geschlossen?
mSU.TrotZ erschwêrten Ennitt-
lUD2en lieeen nun erste Zwischen-
resultate zur Scbiesserei bei cler
,türkischen Botschaft vor. Unter
'den Botscliaftsan2esteUten konn-
ten .die EnnittlUJl2Sbehörden bis-
her vier Schützen ausmachen. drei
davon kennen sie mît Namen.
AllmAhlich komint ein wenig Licht in
das Dunkel rund um die Scbiesserei bei
der türkischen Botschaft, die letzten
Donnerstag ein Todesopfer und neun
Verletzte gefordert hat. An einer Presse-
konferenz im Bundesbaus legten die Be-
hörden vor, was bisher ermittelt w.erden
konnte.
Sie sttltzen. sich "-bei _ui die.Aussagen
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von Zeugen, von festgenommenen Kur-
den und von Polizeibeamten. In der
Umgebung der Botschaft wurden Pa-
tronenhülsen, Projektile und Geschoss-
einschläge in Gebäuden und Bäumen
gefunden. Eine wichtige Rolle bei der
Rekonstruktion der blutigen Gescheh-
nisse spielt auch der beschlagnahmte
Film eines kurdischen Journalisten.
Ebenfalls im Gewahrsam der Polizei be-
fmdet sich eine Handfeuerwaffe, die
einem Sicherheitsbeam.ten der tllrki-
~hen Botschaft ab$enommen Wurde, als
dieser aus dem Spital zurückkehrte. Er
hatte das Spital aufsuchen müssen, weil
er - vermutlich durch einen Stein - ver-
letzt worden war. Später in d~ Nacht
machte dieser Mann, wie Kriminalkom-
missär Jllrg Noth von der Stadtpolizei

.Bem betonte,. freiwillig eine Aussage.

Keine Schüsse in Fassade
Ansonsten konnten die Untersuchungs-
behörden innerhalb der tllrkischen Bot-
schaft weder Waffen untersuchen noch
Befragungen vornehmen. Die Botschaft
beruft sich nach wie vor auf die diplo-
matische Immunität (siehe Seite 1). Of-
fenbar konnten aber unmittelbar nach
der Scbiesserei Bundespolizisiendas In-
nere desGebäudes betreten. Zugang

;hatten die Ermittlungsbehörden auch
zum Vor~elände der Botschaft; dort
durften Sie allerdings nur feststellen,
welche Schäden die kurdischen Demon-
stranten verursacht batten, wie Jllrg
Noth betonte.
Immer:hin ergab diese Untersuchun~,.
dass die Fassade der Botschaft von kel-
~emSchuss getroffen worden war. An-
deJ:erseits ha1>e ..Pe~SQQaIder' B9tscbafl
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L:nter Feuer geriet. Obwohl die Polizei
«mit starken Kräften» vor der Botschaft
ei.ngetro~fen sei, hätt~ die türkischen
SIcherheitsbeamten mcht zu schiessen
aufgehört. Die Zahl der abgegebenen
SchOsse bezifferte Noth auf «einige
I?utzend», ~rach aber gleichzeitig von
emem «massIven Handleuerwaffenein-
satz» und von «schwerem Beschuss» ge-
gen die Demonstranten.

Zaun war zu spät fertig
Vorwürfe der türkischen Botschaft ihre
Sicherheitsbeamten hätten schi~
müssen, weil die Polizei zu spät gekom-
men sei, wies Rolf Scbatzmann, Leiter
des Sicherheitsdiensts der Bundesver-
waltung, zur1lck. Drei Minuten nach
Alarm seien das Alarmpikett. zehn Mi-
nuten später 29 Mann vor Ort gewesen.
Auch bemerkte Scbatzmann, dass die
türkische Botschaft ft1r das Schliessen
ihrer Umzäunung allein die Verantwor-
tung trage.
Tatsächlich konnten die Kurden nur
aufs Gelände gelangen, weil ein Tor am
Kalcheggweg nicht geschlossen war. Ein
Handwerker einer Schweizer Firma war
damit beschäftigt, den Zaun zu strei-
chen, als er von den Demonstranten
niedergeschlagen wurde. Recherchen
des «Bund» haben ergeben, dass erst am
Montag letzter Woche mit der Montage
des vier Meter hohen Zaunes begonnen
worden war. Am Donnerstag, dem Tag
der Schiesserei, hätten die Arbeiten ab-
geschlossen sein sollen ...

innerhalb der Umzäunung «erhebliche
Beweismittel» w~eschafft. Trotzdem
k~nnte die Polizei m einem Abfallsack
eme leere Patronenschachtel ft1r 50
Schuss Munition sicherstellen.

amten in der Regel aus der türkischen
Polizei) bei seiner Rückkehr aus dem
Spi~ abgenommen. Doch die Projekti-
le, die aus den Verletzten operiert wur-
den, stammten aus einer anderen Waffe
sagte Noth. Die Aussage des Mannes: fu

Que ...x..... tötete Kurden.~.. babe zuerst in die Luft, dann gegen den
Ein weiteres. Bruchstück im kriminolo- Boden und Beine: geschossen.
gischen P\Izzle bildet die Untersuchung Massiver Waßiene:~"""
des Instituts ft1r Rechtsbledizin, die be- UEHaU.

sagt. dass der Kurde Semsettin Kurt von Auf der gleichen Seite der Botschaft war
einem Querschläger getötet wurde. ein anderer Sicherheitsbeamter mit einer
«EineJ1ezielte Schussabgabe ist in die- M~hinenp~tole ~~ Typs HK MP-5poS.bert. Die Polizei sah ihn nicht
sem F unmöglich», sagte Urs von Da- schiessen, hörte aber Serienfeuer. Ein
eniken, Chef del; Bundespolizei. Atztbe- Zeuge bestätigte, dass er die Waffe bei
richte stellten weiter fest, dass die Ver- der Schussabgabe in die Luft gerichtet
letzten von der Hüfte an abwärts getrof- ~be .. ~ Mann konnte bis jetzt nicht
fen worden sind. IdentiflZlert werden. Auf der Westseite
Aufgrund des zusammengetragenen do: Botschaft konnte die Polizei zwei
Materials - wobei die Untersuchungser- y.'eltere Schützen ausmachen. Einer von
gebnisse solange unvollständig seien, bis ihnen war ebenfalls mit einer Maschi-
ballistische Untersuchungen an den tür- nenpistole ~affnet. die er im Hüftan-
kischen Waffen durchgeführt werden schlag auf die Demonstranten gerichtet
können, wie Urs von Daeniken hervof~ hielt. Eine Schussabgabe hätte nicht be-
hob - gehen die Ermittlungsbehörden obachtet werden können, sagte Noth.
~9n bisher vier türkischen Schützen aus. doch seien Feuersalven gehört worden
Gegen sie laufen nun Verfahren wegen Während dieser Salven sank ein Polizei:
Körperverletzung, Gefährdung des Le- beamter zu Boden. Er stand mit dem
bens und versuchten Totschlags. Einer ROcken zur Botschaft. um die Demon-
von ihnen babe sich auf der Ostseite der strierenden vom Gebäude zur1lckzu-
Botschaft am Kalcheggweg befunden, dringen. Dabei wurde er von zwei vom
führte Jürg Noth aus. Die Fotos des Botschaftsareal aus abgefeuerten Di-
kurdischen Journalisten zeigten ihn rektschüssen getroffen. Offensichtlich
zweimal in Schussposition. Als Waffe befand sich die Polizei in der Klemme
trug er eine Pistole des Typs FN HP-35. zwischen demonstrierenden Kurden
Ebendiese Pistole wurde dem Mann (die und türkischer Botschaft, die sie zu be-
Botschaft rekrutiert ihre Sicherheits~- schützen hatte, von der aus sie indessen

Türkische Parlamentarier zur Rückenstärkung für Botschafter Toperi in Bern - Bestätigte Schüsse <<indie Luft und auf die Beinel)

Terror-Abwehr auch «Anliegen der Schweiz})
Le. Wenn sich die Schweiz nicht
entschieden am Kampf 2eaen den
«internationalen Terrorismus»
beteUi2e, werde sie über kurz oder
lan2 selber in den terroristischen
Strudel 2erissen. Dies die Mah-
nun2 türkischer Parlamentarier
!!uf der Durchreise in Bem.
Eine hochkarätige, ehemalige Minister
umfassende fünfköpfige Delegation der
Mutterlandpartei, Bestandteil der tür-
kischen Abordnung im Europarat, hat
gestern, auf dem Weg von Strassburg
nach Ankara, in der Bundesstadt Station
gemacht, um dadurch der türkischen
Position imKonflikt um die Behandlung
der Kurden-Demonstrationen von ver-
gangener Woche d~ Rücken zu stärken.

Von Drogenmafia finanziert ...
Die Mutterlandpartei (Anap), Forma-
tion des verstorbenen Staatspräsidenten
Turgut Özal, ist vor kurzem, in der Re-
gierung wie im Präsidentenamt, von der
P~ei des Rechten Wegs Süleyman De-
mlfels verdrängt und in die Opposition
geschickt worden - in der Kurdenfrage
liegen die Meinungen beider konserva-
tiver Gruppierungen jedoch nach wie
vor nahe beieinander. Und gerade was
die militanten Kurdenorganisationen,
insbesondere die PKK, betrifft, gelten
diese schlichtweg als von der Drogen-

...iP4
~or dem gestrengen Blick von Staatsgründer Mustapha Kemal Atatürk
unterstützte Delegationsleiter Bülent Akarcali (Mitte) die Ausführongen
des' türkischen Botschafters. (mpg)
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inafia und anderen kriminellen Zentren
finanzierte (<Terroristen; die von der

. türkischen Demokratie profitierem), wie
Delegationssprecher Bülent Akarcali an
einer k,w:zfristig einberufenen Presse-
konferenz in der von der Berner Polizei
bewachten Botschaft erklärte.

«Belagerung» der Botschaft
Just die Art der Überwachung bezi~
hungSw~se «Belagerung)} der Botschaft,
dié ;,auâliallfälliges Hinausschmu~eln

VOlt, WÎilfen betrifft, Wird von türkischer
Seliej'Wg den internationalen Konv~-
tionenwidersprechend nun ebenso kri-
tisiert wie der Umstand, dass die Mis~
sionen der Türkei in der Schweiz nicht
gleicherweise bewacht würden \Vie die
schweizerische Botschaft in Ankara. Der
Abgeordnete Akarcali könnte sich vor-
stellen, dàss die Kontrolle, vor allem ge-
genüber Frauen, «diskreten) erfolge,mit
elektronischen Gerättll(~twa, wie sie die

.Schweiz ja herstelle una wie sie von der
Türkei zu ähnlichen Zwecken gekauft
wurden. Wenn sich'die Schweizer Be-.
hörden nur.der hirdischtm Terroristen

ebènso gewissenhaft annähmen WIe jetzt
dertürkischen Diplomaten ...

«Gemeinsam}) bereinigen
Im übrigen hoffen die Anap~Politiker,
zu denen sich auch Engin Güner, amtie-
render Vizepräsident der paJ)amentari-
schen Versammlung des Europarats,
zählt - sie wollen sich letztlich «für alle)}
gegen den Terrorismus einsetzen -, die
Angelegenheit lasse sich zwischen An-
kara und Bern im Zeichen ansonst ~ter
Beziehungen «gemeinsam~ bereimgen;
zu diesem Zweck' werden' sie einer
schweizerischen Parlamentsde1egation
ihre Auffassung zur Behandlung des
Kurden-ZWischenfalls und zur Terror-
bekämpfung, die ja auch ein«Anliegen
der Schweiz)} sei, erläutern.

Schüsse auf die Beine.
Der an der PressekonfereDf. anwesende
türkische Botschafter in der Schweiz,
Kaya Toperi, bes~tigte, das Botschafts-
personal habe sich im Zustand grosser
Bedrohung, nach Rückfrage im türki-
schen Aussenministerium, gegen <lie

a:ü($.Bô~gelände èinmmgèi1den '
gewalttätigen Manifestanten mit Schüs-
sen gewehrt, zuerst in die Luft, dann, wie .
er erstmals einräumte, auf die Beine
eines Angreüers' - nicht um ..zu .~qten,
sondern um abzuschreCken. bis endlich
die Polizei anrücke. Wie dabei der De-
monstrailt Semsettin Kurt ums Leben
gekommen sei, bleibe ungeklärt; mög-
lich sei ein abprallendes Geschoss.

l!:inscbränkung der Immunität?
ner Leiter der angereisten türkischen
:untersuchungskommission kläre nun in
.,Ankara ab, wieweit die Türkei nach Ab-
bruch der «Botschaftsbelagerungl} (de-
ren Aufrechterhaltung den Rückruf des
"Botschafters nach sich ziehen könnte)
auf schweizerische Forderungen auf
Einschränkung der diplomatischen Im-
munität, insbesondere auf Herausgabe
der Waffen, zwecks weiterer Untersu-
chungeintrete. Mitglieder der Botschaft
könntenjedenfalls, im Beisein von Ver-
.tretern der diplomatischen Mission und
der Untersuchungskommission, nach
Abbruch der «Kontrollschikanem) als
Augl:~ugen befr.!lgt werden.
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Make the Baghdad Case

SUI~SE. le gouvernement fé-
,déral a demandé hier la levée
de l'Immunité d"iplomatique de
trois fonctionnaires de l'ambassade
de Turquie à Berne, afin d'élucider
l~origine des coups de feu qui ont fait
'un mort et huit blessés lors d'une ma-
rtifestation kurde devant la chancel-
leriejeudi derriief. .

TURQUII,

Le PKK dément
toute implication
dans J'attentat d'Antalya

Ali Sapa n, porte-parole en
Europe du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK, séparatistes
.kUrdes). à qui le gouvernement
turè a attribué le triple attentat à
l'explosif qui a fait vingt-six bles-

. sés dont douze touristes à Anta-
lya, station balnéaire de la côte
méditerranéenne (le Monde daté
27-28 juin). a démenti. mardi
29 juin, sur la chaîne de télévision
allemande ARD. toute responsabi-
lité de son parti dans cet acte .
tout en indiquant que le secteur du
tourisme pouvait être touché par
les actions du PKK en Turquie .

Différentes agences de voyages.
ont indiqué mardi que des tou-
ristes allemands et autrichiens
commencent à annuler leurs rés er- .
vat ions en Turquie, tandis que le
gouvernement israélien a recom-
mandé la prudence à ses ressortis-
sants. La Turquie -a accueilli plus
de sept millions de touristes en
1992. Par ailleurs, l'~gence de
presse semi-officielle Anatolie a
indiqué mardi que douze per-
sonnes ont été tuées depuis lundi
au cours d'accrochages dans l'est
du pays. -.(AFP.)

when time does not permit waiting for the
Security Council to act)? Unfortunately, no.
With 14 suspects on trial in Kuwait and with
Iraq already under Security Council sanc-
tions, Mr. Clinton might usefully have consid-
ered a less reflexively military course.

.The president's challenge was threefold: to
defend American sovereignty against targeting
a former president for his officiai deeds in
office, to deter future acts of international
terrorism against American citizens and to up-
hold the requirements of U.S. and international
law. So far as we now know, there was no need
to strike Iraq before a more compelling case
had been developed. Why couldn't Washington
have waited for the conclusion of the Kuwait
trials, which might have presented persuasive
evidence to a watching world, and then brought
its case to the United Nations? That would
have allowed broader assessment of the evi- .
dence...<\ndto do so would not have prejudiced
Washington's right to act unilaterally if the
Security Council failed to respond effectively.

As for practical results, tt.ere is no reason to
think a missile attack on Ba'athist Baghdad will
have much deterrent effect on the fundamen-
talist mullahs of Tehran, Khartoum, Sudan or
Jersey City, New Jersey. Neither the many
missiles of the Gulf War nor the 1986bombing
of Libya did much to shut down the Libyan-
linkt<! bombers of Pan Am Flight 103 or the
circle around Sheikh Omar Abdel Rahman.

Administration officials have told both The
New York Times and the Los Angeles Times
that the judgment of Iraq's guilt was based on
circumstantial evidence and analysisrather
than ironclad intelligence. Mr. Clinton'~ goals
of democratic deliberation and multilateral ac-
tion were poorly served by this tit-for-tat strike.

- THE NEW YORK TIMES.

The Clinton administration claims to have
"compelling" circumstantial evidence that
Baghdad authorized the failed assassination
attempt on.George Bush last April. But the
evidence it has produced after three days
seems too thin to justify the cruise missile
attack on Iraq's intelligence headquarters
last weekend. Surely the administration does
not intend to usher. in an age when nations
feel free to fire weapons at each other's cities
based on unilateral assertions that intelli-
gence evidence justifies it.

President Bill Clinton said after the attack
that he had acted because of intelligence evi-
dence thät Iraq was behind the assassination
attempt. The next day the United States pre.
sen ted its circumstan tial case to the United
Nations; bomb materials seized were like
those used by Iraqi intelligence in the past,
and the captured conspirators believed they
.had been working for Iraqi intelligence. On
Tuesday, Mr. Clinton said the evidence

."clearly indicated" Iraq's responsibility. But
nothing new had been presented.

Granted, the administration may well be
. right about Iraq's culpability. Given the per-
sonalized nature of the Iraqi regime, the ad-
ministration reasonably deduced that the op-
eration was likely authorized by Saddam

;Hussein, against whom it was strictly enjoined
by U.S. law from retaliating. So instead it
.targeted the Baghdad headquarters of the
. Iraqi intelligence service, which it plausibly
hypothesized must have been involved.

. Isn't this justificaiion enough for Sunday's

.measured use of U.S. military force; disabling
the headquarters at a .cost of eight civilian

,lives (especially since Article 51 of the UN
,Charter acknowledges an emergency right of
unilateral .self-defense against armed attack
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La sale guerre turque se mène
jusqu'au cœur d'Ankara

Le PKK, qui a déclenché il y a neuf ans la lutte armée au nom des Kurdes,
n'est pas actif qu'en Anatolie ou à Berne. Onpeut aussi rencontrer ses porte-parole

dans la capitale turque; où ils sont parfois députés ... Mais la guerre paraît
sans issue: même les généraux sont gagnés par le doute .

•••••ifi.-.0.15.
;:).a.
;:).~:
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ALAIN CAMP10m
ANKARA

Avant même d'avoir obtenu
la confiance des députés
(ce sera fait lundi), Tansu

Ciller perd son image de «Dam\l
de fer» à la turque. La nouvelle
première ministre se défend mal
contre la cabale que mènent déjà
contre elle les notables du Parti
de la juste voie qui ont été écar-'
tés du ministère, et qui étaient
souvent des amis de Souleiman
Demirel. Le président turc -
Baba, pour l'entourage - est,
dit-on, furieux contre celle qui
lui a succédé à la tête du gouver-
nement.

Mais Tansu Ciller essaie elle-
même de corriger, d'autre ma-
nière, sa réputation métallique:
elle n'est pas, disait-elle avant-
hier soir dans un entretien télé-"
visé, partisane autant qu'on dit
d'un libéralisme débridé; le so-
'Cial lui importe. Et sur la ques-
tion kurde, qui n'a pas cessé
d'être brûlante à Ankara, surtout
après les actions du PKK à
Berne, ailleurs en Europe, et à
Antalya (si c'est bien lui), elle dit
vouloir faire une distinction ab-
solue entre le «terrorisme» (celui
du Parti des travailleurs du Kur-
distan), et la population du sud-
est anatolien, le pays kurde, qu'il
faudra développer en priorité.

«Chanson connue! commente
un diplomate, vieux routier de la
scène turque. Là-dessus, en fait,
elle n'a rien à proposer, rien de
neuL» Raif Turk dit la même
chose, mais chez lui, le contraire
aurait étonné: «Les Kurdes n'at-
tendent pas des cadeaulf écono-
miques, auxquels ils ne croient
de toute manière pas. Ils veulent
des réponses politiques, et démo-
cratiques: que tous leurs droits
soient reconnus.»

Turk, malgré son nom, est
un Kurde, du clan des
Zaza. Il dirige à Ankara la

rédaction du journal Ozgür Gün-
dem, qui est à peu près le porte-
voix du PKK. Un nouveau quoti-

dien de belle facture, produit
dans des conditions incroyable-
ment difficiles, avec des moyens
impénétrables, suspendu en jan-
vier, revenu en avril avec un peu
plus d'assurance, au moment
justement où le PKK a proclamé
dans sa guerre contre l'Etat un
cessez-le-feu unilatéral qui a
tenu moins de trois mois. La loi
turque garantit la liberté de la
presse. Mais les forces de sécu-
rité, armées - entre autres ... -
de la législation antiterroriste,
punissent les plumitifs rebelles
par les saisies, les poursuites,
mais aussi par d'autres moyens
que les militaires utilisent contre
l'ènnemi: en un an, cinq journa-
listes d'Ozgür Gündem ont été
assassinés, et quatre de ses ven-
deurs militants ont été brûlés
vifs dans leur véhicule.

Le PKK à Ankara? On connaît
surtout de l'imparfaite démocra-
tie turque les habitudes détesta-
bles de ses gendarmes et de sa
soldatesque qui torturent comme
ailleurs on verbalise. On connaît
moins cette tolérance qui permet
à des ennemis mortels et en
guerre de cohabiter. Et à un
mouvement de guérilla, dressé
contre l'Etat et qui mène (de ba-
ses souvent situées à l'étranger)
des actions sanglantes contre
l'armée turque, d'avoir des re-
présentants otlicieux dans la ca-
pitale, au cœur même du pouvoir
combattu.

Une grande banderole rouge
sur un immeuble du boulevard
Atatürk, le plus grand d'Ankara.
annonce la tenue du congrès
constitutif d'un nouveau parti, le
Parti de la démocratie, DEP. Un
nouveau parti? Personne n'est
dupe. Le chef de DEP est un
homme d'affaires kurde, Yasar
Kaya, qui fut l'un des fondateurs
d'Ozgür Gündem. Et DEP, pour
l'essentiel, doit remplacer HEP.
un autre parti kurde que la Cour
cOJ)stitutionnelie est sur le point
d'interdire, malgré les vingt-
deux ~éputés qu'il a au Parle-
ffijlnt. DEP,HEP, ce sont d'autres

façades du PKK.Façade est peut-
être un peu' vite dit: le très
marxiste et centralisé PKK ne
laisse à personne d'autre le soin
d'être lui-même. Mais, comme
tout mouvement banni, il a be-
soin d'instruments reconnus.

Sedat Yurtdas, dans son petit
bureau de la Grande assemblée
nationale (on nomme ainsi à An-
kara le Parlement), est assis
comme n'importe quel autre dé-
puté sous le portrait obligatoire

. de Kemal Atatürk, le père de la
république centralisée, que les
Kurdes tiennent pOlIr le respon-
sable moderne de leur malheur.
Ce grand avocat au cheveux
noirs et drus est député du H2:'
pour Diyarbakir, la capitale du
pays kurde. Quand on l'interroge
sur les relations qui existent en-
tre son parti et le PKK, Sedat
yurtdas répond, en souriant, par
\lne image: «De liens organiques,
il n'yen a pas. Mais si vous vou-
lez, les parents votent pour le
HEP, et leurs enfants se battent
dans les rangs du PKK...»

Il n'est dès lors pas complète-
ment étonnant que la Cour cons-
titutionnelle ait engagé une ac-
"tion contre le petit parti, qui
avait pourtant pu faire élire ses
députés grâce à une alliance
avec les sociaux-démocrates, au-
jourd'hui au pouvoir, mals au-
quelles juges reprochent de met-
tre en cause la sécurité de l'Etat,
l'intégrité de la république. Les
députés du HEP sont aussi accu-
sés d'avoir ... parlé kurde devant
l'assemblée, ce que la législatiQn
discrimatoire de la Turquie in-
terdit.

«Autoriserait-on
un député français

à parler corse
au Palais-Bourbon?»

Intligrité du territoire turc: on

entre là dans le 'flou savant du
programme des militants kurdes.
Le PKKavait commencé sa lutte,
en 1984, sur la revendication
d'un Kurdistanindépendant,
Etat de tous les Kurdes, qui im-
pliquait le partal{e de la Turquie
et d'autres Etats voisins. Mais
Abdullah Ocalan, son ch!'f, s'est
rapproché d'une revendication
fédéraliste à l'intérieur de la
Turquie, au moment où il a an-
noncé un cessez-le-feu en mars.
Le député Yurtdas dit, pour ex-
pliquer cette évolution, que le
PKK s'est rapproché des thèses
du HEP. Nous sommes allés à Da-
mas (où réside Ocalan) pour con-
vaincre la direction de faire
preuve de souplesse. Il faut par-
fois savoir faire la part du réa-
lisme et de l'idéalisme. Mais au-
cun Kurde ne peut rejeter le pro-
jet d'un Kurdistan indépendant,
établi pacifiquement.»

II suffit de faire quelques pas
dans les couloirs de la
Grande assemblée nationale

pour comprendre l'inextricable
complexité de la question kurde
en Turquie. Voici le bureau d'un
autre député kurde. Ce grand no-
table, qui a rempli les plus hau-
tes fonctions, refuse qu'on dise
son nom. Il fait partie de ces Kur-
des si bien assimilés qu'ils sont
plus Turcs que les Turcs pur su-
~~e. D.a~s la quasi-négation de
lidentIte kurde, il ne voit aucune
discrimination: «Autoriserait-on
un député français à parler corse
au Palais-Bourbon?» Aux yeux
de cet ~ristocrate qui a presque
~es traits chinois, «le sépara-
tIsme est un fonds de commerce.
Le,.malheur des Kurdes, c'est
qu Ils se sont toujours battus
pour les autres. C'est à nouveau
le cas. Croyez-vous que le com-
bat du PKK a commencé par ha-
sard en 1984? L'année même où
était lancé le grand projet d'amé-
nagement hydraulique et de dé-
veloppement en Anatolie qui dé-
plaisait tant à la Syrie. Abdullah
Ocalan n'est pas basé pour rien à
Damas ... Rn fait, la Turquie est
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entourée de voisins que sa puis- amsi né sont pas tous Kurdes. çonnés d'aider la lutte du' PKK. aucun .contrôfe. La question
sance émergeante et sa démo- Mahmut Tali Ongören, en plus Les Kurdes, enfermés dans cette kurde, pour la Turquie, est' la
cratie - certes imparfaite - dé- d'être le patron du Festival du violence, doivent choisir leur plus grave. Il lui faut une solution
rangent. Les Européens de mm d'Ankara, consacre ses jour- camp ou. partir: ils vont ainsi politique et démocratique.» Cetit:
l'Ouest qui ,ne comprennent pas' nées à la Fondation des droits de grossir le flot des réfugiés inté- c?nviction, sous lediscours'gWlr-
cela sont des naïfs!» l'homme. Il n'a pas de tendresse rieurs qui surpeuplent, en cou- tIer du pouvoir, commence.àSe

Des naïfs pourtant, il y en a. . particulière pour le PKK, dont il' ches successives, les banlieues répandre dans le pays. Même' le
beaucoup en Turqute connaît. l'impitoyable violence; des grandes villes du centre et de jJr~sident Demirel y pan~!tia-
aussi. Ils sont convaincus un séminaire qu'il dirige ce l'ouest, de Diyarbakir à Istanbul. gne: dans l'unique quotidiefren

que la lutte armée des Kurdes a week-end condamnera les récen- où leur identité kurde - comme langue anglaise, le TurkishD<iily
d'abord été provoquée par la tes actions du mouvement armé. le souhaitait le pouvoir kemaliste iVeWS, il fait répéter à un '.éùito-
condition qui leur était faite dans. Mais il connaît aussi les exac- ! - finit par s'évanouir. :rialiste connu pour être sen
le pays: citoyens de seconde tions auxquelles se livre dans le «Cela ne peut plus continuer ,porte-parole, qu'il n'y aura pas
classe, dont l'identité était niée, sud-est l'armée turque pour ten- .ainsi, s'exclame Ongören: le sud- dans les départements kurdes de
dans une région, le sud-est, ter d'écraser la revendiCation' est a été abandonné aux forces solution militaire. Les généraux
àbandonnée à son sous-dévelop- kurde, détruisant les villages, de sécurité, qui y font absolu- eux-mêmes, dit-on dans les mi-
pement. EV èeux qui pensent chassant leurs habitants soup- ment ce qu'elles veulent, sans lieux turcologues les mieux in-

furlllé~, l'omnll'llL'cnl cux all~si il
. doutpr.

Berne accusé «d'utiliser les Kurdes))
pour affaiblir la Turquie

a crise diplomatique hel-
vético-turque qu'ont pro-
voqué les coups de feu ti-

rés jeudi dernier à Berne par des
diplomates turcs contre les ma-
nifestants kurdes (photo REV-
TER ci-dessus) est d'autant plus
sensible à Ankara que la figure
de l'ambassadeur, Kaya Topei,
est très connue en Turquie: il
était le très public porte-parole
de Türgüt Ozal. Pas étonnant
alors que le Parti de la mère pa-
trie, celui de l'ancien président,
aujourd'hui dans l'opposition,
fasse grand tapage. Son chef,
Mesut Yilmaz, demandait mardi
une démarche énergique auprès
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de Berne. «Si le blocus (de notre
ambassade) continue en dépit de
cela, nous devrions rappeler no-
tre ambassadeur, renvoyer l'am-
bassadeur de Suisse dans son
pays, et pprter l'affaire devant la
Cour internationale de justice à
LaHaye.»

La question est d'autant plus
sensible que les responsables
turcs cultivent, autour de la ré-
bellion kurde, une véritable pa-
ranoïa: ils sont convaincus que
les pays d'Europe qui, comme la
Suisse, tolèrent les activités du
PKKsur leur sol, utilisent en fait
le «mouvement terroriste»
comme une arme pour affaiblir

.. - ---
la Turquie. Cette argumentation
apparaît encore dans un édito-
rial du très fameux Mehmet Ali
Birand, publié dans le quotidien
Sabah. Il constate que l'acti-
visme du PKK aurait pu être
bridé il y a plusieurs années,
mais que maintenant c'est trop
tard: le parti armé a une trop
forte capacité de mobilisation.
Les Européens, écrit Birand, uti-
liseront la carte PKKaussi long-
temps qu'elle ne se retournera
pas contre eux. «Plus le gouver-
nement suisse in.siste sur le blo-
cus de l'ambassade turque et sur
le contrôle des armes dans le bâ-
timent, plus le message donné au

PKK et à la Turquie est fort. Le
message, c'est que le PKK peut
aller dè l'avant avec ses manifes-
tants.» L'éditorialiste ne tire".
pourtant de ce constat aucune
conséquence nationaliste ou bel-
liqueuse. Au contraire: c'est pour
lui la démonstration que le'pays
doit changer son approche de la
question kurde: «Plus la Turquie
diffère les réformes nécessaires
dans cette région (le sud-est),
plus élevé sera le priX'il payer. Il
est étrange que chacun semble
comprendre cette vérité, sauf
ceux qui occupent de hautes
fonctions en Turquie.»

A.C.
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TURQUIE
la reprise du conflit entraîne une grave recrudescence des violations

des droits de l'homme dans le sud-est de la Turquie

Amnesty International craint fortement que l'accroissement de la tension et le

renforcement de la présence militaire dans les provinces à majorité kurde du sud-est de la

Turquie n'entraînent une grave recrudescence des violations des droits fondamentaux

perpétrées tant par les forces gouvernementales turques que par le Parti des travailleurs

du Kurdistan (PKK).

L'Organisation a recensé ces dernières années dans cette région des cas de torture,

de mort en détention des suites de torture et de meurtres politiques d'opposants. Elle a

également fait part au PKK de sa préoccupation à propos de nombreux meurtres de

prisonniers commis par des guérilleros de ce mouvement.

Le gouvernement turc n'a pas répondu à la trêve unilatérale annoncée par le PKK en

mars dernier et a continué de mener des opérations contre la guérilla. Amnesty

International a toutefois constaté une diminution significative des violations des droits de

l'homme commises par les deux camps pendant la trêve qui a duré deux mois. Le cessez-

le-feu a été rompu après que des guérilleros du PKK eurent tué 32 membres des forces

de sécurité et quatre civils qu'ils avaient capturés. Les jours suivants, des attaques de

grande ampleur ont été menées par les deux parties au conflit et la tension s'est accrue

dans la région ainsi que dans le reste de la Turquie. Les attaques coordonnées lancées

ultérieurement contre des ambassades turques en Europe et les attentats à l'explosif à la

suite desquels 28 civils ont été blessés dans la ville touristique d'Antalya ont exacerbé le

climat de tension.

La presse fait actuellement état du transfert de soldats et d'équipement militaire dans

le sud-est. du pays et certains éléments indiquent que d'importantes opérations de

sécurité ont déjà commencé. En se basant sur les informations détaillées et les éléments

recueillis par Amnesty International par le passé, on peut présumer qu'une grande partie

de ces opérations consistera en raids contre des villages: notamment ceux qui sont

soupçonnés de soutenir la guérilla du fait qu'ils refusent de participer au système des

protecteurs de village (les protecteurs de village sont armés et payés par le
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gouvernement pour combattre ie PKK). Ces opérations de sécurité sont généralement

menées par des gendarmes, des membres de brigades' spéciales ou des protecteurs de

village, ou par ces trois groupes agissant de concert. Elles se déroulent généralement en

l'absence de toute autorité judiciaire telle qu'un juge ou un procureur. Les habitants sont

rassemblés au centre du village et ceux qui sont désignés pour subir un interrogatoire

sont alors emmenés au poste de police, à la gendarmerie ou dans un autre lieu de

détention, ou parfois interrogés sur place. Les traitements les plus cruels, entrainsnt dans

certains cas des blessures graves, voire la mort des victimes, sont fréquemment infligés à

ces villageois qui ne bénéficient pas des garanties les plus éléméntaires contre la torture.

En mai, l'Organisation a écrit au gouvernement turc à propos d'une opération de cette

nature menée le 20 février 1993 contre le village d'Ormaniçi (province de Simak). Ce

jour-là, un enfant de trois ans a été tué par l'explosion d'une grenade et des maisons ont

été détruites. Les forces de sécurité, accompagnées par des protecteurs de village, ont

sauvagement torturé un grand nombre d'hommes, dont certains ont perdu des piedS ou

des orteils. Parmi les méthodes de torture décrites figurent l'aspersion d'eau froide, le viol

au moyen d'une matraque ou d'une bouteille, les décharges électriques. Les victimes

auraient également été contraintes de manger des excréments et auraient eu les ongles

des orteils arrachés avec des tenailles ; ces assertions sont corroborées par des

photographies. L'une des victimes, Ramazan Ekinci, est morte des suites de ses

blessures le 17 mars.

Comme dans le cas cité plus haut, les opérations militaires s'accompagnent souvent

de la destruction des habitations à titre punitif. Lorsque les habitants persistent dans leur

refus de faire partie des milices municipales, le village est souvent complètement évacué.

Ainsi, des centaines de villages du sud-est de la Turquie ont été vidés de leur population

et détruits au cours de ces dernières années.

Il ressort clairement des informations et des témoignages parvenus récemment à

Amnesty International que les opérations de cette nature se multiplient. Le 21 juin,
. .

plusieurs centaines de soldats et de membres de brigades spéciales ont investi le village

dOrtasar, non loin de Cinar (province de Diyarbakir).Après avoir rassemblé les hommes et

les femmes devant récole primaire, ils les ont fait allonger sur le sol en les menaçant de

mort au moindre geste de leur part. Selon un témoignage recueilli par rOrganisation, les

sOldats se sont mis à frapper les villageois à coups de crosse, ils leur ont infligé des

décharges électriques au moyen de câbles connectés aux véhicules blindés et les ont

brûlés avec des cigarettes. Les forces de sécurité ont tenté de contraindre certains des

villageois à s'enfuir en emportant une arme mais ceux-ci ont refusé car ils craignaient

d'être abattus et accusés d'être des terroristes. Les femmes et les enfants ont été

frappés. L'opération aurait duré toute la journée et se serait prolongée jusqu'à 22 h 30.
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Certains des villageois ont été incarcérés. Deux d'entre eux, relâchés le lendemain,

étaient cc méconnaissables .. quand ils sont revenus au village en raison des mauvais

traitements qui leur avaient été infligés. Le village d'Ortasar a, semble-toil,été la cible d'une

telle opération militaire parce que les villageois refusaient de faire partie des milices

municipales.

Lorsque les villageois sont placés en garde à vue par la police ou la gendarmerie, ils

risquent encore plus d'être torturés. En 1992, au moins 12 personnes sont mortes en

garde à vue apparemment des suites de torture lors d'opérations de police dans le sud-

est de la Turquie. Le risque encouru par les détenus est fortement accru par les

dispositions de l'état d'urgence qui permettent dans cette région le maintien en détention

pendant trente jours, au lieu de quinze dans le reste de la Turquie. Ainsi, les tortionnaires

ont toute latitude d'agir, sachant que la plupart des marques de tortures auront disparu

avant que le détenu soit libéré. Une nouvelle victime est morte il y a quelques jours:

Abdüsselam Orak est décédé à l'hôpital de Diyarbakir le 23 juin après avoir été retenu

pendant dix jours aux fins d'interrogatoire dans les locaux de la gendarmerie de Tatvan

pour détention sans pennis d'une arme à feu.

Les homicides politiques, qui avaient pratiquement cessé pendant la trêve, ont

également repris. On a recensé en 1992 plus de 400 homicides Politiques et plus d'une

centaine au cours des trois premiers mois de 1993. Bon nombre des victimes étaient des

détracteurs du gouvernement ou des opposants. Ces homicides se déroulent selon

deux schémas. Dans les régions rurales, les villageois qui refusent de faire partie des

milices sont pris pour cible par les protecteurs de village ou par d'autres membres des

forces de sécurité et abattus. Dans les villes, les victimes sont des personnes dont les

proches ont rejoint la guérilla ou qui ont été arrêtées pour leur appartenance au PKK ou

leur soutien à ce mouvement, ou qui travaillent pour des partis ou de~ journaux opposés à

la politique gouvernementale dans le sud-est du pays. Elles sont abattues dans la rue par

des tueurs non identifiés, souvent à proximité de postes de police ou d'autres

installations des forces de sécurité. De très nombreux éléments circonstanciés et, dans

un cas au moins, des preuves tangibles laissent à penser que les forces de sécurité

agissent de concert avec les assassins ou les protègent.

Ces homicides, qui avaient pratiquement cessé pendant la trêve, ont repris. Hasim

Vasa, un marchand de journaux, avait été menacé par la police car il vendait des journaux

critiquant la politique gouvernementale dans le sud-est de la Turquie. Il a été tué le

14 juin 1993 par des inconnus qui lui ont tiré trois balles dans la tête. Son neveu, Esref

Vasa, qui avait été menacé par la police pour la même raison et avait survécu à une

agression similaire en janvier 1993, a été arrêté pendant les préparatifs des funérailles de

son oncle. Il aurait été passé à tabac au poste de police local puis au siège de la police de
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Diyarbakir. Les policiers lui auraient dit: (C Tu t'en es sorti la dernière fois mais on aurait

dû t'éliminer. On .te tuera la prochaine fois. C'est toi qu'on aurait dû avoir et pas ton

oncle. »

Les guérilleros du PKK se sont également rendus coupables d'exactions. En 1992, ils

auraient tué plus d'une centaine de prisonniers, des protecteurs de village pour la plupart.

Ces homicides, qui avaienLplus ou moins cessé pendant la trêve, ont également repris.

Le PKK en a revendiqué un certain nombre, commis ces derniers jours; des civils ont

parfois été la cible de leurs attaques. C'est ainsi que le PKK a revendiqué l'attentat à

l'explosif visant la maison de Mehmet Yalçin, membre du Parti populiste social-démocrate

(SHP), le 24 juin à Suruç non loin de Sanliurfa. La mère de Mehmet Yalçin et sa fille

Devran, âgée de dix ans, y ont trouvé la mort. Le 19 juin, on a retrouvé les corps de

Gû!süm Asian, Serife Egin et Hayriye Egin. trois femmes qui avaient apparemment été

enlevées la veille par des guérilleros du PKK dans le village de Kuyular, district de Hani

(province de Diyarbakir).

Le 30 juin, dans des lettres adressées à Abdullah Öcalan, secrétaire général du PKK,

. et à Tansu Ciller, premier ministre turc, Amnesty International a évoqué, entre autres, ces

sujets de préoccupation. Elle a demandé à nouveau que toutes les mesures nécessaires

soient prises pour que le conflit armé dans le sud-est de la Turquie ne devienne pas le

cadre de nouvelles violations graves des droits de l'homme.

SUISSE LA LIBERTÉ. JEUDI 1er JUILLET 1993

CONFLIT

Berne demande la levée de l'immunité
diplomatique de fonctionnaires turcs
Afin de faire toute la lumière sur la fusillade de jeudi dernier, le Conseil fédéral durcit sa position.
Alors que l'ambassadeur turc a admis que ses agents de la sécurité ont tiré sur les manifestants.

A p~ès la fusqlade de Jeud.. i der-
mer devant l'ambassade de

. .. Turquie à Berne, le Conseil
.. fédéral a décidé de s~her la
. vis. Il a demandé hier 'àu Gou-

vernement turc de lever >l'immunité
diplomatique de trois agents de sécu-
ritéturcs qui, selon les éléments à dis-
position de la police, ont tiré de l'am-
bassade sur les manifestants kurdes.

Le Gouvernement turc a reçu un
délai de .48 heures pour répondre. à la .
demande suisse concernant la levée de
l'immunité des trois fonctionnaires
turcs. En cas de non-réponse ou de
refus, une des mesures possibles pour-
rait consister en l'expulsion des trois
fo.nctionnaires, a expliqué Flavio Cot-
tLL'ambassadeur sui.sse en Turquie a
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déposé lademandesùisse fi t 5 heures
(heures suisses) à Àilkar;a. Le Conseil
fédéral est convaincu que cette de-
mande est nécessaire afin d'éclaircir
les faits et qùele GouveI:nement turc y
'a également intérêt. ...

i.

ÉVITER LES AFFRONTEMENTS
Eviter de nouveaux affrontements

violents entre Turcs en Suisse est le but
premier des autorit€s,.a expliqué le
conseiller fédéral Arnold Koller. C'est
pourquoi, le Conseif fédéral a décrété

. une. interdiction de vente et de port .
d'arme à l'égard des citoyens turcs.
Celle-ci entre en vigueur aujourd'hui.
Les Yougoslaves sont déjà soumis de-
puis 1991 à une telle interdiction.

Be.rnea en outre demandé aux cantons
de: renforcer: la surveillance ,de plu-
sieurS groupes extrémistes tùrcs de
gauche. Objectif: renforcer les inter-
dictions d'entrée pour les cadres des
ées organisations. Par ailleurs, la
Suisse a supprimé hier après midi les
contrôles de police devant l'ambas-
sade turque qui visaient à trouver des
armès. De simples contrôles d'identité
ont toutefois été rnaintenus

S'agissant dU.déroulement des faits,
le Conseil fédéral se fonde sur les en-
quêtes du Ministère public de la
Confédération et de la Police munici-
pale bernoise, qui ne peuvent toutefois
être définitivement prouvés en raison
de l'immunité diplomatique dont
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/I ne s'agirait pas cette fois d'un attentat kurde, mais probablement d'un acte du
Parti islamiste contre des prostituées arrivées en grand nombre de Russie.

L'incendie d'un hôtel dans l'est
a fait hier au moins neuf morts

jouit l'ambassade. Selon celles-cI,
l'ambassade a alerté la Police et les
pompiers peu après JO heures Qué des
manifestants se dirigeaient vers l'am-
bassade. Ces derniers ont ensuite pro-
fité du fait que le portail de l'enceinte
était ouvert.

La police est arrivée sur les lieux
trois minutes après avoir été alertée.
Elle a vidé deux magasins de balles en
caoutchouc contre les manifestants,
mais n'a pas utilisé de balles réelles.
Durant l'intervention de la police, des
agents de sécurité turcs ont tiré de
nombreux coups de feu, en partie en
l'air et en partie en visant dans lesjam-
bes des manifestants. Ils ont égale-
ment tiré à travers les haies du parc.
Au moins deux mitraillettes et des pis-
tolets ont été utilisées, selon' Juerg
Noth, de la Police criminelle bernoise.
Il est toutefois certain que le manifes-
tant qui a été tué a été touché par une
balle qui a fait ricochet. Selon les
témoignages de policiers et sur la base
de photographies d'un journaliste kur-
de, au moins quatre agents de sécurité
ont tiré sur les manifestants depuis
l'ambassade. Trois. d'entre eux -
contre lesquels la Suisse a demandé la
levée de l'immunité - ont été identi-
fiés. Les. dizaines de douilles retrou-
vées près d'une église voisine, dans les
arbres, les candélabres et sur les bal-
cons de maisons se trouvant à proxi-
mité donnent une idée de la violence
de la fusillade. Une procédure a été
ouverte contre les auteurs présumés
des coups de feu pour lésion corporelle
grave, mise en danger de la vie d'autrui
et homicide par néglige'nce. AP

Neuf personnes ont péri et 27 autres
ont été blessées dans la nuit de mardi à
mercredi dans l'incendie d'un hôtel de
Van, dans l'est de la Turquie. Un
court-circuit dans la cuisine s-emble
être à l'origine du sinistre, selon les
premiers indices de l'enquête. Par ail-
leurs, au moins 34 personnes ont été
tuées dans le sud-est du pays lors d'af-
frontements liés au séparatisme kur-
de. Parmi les corps des neuf victimes,
seul un Turc a pu être identifié en
début d'après-midi. Deux Danois,
huit Iraniens et quatre ressortissants
de l'ex-URSS figurent parmi les 27
blessés, selon Ill:police de Van.

PROSTITUÉES VISÉIS
L'incendie s'est déclaré vers 3 heu-

res locales (1 heure suisse) et a complè-
tement détruit l'hôtel, situé au centre-
ville. La chaîne de télévision privée
Kanal-6 a affirmé que le sinistre pour-

COMMENTAIRE
PAn GEORGES PLOMB

Un été turc et
chaud
SUisse- Turquie: le ton monte.

Le Conseil fédéral - en de-
mandant la levée de l'immunité de
trois policiers de l'ambassade de
Turquie à Beme - accentue sa
pression sur Ankara. Notre été
pourrait être chaud, très chaud.

C'est sûr, ce sont les policiers
turcs, jeudi, qui ont perdu les pé-
dales. L'irruption des manifes-
tants kurdes les a pris de vitesse.
La preuve? Le formidable portail
du bltiment - conçu pour dissua-
der les attaquants les plus;"auda-
cieux - était justement ouvert
pour répartition au moment «M»/
La suite était hélas prévisible. Les
gardes turcs s'affolent, sortent
lèurs armes dans la précipitation,
se mettent à tirer dans tous les
sens - en l'air, mais aussi dans le
tas. Résultat funeste: des blessés

ran être d'origine criminelle, visant
des prostituées originaires de l'ex-
URSS résidant à l'hôtel.

Les dirigeants du Parti de la prospé-
rité (PP, islamiste) d'Akçaabat, près de
Trabzon (nord), OOtlancé une campa-
gne contre les prostituées russes qui
envahissent depuis un an les villes,
notamment celles de la mer Noire. Ces
prosti tuées gagnent 50 à 100 dollars
par jour en Turquie contre un salaire
ordinaire mensuel en Russie d'envi-
ron 30 dollars. Les mesures prises par
la police turque contre les «illégales»
n'ont pas pu empécher leur affiux.

VIOLENCES ET SÉPARATISME
Des membres du PKK (Parti des

travailleurs du Kurdistan, marxiste)
ont pour leur part abattu douze gen ..
darmes mardi soir lors d'une attaque
contre un poste militaire, près de Per-
vari dan, le sud-est, ont indiqué les

(dont un pOlicier suisse), un
mort.

Soyons juste/ Les services de
sécurité des ambassades de Tur-
quie ont de bonnes .raisons d'être
sur le qui-vive. Dffir diplomates
turcs ont déjà payé de leur vie la
moindre inattention. If est vrai que
la féroce répression conduite par
le pouvoir ottoman contre ses mi-
norités - Arméniens et Kurdes
compris - n'était pas vraiment de
nature à calmer le jeu. Mais quail
La prudence s'imposait.

C'e9t justement toutes ces res-
ponsabilités qu'il s'agit de mettre
en balance: cel/es des manifes-
tants kurdes (trois sont détenus)
CQmmecel/es des Turcs de l'am-
bassade. Qui a tiré?' Qui a tué?
Les Turcs ont-ils pris toutes les
mesures de sécurité? Pourquoi le
formidable portail était-il ouvert?
Les gens de l'ambassade étaient-
ils menacés dans leur vié? Y
avait-il légitime défense? Pour
savoir, il faut que les Turcs mon-
trent leurs flingues et parlent.

autorités. Au moins huit militants du
PKK ont été tués dans des affronte-
ments ultérieurs.

Le PKK a abattu en outre sept civils,
dont des femmes et dC5 enfants, lors
d'une attaque contre le ~tllage de Zin-
nar, mardi dans la province de Mar-
din. Dans la soirée de mardi, âes rebel-
les kurdes, bloquant une route dans la
province d'Erzincan, ont tué un chauf-
feur d'autocar, un passager et un rou-
tier, rapporte l'agence anatolilnne de
presse.

Au cours d'un autre incident, à
Diyarbakir, un soldat turc, un civil.et
un membre du PKK ont été tués dans
une fusillade mardi soir. Six autres
personnes ont été blessées. Enfin, un
policier a été tué et deux autres ont été
blessés mardi lors de l'attaque lancée
par le PKK contre un véhicule de po-
lice à Viransehir, dans la province de
Sanliurfa. ATS
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d'un Kurde:
la poliue
aux abonnés

Mort

absents
..

Poignardé .par des voyous couteau, dont un à la tempe, ont eu raison police, leur cité serait sans problèmes exces-
de ce père de famille kurde de 32 ans, em- sifs. « Cen'est pas à nous de faire la police,

de sa cité, Cengiz Zorlu aurait ployé sans histoire d'une entreprise de bâti- mais à elle de faire son travail», affirment
l' , I l' ment. Et pendant cette heure d'attente, puis les habitants de la Caravelle. Mais l'heure de

eu a vie sauve SI a po Ice de violences, qu'a fait la police? Dès di- la polémique n'est pas venue dans cette petite
était venue à temps",. Malaise manche matin, les habitants de la cité s'in- cité aux immeubles de cinq étages, dont on

terrage nt haut et fort sur leur absence. Nom- rappelle à quel point elle fut très agréable lors
d'autant plus profond qu'on breuxsontceuxquiaffirmentavoircomposé de sa construction dans lesännées 60. La
dId fi' d le 17 dès le début du bruit, de l'accrochage, Caravelle, comme la cité Teraillon qui la
. ecouvre que es .ICS e puis du lynchage. Tous, ils jurent que la po- jouxte, offre la particularité d'être une des
ce même commissariatde Bron lice n'est arrivée qu'une demi-heure après très rares copropriétés à avoir été classée zone

que les jeunes eurent abandonné le corps de de' développement social urbain (DSU). Et
sont impliqués dans une ~engiz. Du ~~té ~e la police, où une enquête c'est sans doute son caractère de copropriété

affaire de vols avec recels,~g~~~~en ~é~~e~~~l~~~ Ii --~-C-E-N-;E-ST-I~ASANO.. uS'DE ~i~~~e~~idaé;r~l~e:~~

I1fait chaud ce samedi soir 19 juin. Cen-cusations. Dès que. FAIRE A OLiCE MAIS point d'être classée
giz n'arrive pas à dormir. Il y a ce bruit l'appel a été enregistré, l, L P ,I ; parmi les «quartiers à
en bas, sur les parkings de la Caravelle, une patrouille serait, iA ELLEDE FAIRESON TRAVAIL.»: problèmes»: en effet,

, quartier du Teraillon à Bron. Ces mo- dit-on, venue sur les l_ .. ,' __ ._.;L, .,:./.... .J la plupart des proprié-
bylettes privées de pot d'échappement lieux mais n'aurait den remarqué d'anormal. taires n'en sont pas les occupants. Quand

qui tournent et retournent au pied des im-Une demi-heure après, lorsque le fourgon de elles font venir de nouveaux locataires, les
meubles. Il y a surtout sa petite fille de police est entré dans la cité, il était trop tard régies privées - on en relève une anquan-
.10 mois qui risque de se réveiller. Vers pour Cengiz Zorlu. La hiérarchie policière se taine dans le secteur - se préoccupent avant
23 heures, de sa fenêtre, il demande aux montre pour l'instant très discrète sur cette tout du taux de remplissage des apparte-
trublions de faire moins de bruit, sinon il affaire. Le Syndicat national des policiers en ments qui leur sont confiés, elles n'ont que
appelle la police. La bande, une quinzaine de tenue, SNPT, membre de la Fasp, a réagi faire des problèmes d'intégration. Ainsi, la
jeunes bien connus à la Caravelle, impose sa devant ce qu'il qualifie «d'éventuel dysfonc- communauté turque, très massivement pré-
petite loi: dans la cité, d'habitude, on préfère tionnement du service public policier lyon- sente, ne cache pas, ou plus, que, grâce à
baisser les yeux quand on les croise. nais»; l'une de ces régies, Rosier Modica, ses res-
Comment Cengiz ose-t-il leur parler sur ce Et voilà que, pour corser ce malaise, le sortissants se voient souvent proposer des
ton? Alors, ils jettent des pierres en direction jeudi suivant, on apprenait; en même temps appartements ici. Et certains de ses représen-
de son appartement. Sa femme appelle le que l'interpellation du meurtrier présumé de tants redoutent d'être confinés dans ce qui ~
commissariat de Bron. A cette heure-ci, il n'y Cengiz Zorlu et d'un complice, la mise en pourrait prendre des allures de ghetto. '
a qu'un «permanencier» qui l'oriente sur le cause de plusieurs policiers du c~mmissariat Contre cette passible dérive du quartier, les
17. Appel. Attente. Une demi-heure plus tard, .de Bron dans une affaire de recels et de vols habitants avaient commencé, depuis deux
le vacarme n'a pas cessé et toujours pas de aggravés. Lundi 28, l'un d'entre"eux a d'ail- ans, à se regrouper. plus d'une vingtaine
policiers en vue. Cengiz décide-t-il d'aller à leurs été mis en examen. En révélant cette d'associations, de toutes cultures et de toutes
leur rencontre ou même de se rendre au affaire, le préfet Marcel Leclerc s'est engagé nationalités, s'apprêtaient samedi dernier à
commissariat? On ne le saura jamais. A à ce que «tout comportement fautif (soit) faire revivre la fete de la cité.
'peine est-il monté dans sa voiture que le sanctionné avec la plus grande fermeté». La fete n'a pas eu lieu. Elle sera reportée
groupe l'encercle. Le véhicule est retourné. Bien sûr, l'annonce de la présence de ripoux sans doute à la rentrée prochaine. En lieu et
Cengiz s'en extrait, il tente de s'enfuir à pied. au commissariat local a contribué à énerver .place, les habitants se sont retro1:lvés une
Il est rattrapé. Aux fenêtres on hurle. Cengiz' les habitants de la cité qui affirment que, sans fleur à la main pour traverser la cité et rendre
est passé à tabac. Lorsqu'ils le lâchent, Cengiz la présence, souvent bruyante, parfois agres- un hommage silencieux à Cengîz Zorlu.
Zorlu gît, çouvert de sang. Quatre coups de: sive, d'un petit groupe connu des,services de Robert MARMOZ
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LE NOUVEAU QUOTIDIEN -1er juillet 1993

La Suisse punit les diplomates turcs
qui ont tiré dans les rues de Berne

Le Conseilfédéral exige la levée de l'immunité diploma~ique de trois membres du per~~nr:el de l'ambassade
de Turquie. L'ambassadeur refuse toujours de remettre les armes utllzsees

contre les manifestants kurdes jeudi dernier.

WILLYBODERBERNE

Des événem\}nt;> très
graves se sont dérou-« lés. Le gouvernement

turc doit avoir intérêt à ce que
les faits i;ioientéclaircis.» Flavio
Cotti ne s'est pas perdu en lito-
tes pour justifier la décision du
Conseil fédéral, qui a demandé
hier au gouvernement turc la
levée de l'immunité diplomati-
que de trois fonctionnaires de
I:ambassade de Turquie à
Berne. Moins d'une semaine
après la fusillade qui a tué un
Kurde de 29 ans et blessé neuf
personnes, devant les locaux de
l'ambassade à Berne, l'enquête
a en effet accumulé les élé-
ments accablants: les coups de
feu ont bien été tirés par trois
membres du personnel de l'am-
bassade, à l'arme de poing et
automatique; l'examen balisti-
que démontre que certaines de
ces armes sont interdites de
vente ou d'importation en
Suisse, où on les considère

turques - jusqu'à vendredi 15
heures - pour lever l'immunité
diplomatique des tireurs présu-
més, trois fonctionnaires de la
police turque.

En cas de refus, les relations
se tendront inévitablement. Le
stade suivant serait l'expulsion
du personnel diplomatique dé-
claré persona non grata. La
Suisse pourrait en outre rappe-
ler provisoirement son ambas-
sadeur à Ankara en guise de
protestation. La Turquie avait
d'ores et déjà menacé de pren-
dre cette mesure si le strict
contrôle policier autour de
l'ambassade à Berne n'était
pas levé. Ce contrôle a été
adouci mais pas supprimé: le
personnel est fouillé lorsqu'il
quitte le bâtiment.

Si les choses devaient encore
s'envenimer, on pourrait ima-
giner une interruption des rela-
tions diplomatiques ou le gel
des échanges commerciaux. La
Suisse étant le deuxième inves-
tisseur étran!(er en Turquie et.

comme du matériel de guerre.
En revanche, rien ne laisse
penser. que les manifestants
aient fait usage d'armes à feu.
En outre, la police bernoise dé-
ment être intervenue trop tard:
le premier groupe d'interven-
tion était sur place trois minu-
tes après l'alarme:Mais les tirs
n'ont pas cessé pour autant.
Témoignages et photos, sur
tous ces points, s'accorde-
raient.

Or, les responsables de l'am-
bassade n'ont pas cessé de
faire obstruction à l'enquête.
Malgré trois séances de négo-
ciation avec une délégation ve-
nue d'Ankara, la Suisse n'a pas
obtenu la remise des armes.
Plus grave: le personnel de
l'ambassade a tenté d'éliminer
les pièces à conviction, selon le
commissaire Jürg Noth, de la
police municipale bernoise.

Ces faits expliquent l'esca-
lade diplomatique enclenchée à
Berne. Le gouvernement a
donné 48 heures aux autorités

ayant exporté pour 684 mil-
lions de francs de marchandi-
ses en 1992, il est peu probable
qu'on en vienne là.

Le gouvernemclJt suisse
prend cependant l'affaire très
au sérieux. Aussi solennel que
Flavio Cotti, le patron du Dé-
partement de justice et police
Arnold Koller a également pris
une salve de mesures. L'impor-
tation, l'achat et le port d'ar-
mes seront désormais interdit~
'à tous les ressortissants turcs,
sous peine d'amende ou de pri-
son. Et les cantons devront ren-
forcer la surveillance de trois
mouvements kurdes, dont le
PKK (Parti des travailleurs kur-
des). «La Suisse ne peut pas to-
lérer que des groupf's ptran-
gers règlent leurs conflits
internes sur territoire helvéti-
que», a affirmé Arnold Koller.
Ce geste de police calmera-toi!'
l'étât de crise diplomatique qui
s'est installé entre Berne et An-
kara? Réponse vendredi à 15
heures. 0

APPEL DES ONG TRAVAILLANT AU KVRDISTAN :
CHRONIQUE D'UN GENOCIDE ANNONCE

Depuis des mois, l'Iran multiplie les bombardements aér~ens sur le
Kurdistan irakien, jetant des populations entières sur les chemins
d'un nouvel exode, fait de ~erreur et d'oubli. Téhéran a réuni plus
de 100.000 soldats le long de la frontière et se prépare à expulser
les 300.000 réfugiés kurdes irakiens qui ont trouvé asile sur son sol
en 1991. En Mars dernier, l'hôpital d'AZADI commun à MEDECINS DU MONDE
et à l'AIDE MEDICALE INTERNATIONALE, a été bombardé faisant quatre
morts et obligeant les équipes de Médecins du Monde à l'abandonner i

depuis, cet hôpital est régulièrement bombardé par l'artillerie ira-
nienne. Comme l'an dernier, les incursions de l'armée turque, à la
recherche des combattants de l'indépendance kurde en Irak du Nord,
risquent de se reproduire, bombardant sans discernement les villages
civils kurdes irakiens.. L r Irak multiplie les menaces à l'égard du Kur-
distan démocratique et cherche à le destabiliser. Il est clair que les
trois'nations empêcheront par tous les moyens l'existence d'un Kurdis-
tan autonome.
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Thursday, July 1, 1993 turkish daily news

At least 38. killed in PKK violence
Compiled by TDN staff from dispatches

ANKARA- At least 38 people including 14 security personnel
and Il civilians were killed in clashes in southeastern Turkey, offi-
cials said on Wednesday.

They said separatist terrorists of the Kurdistan Workers'. Party
(PKK) killed 12 paramilitary gendarmes on Tuesday night in a raid
on a military post near the Southeastern town of Pervari. At least
eight PKK terrorists were killed in later clashes. PKK militants
.killed seven civilians including women and children from the fami-
ly of a village guard in a raid on Zinnar village in Mardin province
on Tuesday.

Militant Kurds, blocking a road in Erzincan province, shot dead
a bus driver, a passenger and a truck driver late on Tuesday, the An-
atolian news agency said.

. 10 die in Van hotel fire

In another incident in Yukarisehver area in the provincial capital
of DiyarbakIr, a soldier, a civilian and five PKK terrorists were
killed when PKK separatists ambushed a. military patrol car on
Tuesday night. Five people were wounded,~fficialssald: .

One pohceman was killed and two wounded on Tuesday in a
~KK attack on a police car in Viran~ehir town in ~anhurfa prov-
mce.

In Adana, u~identifi~d terrorists sp~ay'~d a house ~ith machine
gun fire woundmg a pohceman and a clVlhan. In Metsm, PKK mili-
tants set fire to a high schoollate Tuesday wounding a school work- .
er and the night watchman.

In the Yüksekova area of the Southeastern border province of
Hakkari, terrorists raided a radiolink station Tuesday night and kid-
napped three village guards.

L'HUMANITÉ--ler juillet 1993

Affrontements en Turquie
Vingt-quatre personnes au moins, dont dix civils, treize gendar-

mes et. un policier, ont été tués jeudi dans les régions, kurdes au
cours d'affrontements armés imite les combattants du ptQ( (Parti
destravailIeurs du Kurdistan) et les militaires turcs. Des centaines
de touristes allemands mais aussi israéliens ont annulé leurs vacan-
ces en Turquie après la re{lrise des hostilités entre l'armée et le PKK
et les attentats a l'explosIf contre des hôtels d'Antalya. Rappelons
que le chef du PKK a annoncé qu'il attaquerait cet été les intérêts
touristiques turcs. A Berne, le gouvernement suisse a demandé la

.Ievée de l'immunité diplomatique de trois diplomates turcs impli-
qués dans les tirs contre une manifestation kurde qui avaient fait un
mort et six blessés, dont un policier suisse, la semaine dernière.

• 28 injured including eight Russian prostitutes and females tra-
Iranians, five Russians vell ers from other parts of the CIS.
anrJ'two Danes Kanal 6 added that the women

had earlier received a number of
• Officials are considering warnings that they were not wanted

the possibility of sabotage in the CItY: ,
Turkish Daily News RejectIng claims that the hotel

ANKARA- Ten people died and was used mostly by Russian prosti-
28 were injured in a fire which en- tutes, YIlba~ did say that they have
gulfed a hotel in the early hours of a problem withprostitutes in Van,
Wednesday morning in the eastern and that some 69 women have been
province of Van, officials announ- deported by the police for prostitu-
ced. tion.
.. Van Governor Mahmut YIlba~ .. Emergency Regional Governor
told the Turkish Daily News in a Unal Erkan, who made an investi-
telephone interview Wednesday gation at the hotel after the ind-
that the initial investigation into the dent, meanwhile, said that there
cause of the fire pointed to an elect- was a report that three unidentified
rical short cirCUIt in the kitchen of men had 'set the hotel alight with
the Yenigun hotel. flammable material.

The fire was under control by "This is an inhuman event. We
morning, Yllba~ said, adding that will find the cause of it by launc-
two Danes, five Russians and eight hing an investigation," Erkan main-
Iranians were among the injured. tained. In the meantime, State Mi.

Doctors were haVIng a hard time nister and Government Spokesman
identifying the victIms because Ylldmm Aktuna said in Ankara
they were so badly burned, local Wednesday that the fire was not re-
sources reported. . lated to terrorist activity, adding

Höwever, the medical authorities that "it, most probably, was caused
have identified seven victims, and by an electrical short circuit in the
two, Marina Kacova and Zinaida kitchen of the hotel."
Rosava, were said to be from Com- The names of the foreign guests
monwealth of Independent States injured in the fire are: Indiran Su-
(CIS) countries. The three others varif (Iran), Izade (Iran), Laie To-
couldnot yetbe identified, the batis (Iran), Seyran Hudayin !lran~,
Anatolia news agenc¥ reported. Abbas Haciada (Iran), Metedi Telli .

"Eighteen of the Injured are in (Iran), Idris Hasani (Iran), Ordu
hospital; those with mInor injuries Hasani (Iran), Rikke Garychlot Jen-
have been discharged," Yllba~ ad- sen (Denmark), Tune Sabree (Den-
ded. Meanwhile, Turkey's pnvate mark), Marina (CIS), Rusika Telli-
Kanal 6 (Channel Six) TV cbannel ba (CIS), Telli Serzoyece (CIS) and
said most of the hotel guests were Lisika Telliba (CIS).
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LE CHIFFRE

àSlopi,
la boite postale
des Kurdes d'Irak

Les trols millions et
demi de Kurdes d'Irak
ont un parlement, un

gouvernement, une po-
tice, une douane et auront
bientôt une année
- toutes ces institutions
n'étant pas reconnues par
la communauté interna-
tionale -, mais
jusqu'alors ils n'avaient

päs d'adrèsse:Ou fait de
cet isolement postal. on
ne pouvait donc guère
leur écrire. Oésonnais,
c'est possible, grâce à la
boîte postale 16 à Silopi,
ville du sud-est de ta Tur-
quie. proche de la fron~
tière. Selon un respon-
sable du «ministère»
kurde des Coinrnunica-
tions d'Erbil (nord de
Î'Irak), Ankara a en effet
Îlutorisé les Kurdes
d'Irak, en lutte contre le
régime de Bagdad, à utili~
ser celle boîte postale.
Pour répondre, les Kurdes
d'Irak auront le droit
d'utiliser leurs propres
bureaux de poste. Mais
exclusivement avec des
timbres... turcs.
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ON TIlE LOOKOUT - A Turkish Army helicopter searching along with troops OIl the groond for Kurdish separatists near Bingol in
eastern Turkey OIl 1bursday. Air and ground attacks were continuing on Krish enclaves in eastern and southeastern Anatolia.

Iran Is Returning Iraqis W1w Fled the Gulf War
Washington Post Service

BAGHDAD - When Iran returned a group
of what it called Iraqi "prisoners of war" in
April, the assumption was that th~ 200 men had
been among thousands captured ID the 1980-88
Iran-Iraq war, 20,000 of whom are still in Iraqi
captivity.

But the group, along with about 200 others
returned in October, was part of "several thou-
sand" Iraqi troops who found their way to Iran
during the 1991 Gulf War and subsequent up-
risings against President Saddam Hussein, ac-
:;ording to Iraqi officials and other sources.

Iraq's state-run Baghdad Observer newspa-
per quoted Foreign Ministry sources as saymg
that the 200 men returned April 22 were "part

of the thousands of Iraqi military men forced to
enter Iranian territory during the acts of terror-
ism that followed the cease-fire in the allied
military aggression of 1991."

Deputy Prime Minister Tariq Aziz of Iraq
said in a recent interview that several thousand
Iraqi soldiers crossed into Iran "during the
disturbances" after the cease-fire, "fearing the
chaotic situation" in areas of Iraq, not because
of a political decision to go to Iran.

He said they were captured by Iranian au-
thorities when they crossed the border, "not as
POWs, but they were kept."

Two other sources, who asked not to be
identified, said that some of the Iraqis had been
captured by Kurds in northern Iraq and trans-

ferred to Iranian custody. Others fled to Iran
before the uprisings began to escape allied
bombardments of their positions in Kuwait and
southern Iraq, one source said.

In addition, some Iraqi 'soldiers sought shel-
ter in Iran after "losing battles" in southern
Iraq against Shiite Muslims, who also rebelled.

After the revolt there was suppressed, the
Iranians, most of whom are Shiite Muslim,
asked the Iraqis, who included many Sunni
Muslims as well as some senior officers, if they
wanted to return to Iraq. The source said the
group was split between those who wanted to
go back and those who refused to be repatriat-
ed. Mr. Aziz said in the interview that those
who returned this year came voluntarily.

- CARYLE MURPHY

I AF.P. - AGENCE FRANCE PRESSE - AFP. - AGENCE FRANCE PRESSE - AF.P. - AGENCE FRANCE PRESSE - AF.P. - AGENCE FRANCE

FRA0106 4 I 0131 EXT /AFP-VS57
T,-wquie-KI.n'~des

11 membres des forces de l'ordre turques tu~s dans l'est de Turquie

ANKARA, 2 juil (AFP) - Onze membres des forces de l'ordre turques ont
tués IOt~s d'acct~ochages armés avec des "rebelles" kl.lt~desde Tut~quie dans
de la Turquie, a rapporté vendredi l'agence turque Anatolie.

Un nombre indéterminé de rebelles kurdes du Parti des Travailleurs du
Kurdistan (PKK, séparatiste) ont également trouvé la mort lors de ces
accrochages, commencés mercredi soir, dans une zone située entre la
sous-préfecture de Genc (Bingoi, est> et de celle de Palu (Elazig, est>,
cette agence semi-officielle.

Ce bilan porte à plus de 100 le nombre de personnes tuées depuis une
semaine dans des incidents dans l'est et le sud-est anatoliens à majorité
klJt~de.

CE/dfg/br

été
l'est

selon
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ACTUALITE INTERNATIONALE

Actions terrQri,stes kurdes
par Raymond PONS

LE DEMOCRATE INDEPENDANT-2 juillet 1993

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE,FRIDAY, JULY 2,1993

comme dans toutes les manifestations anti-
racistes, avec le parrainage de Mme Danièle
Mitterrand et de Bernard Kouchner. Ce
mouvement politique encadre et tient sous la
terreur les Kurdes réfugiés en Europe ; leur
présence en France est en tout cas indésirable
depuis qu'ils se sont attaqués à des établisse-
ments officiels turcs. C'est une fraction
extrémiste et tout à fait minoritaire dont nous:
n'avons pas à tenir compte dans l'examen
objectif du problème. kurde et la diplomatie'
française comme ~elle des autres pays eu'ro-
péens devra, semble-t-i1, se garder de faire
pression sur Ankara, comme le demande à
grand fracas de prises d'otages un P.K.K. qui
ne représente à peu près rien dans les mouve-
men~ politiques de cette nation apatride.

Certes les Kurdes ont été oubliés après
les deux guerres mondiales et sont toujours
soumis à des régimes qui ne les ménagent
pas; le surcroît de souffrances qui leur est
sans cesse imposé ne doit pas être confondu
avec l'agitation communiste d'un parti dirigé
depuis Damas et derrière lequel se profile
l'innuence pour ne pas dire plus de Hafez el
Assad. .. .

Certes les actions terroristes dévelop-
pées ces jours derniers en Europe
par des Kurdes systématiquement
mis en place par un organisme

central dirigé depuis Damas n'ont pas été de
nature à soulever l'indignation générale et
c'est juste. Car ces groupuscules d'excités
appartiennent à un parti politique kurde qui
ne pèse guère dans l'ensemble des organisa-
tions politiques de ce peuple sans patrie. Le
but recherché, on l'a vu, était d'amener les
dirigeants des divers pays d'Europe à faire
pression sur le gouvernement turc, pour que
celui-ci, tout récemment désigné, renonce à la
politique répressive des autorités d'Ankara
sur la partie du territoire anatolien principa-
lement habitée par des Kurdes. Mme Tansu
Ciller (prononcer Tchiller) n'a pas eu beau-
coup de temps, aussitôt installée au gouverne-
ment, pour mesurer l'ampleur des revendica-
tions kurdes- et étudier immédiatement le
moyen de négocier avec les divers partis
kurdes, autres que le P.K.K., le modus'
vivendi qui doit finalement être établi avec la
très importante minorité de Kurdes établis
depuis toujours sur son sol.

Le peuple kurde, d'origine indo-
européenne, parlant une langue appartenant
au groupe des langues iraniennes comme le
Persan, est un peuple d'agriculteurs et de
pasteurs transhumants. Il couvre un vaste
territoire, il constitue une nation mais il n'a
pas de patrie.

50 % des 20 millions de Kurdes sont
établis sur le sol de la Thrquie, le reste est éta-
bli ou nomadise plus ou moins entre l'Iran,
l'Iraq et la Syrie où les avait confiné l'Enipire
ottoman et la Perse impériale qui ont cherché
sans jamais y parvenir à intégrer les Kurdes
dans les nations ottomanè et iranienne. Les
sentiments nationalistes de ce peuple n'ont
jamais faibli malgré les répressions, malgré
les massacres, malgré les déportations et,
dans l'Etat iraquien créé par les Angl~is,
après la première guerre mondiale, où\un
souffle nouveau devait donner des espoirs
aux Kurdes, plusieurs tentatives d'intégration
ont échoué. Aujourd'hui, Saddam Hossein. les
combat et les refoule sur le nord. du pays d'où
ils se réfugient, les uns en Iran, les ailtres en
Thrq»ie.

Le chef de la guerilla indépendantiste
qui vient de développer son action en Europe,
Abdoulla Ocan, dirige depuis la partie du
Liban sous contrôle syrien, le mouvement
"P.K.K." qui compte au maximum une dizai-
ne de milliers de membres; mais il dispose de
camps d'entraînement clandestins en Iraq et
en Iran et de nombreux bureaux en Europe.
Sans être nullement représentatif des mouve-
ments politiques kurdes, le P.K.K. chez nous,
défile et. parade dans les défilés du 1er mai

36

Hatred of U.S.
Hasn't Wrought
Iraq-Iran Amity

By Caryle Murphy
Washington Post ServIce .

BAGHDAD - Although ,Iran and Iraq
share billing on the Clinton administration's
hostile-governmentslist and have sought new.
ways to work together, broad cOoperation be-

. tween the two Gulf neighbors appears blocked
.by a legacy of suspicion, bitterness and clashing
national outlooks.

The possibility of Iranian-Iraqi coordination
against the United States has drawn increased
interest since Martin Indyk, the Middle East
specialist on President Bill Clinton's National .
Security Council, branded both governments
hostile in a speech in May and rejected the idea
that relations could improve with either with-
out substantial changes. .

Since then, Western officials have been close- ;
Iv: watching contacts betw~n Baghdad and
féhran to see if they respond to the U.S. "dual .
containment" policy by making common cause.

A senior administration official in Washing-
ton called Iran "the one avenue" that President
Saddam Hussein of Iraq was able to exploit.

Iraqi officials have stressed that they do not :
rule out closer ties with Iran in an effort to
confront U.S. policies in the region. But most
ei:1voyshere and other analysts say they doubt
that a long-term alliance could emerge. .

. Therè is too much acrimony, they say,frollî
the devastating eight-year Iran-Iraq war, which
ended only five years ago, and there is mutua!
ambition to dominate the region. Added enmi-
ty comes from philosophical hostility between
Mr. Saddam's secular regime in Baghdad and
the Islam-based rule of President Hashemi Raf-
sanjani in Tehran .
. "For a tactical alliance to become close, I,
would hesitate very much to say it's possible,"
said a diplomat well versed in the politics of
both countries. "The policy line of both is to
become the main power in the region."

There are some reasons for the rivals to
cooperate. Apart from hostility to U.S. Navy
forces in the Gulf and to the U.S.-enforced "no
flight" zones over northern and southern Iraq,
both Tehran!lIld Ba~dad fear that U.S. pro-
lecUq~' of tl'ie'~urdish,.region in.
northern Iraq will encour~ge sepa-
ratist.tendenèies amorm.Kurd& in
both their countries. ",
. Against that background, ob-
servers have noted,. Iraq and Iran
have bartered Iraqi petroleum
products for Iranian food, have
had discussions on halting support
for opposition groups and have re-
leased hundreds of Iraqi soldiers
detained by Iran during the Gulf
War and its chaotic aftermath.

However, the Iraqi deputy prime
mii1Ïster, Tariq Aziz, said in a re-
cent interview thatrns country's
relationship to Iran was un-
changed, adding that Iran's region-
al'policyappeared to be in astate
of flux.

."In my personal opinion," Mr.
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AzÎ7. 'S8K1, Iran is reacting taCtical-
ly to the positions of most of the
powers dealing with Iran: the West,
the United States and Iraq. And I
don't think they have reached a
final strategy about their major
choices - with the exception of a
very strong ambition ~de. Iran
and this regime to expand Its influ-
ence to the whole region."

A veteran diplomat in Baghdad
said: "If the Iraqis believe they
have no chance in the future to
have more flexible treatment from
the UN and the U.S., they may
open some channels with Iran.

"But for the time being, it's the
same policy. They believe it's in
their best interest to be anti- Iranian
to show Iraqi strength against Iran,
and they hope it will be an element
to help them normalize relations
with the U.S., Saudi Arabia, and
maybe even one day with Kuwait."

As for Iran, although some offi-
cials have expressed a desire to see
Mr. Saddam replaced, several ana-
lysts say they believeTehran is
more col1Û,Q£tablewith a militarily
weakened and internationally iso-
lated IrllQ under Mr; SaddllIQthan

with a successor goverpment that
might be unable to maintain Iraq's
unity or, worse, willing to resume
U.S. ties.

Iran is therefore likely to give
Mr. Saddam just enough help to
stay in power, but not enough to
get significant relief (rom his ec0-
nomic straitjacket, they said. "Iran
could open its border if Saddam
was going to fall," a diplomat said.
"It's better for them to have Sad-
dam than a pro-U.s. government."

At this juncture, Iran has more to
offer Iraq than vice versa. It is not
under United Nations economic
sanctions; it can buy nûlitary hard-
ware without much difficulty, and
it has diplomatic and trade ties
with Japan as well as several Euro-
pean states. What Iran most needs
now - technology, trade and capi-
tal - Iraq cannot offer.

Iran is also moving, apparently
with some success, to restore its
relationship with Saudi Arabia,
while recent Iraqi attempts to rec-
oncile with its Gulf War foe were
rebuffed.

U.S.IsOpen
ToaSale
OfIraqiOil

The Associated Press

GENEVA - The U.S. represen-
tiltive to the United Nations. Ma-
deleine K. Albright, said Thursday
that Washington would not object
lO Iraq making a one-time sale of
crude oil to meet humanitarian
nlieds.

But she stressed that Baghdad
\\'.)uld have to meet the terms of all
'.ileSecurity Council resolutions re-
g'U"dingIraq before other economic
sanctions would be lilted.

The sale of $1.6 billion in oil to
buy food and medicine is at the top
of the agenda for a round of talks
between Iraq and UN officials in
New York on Wednesday.

Baghdad has réjected the offer in r
the past, saying the supervised sale
would violate its sovereignty. Some
of the proceeds would also meet
l!N. costs and pay compensation to
Vlctlms of Iraq's invasion of Ku-
wait in 1990.

Mrs. Albright was in Geneva for
a meeting of the UN's Economic
and Social Council, as was Secre-
tarv-General Boutros Boutros
Ghali.

Mr. Boutros Ghali was hopeful
about chances for progress in the
New York talks despite the U.S.
~ombin~s .of Iraqi targets this week
m ret~hat.lOn for an alleged Iraqi
assassmatlOn plot against former
President George Bush.

Mr. Butros Ghali declined to
forecast how long it could be before
Iraqi crude oil would be export~

AGENCEFRANCEPRESSE - AGENCEFRANCEPRESSE - AGENCEFRANCEPRESSE - AGENCEFRANCEPRESSE -

FRA0447 4 I 0222 TUR /AFP-BR33
TUt~quie-Kut~des

23 rebelles tu~s par l'arm~e dans le sud-est anatolien

ANKARA, 2 juil (AFP) - Vingt-trois rebelles kurdes de Turquie ont ~t~
abattus vendredi lors d'accrochages avec des forces de s~curit~ turques dans
la r~gion de la montagne de Kupeli (province de Sirnak) ~ la frontière avec la
Syrie et l'Irak, a annonc~ vendredi la super-pr~fecture de Diyarbakir
(sud-est).

Un grand nombre d'armes et de munitions ont ~t~ saisis et plusieurs
gt~ottes servant d'abri aux rebelles s~paratistes ont ~t~ d~truites lors des
opérations militaires intensifi~es ces derniers jours dans cette r~gion,
indique un communiqué de cette pr~fecture charg~e de la coordination de la
lutte contre la r~bellion arm~e du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
s~paratiste) depuis août 1984.

Au moins 130 re bell es k I..n~des, ci vil s, pol iciet~s, mil ita it~es et mil ici ens
pro-gouvernemantaux ont trouv~ la mort depuis. une semaine, selon un d~compte
effectu~ par l'AFP ~ partir de bilans partiels officiels.

Selon un bilan dress~ vendredi par le super-pr~fet de Diyarbakir, M. Unal
Er~an, 448 militants arm~s du PKK, 104 membres des forces de l'ordre turques
et 279 civils ont ~t~ tu~s lors d'affrontem~nts arm~s, op~rations de ratissage
et attaques rebelles punitives contre des villages au cours des six premiers
moi s de 1993.

CE/bw
AFP 021844 JUL 93
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Après le raid américain sur Bagdad

Irak •• les Kurdes
~ ~ '~rasserenes

Beaucoup craignaient queBüJ Clinton ,
ne soit farorable à uDe'normalisation arec le'régime de Saddam Hussein.

L'ONU considère comme un « défi» le refus de l'Irak d'auto-
riser l'Installation de caméras de surveillance sur deux sites
d'essais balistiques, et veut une « solution rsplde » à cette af-
faire. « C'est une sffslre grsve et l'Irsk est en trsln de défier les
décisions du Conseil de sécurité », a affirmé Nikita Smldovltch,
expert de l'ONU qui se trouve depuis près d'un mois en Irak
pour tenter d'obtenir le feu vert de Bagdad.

L'hebdomadaire berlinois Wochenpost affirme dans son édi-
tion d'hier que les services secrets extérl,eurs ouest-allemands
ont assuré la formation d'agents Irakiens' et fourni des rensei-
gnements sur l'opposition Irakienne en Allemagne lorsque le
ministre allemand des Affaires étrangères, Klaus Kinkel, était à
leur tête entre 1979 et 1982. En échange, l'Irak s'engageait à ap-
porter son aide dans la lutte contre l'organisation terroriste alle-
mande Fraction armée rouge (RAF), selon un accord conclu en
mal 1982 entre M. Kinkel et les autorités irakiennes, ajoute le
Wochenpost. (AFP.)
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IRBIL (Kurdistan d'Irak) :
de notre envoyé spécial
Claude LORIEUX

la .. punition » infligée par
e président Clinton à Sadd am
~ussein réconforte les Kurdes
:l'Irak. Massoud Barzani, lea-,
jer du PDKI (Parti démocra-
tique du Kurdistan) et l'un des
deux principaux chefs kurdes
irakiens, nous déclare, dans
son nid d'aigle de Salaheddin
(du nom de Saladin, le vain-
~ueur des croisé's, qui était
kurde) : l'attaque contre Bag-
dad et la destruction, mardi,
d'une base de radars prouvent
~u'.. il n'y aura 'pas de réconci-
liation entre les États-Unis et le
régime irakien et que la ten-
sion persistera ".

les 4 millions de Kurdes
irakiens qui vivent sous la pro-
tection des avions américains,
britanniques et français opé.
r~nt,depu,j5 le territ,oi(t;l,Jurc

s'interrogeaient depuis d':ls
mois sur les intentions de
George Bush, l'homme qui dê-
clencha Tempête du désert.
Beaucoup s'étaient pris à dou,.
:ter de la détermination de son
'successeur Bill Clinton à les
.. couvrir " depuis la fameuse
interview qu'il avait accordée
au New York Times après son
entrée en fonctions.
, le nouve'au chef de la Mai-,
ison-Blanche y évoquait "éven-
:tualité d'une normalisation
'avec "Irak, à condition toute-
fois que le maître de Bagdad
:accepte les résolutions de
l'ONU.

, Saad Abdallah, persoMa-,
'lité socialiste respectée et co- ,
fondateur du nouveau Parti de
'l'unité kurde, voit d'ans la viva.
cité de l'intervention améri-
caine ~: un signe politique
,clair ": U,.ajoute : " Cliilton
mo.ntre qu'il ne ,se confp/OirlfJt
pasavc10 SaddamHi.Jssefïi'
Pour nous, c'est l'es.sentiei

plus que le résultat même du,
raid. " Confortant cette ana-:
lyse, un observateur étranger
bien placé déclare : .. L'Irak
sait désormais ce que fera la
coalition en cas de problème. "
. Massoud Barzani, qui re-

,\lIent de londres, Washington
et Paris, où il a été reçu avec
Jalal Talabani, chef de l'UPK
(Union patriotique du KUfdfj~
tan), ne partageait plus deipuir
cette tournée le pessimisni.:
ambiant. " s'explique: "kW~i
shington, on m'a dit que rAiTil
rique n'était pas seulement'é,
conf/itavec Saddam Hussein
m~is .qu'e!'e n'était pas dispo
see a traIter avec un régim'-
dictatorial qui lui succéderait:"

cc Couper la'main
qui nous frappe»
la population kurde, qui reo

çoit quotidiennement la presse
gouvernementale de Bagdad et
qui écoute, parmi d'autres sta.
tions, Radio-Bagdad, a suiv:
avec passion les nouvelles dl.
bombardement aux missiles
Tomahawk.

, En revanche, les images té-
lév.isées arrivent mal, faute de
relais suffisant. Sami Abdul
Rahman, un des leaders du
Parti de l'unité du Kurdistan
souligne que les Kurdes ont à
souffrir personnellement des
exactions des agents des ser-
vices de sécurité - les .. mou-
rabarats .. - dont le quartier
général a été détruit. M. Abdul
Rahman" dont la maison est,
gardée par, de nombreux'
« peshmergas .. en armes

'-appelle en outre que les
sbires de Sadd am Hussein ont
ces derniers temps, déposé
des bombes à Irbi! et tué trois
parlementaires. (dont un des
~inq d~pûïéschrétiens assy-
riens) a Dohuk, une ville plus
proche de la frontière turque.
" Nous ne pouvons que nous
réjouir qu'on coupe la main qui
nous frappe. Mais je ne pense
pas que Saddam changera de
méthodes pour autant: "

Insaisissable
Saddam

, Dans J'ensemble le$'
KU,rdes .r~grettent que la' popu::
latlon clvll,e de Bagdad, ou vf-'
vent quelque 20 000 Kurdes
ait" trinqué .. dans ce bombar:
dement.

Mais bien peu, en re-
vanche. ont pleuré la mort de
Leila Atar, une des artistes les
plus fameuses d'Irak pour ses
talents de peintre et pour ses
liens avec le régime. Azad, un
ancien peshmerga, s'inter-
roge : " Comment expliquer
qu'avec des techniques de
bombardement aussi sophisti-
quées, les Américains ne
soient pas capables de venir à
bout de Saddam ? "

Jalal Talabani, le chef de
l'UPK, répond: « Je ne crois
pas qu'on sache où se trouve
Saddam. Rien qu'à Bagdad, il
a de nombreux palais, souvent
dotés d'abris souterrains. Par.
f9is, en pleine nuit, il change
de domicile... "

C.l..
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hier à Berne, portt'ur d'!.ln UH'S-
sage approuvé par le' premier
ministre, Mme Tansu Çiller: si
des fonctionnaires de l'ambas-
sade ont mal agi, ils seront rap-
pelés à Ankara; mais pas ques-
tion qu'ils se soumettent à un
procès. Hier soir, Hikmet çetin a,
toutefois indiqué sur les ondes de
la télévision privée turque HBB
que son pays était prêt à partici-
per à l'éclaircissement des inci-
dents, dans le respect des con-
ventions. internationales.

Quant à l'ambassadeur Kaya
Toperi - mais cela n'est pas dit
- il serait lui aussi rappelé au
pays, un peu plus tard, quand les
vagues se seront calmées.

Le contenu de la démarche di-
plomatique a été arrêté à Ankara
après une petite tempête. Une
dépêche de l'agence Associated
Press, reçue dans la soirée, lais-
sait entendre qu'à l'échéance de
ce vendredi à 15 h, fixée par le
Conseil fédéral, l'ambassadeur
Toperi pourrait être expulsé. La;
mesure paraissait tellement in-
sultante aux yeux des Turcs
qu'ils se sont mis aussitôt à la re-
cherche de Paul-André Ram-
seyer, l'ambassadeur de Suisse à
Ankara, pour l'informer que,
dans ces conditions, il serait lui
aussi expulsé. Mais le diplomate
n'était pas chez lui...

ALAIN CAMP10m
ISTANBUL

• Les trois Kurdes placé~ en dé-
tention préventive suite à la ma-
nüestation devant l'ambassade
de Turquie à Berne ont été libé-
rés hier. Par ailleurs, le Minis-
tère public de la Confédération a
délégué l'enquête aux autorités
cantonales bernoises chargées
des poursuites pénales.

Ankara ne cédera pas
• •aux eXIgences SUIsses

La Turquie n'entend pas lever
l'immunité de trois membres de son

ambassade. Mais, au sein de son
gouvernement, on admet en privé que
l'ambassadeur à Berne, Kaya Toperi,

a perdu les pédales.

Hikmet Çetin est très em-
barrassé. Le ministre
turc des Affaires étrangè-

res admet en privé ce qu'il ne
dira jamais en public: son am-
bassadeur' en Suisse a fait une
énorme bêtise; il a, pour tout
dire, perdu les pédales quand
quelques dizaines de Kurdes mo-
bilisés par le PKK, le 24 juin, ont
envahi)o.B jardin et lapidé sa fa-
çade;ß'autres diplomates - à
Munich ou à Marseille - ont
mOQ.tré plus de sang-froid ce
jour-là. Mais on ne traite pas
Kaya Toperi, qui fut le très pro-
che porte-parole du président
Turgut Ozal, comme n'importe
quel ambassadeur. Pas de rappel
ni de désavœu voilé. Au con-
traire, la classe politique multi-
plie à son égard les prévenances:
le vice-premier ministre et chef
du Parti social-démocrate, Erdal
Inonü, comme le chef de l'oppo-
lition, Mesut Yilmaz, lui ont télé-
phoné à Berne pour lui remonter
le moral.

Autant dire que, dans cette af-
faire, les deux pays n'éviteront
"pas la casse diplomatique. Car
Ankara - qui se félicite de l'allè-
gement des contrôles autour de
l'ambassade et de la promesse
de mieux surveiller en Suisse les
organisations turco-kurdes ex-
trémistes, dont le PKK - n'ac-
cepte pas l'ultimatum que lui a
adressé avant-hier le Conseil fé-
déral. Il demande au gouverne-
ment turc de lever l'immunité di-
plomatique de trois de ses goril-
les, auteurs probables des coups
de feu contre les manifestants
kurdes, et responsables de la
mort de l'un d'entre eux. L'am-
baSsadeur Unal Unsal es~reparti

LE BRAS DE FER ENfRE lA SUISSE
ET lA TURQUIE

La fusillade au cours de la manifestation kurde à
Berne et l'obstruction des diplomates turcs à l'en-
quête ont déclenché une escalade entre la Suisse
et la Turquie. Pour se faire entendre. le Conseil
fédéral doit-il aller jusqu'à la rupture des rela-
tions diplomatiques?

Martine Brunschwig Graf. secrétaire ro-
mande de la Société pour le développe-
ment de l'économie suisse.

Pour l'heure, il faut en rester au respect du
droit. La Turquie doit répondre à la levée
d'immunité diplomatique pour les trois

fonctionnaires turcs incriminés. Il est clairement dans
l'intérêt de ce pays d'y répondre positivement. Une nation
qui prétend appartenir aux pays démocratiques et sou-
cieux du droit a tout intérêt à respecter les règles en vi-
gueur. Si la Turquie, contrairement à ses intérêts, refusait
d'obtempérer, il sera toujours possible d'envisager des
mesures adéquates.

François Gross, rédacteur en chef de la
Radio suisse internationale.

Immunité ne signifie pas nécessairement
impunité. Quand un chef de mission et ses
collaborateurs jouent les Rambos à l'abri
de leurs privilèges, ils doivent savoir qu'on

ne peut absolument exclure une crise allant jusqu'à la
rupture des relations diplomatiques. C'est la mesure la
plus extrême. Celle à laquelle on doit éviter de recourir
avant d'avoir épuisé toutes les autres solutions. Le tissu
des relations entre la Suisse et la Turquie est si serré
qu'une fermeture des ambassades à Berne et à Ankara
serait préjudiciable aux deux Etats. Il y a d'autres armes,
plus pointues: décourager les Suisses à se rendre en Tur-
quie pour leurs vacances. Ce serait une voie pour rame-
ner le Gouvernement turc à la raison et aux bons usages.

Jean-Pierre Hocké. ancien haut-commis-
saire des Nations Unies pour les réfugiés.

Dans le bras de fer engagé entre les Turcs
et les Suisses, qui, en dehors de nos négo-
ciateurs, est à même de mesurer l'impact
qu'aurait une rupture des relations diplo-

matiques? Il y a longtemps que la Suisse se devait, avec
d'autres gouvernements, de faire preuve de fermeté et
d'imagination pour amener la Turquie à traiter
autrement sa minorité kurde. Il est urgent que la Suisse
s'y emploie.
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turkish daily news

Swiss standoff enters critical stage

IH.idden populationl of
east, southeast Turkey
• People without IDs as

much as 5% of total
population in certain
provinces, sociologist says

Turkish Daily News
ANKARA. A demographic survey

of Turkey's backward eastern and
southeastern regions indicates that in
certain provinces as much as 5 percent
of the total population lead lives with-
out any documents proving their. iden-
tity, the Anatolia news agency report-
ed.

Professor Hayati Do~anay, head of
the social sciences department at Er-
zurum's Atatürk University, told the
agency the survey was conducted by
hIS department in various eastern and
southeastern provinces with the inten-
tion of "uneaithin¥. the 'hidden popula-
tion' in the region. '

"Such people thatlack IDs have to

• Officials say Ankara is
seeking "quiet" diplomatic
solution while Swiss
authorities continue to
maintain hard-line stance

Turkish Daily News
ANKARA- Turkey Thursday continued to

signal a willingness to resolve diplomatically
its politic~1 standoff with Switzerl.and despite
the hard-hne stance taken by SWISS officIaIs
on the events surrounding the attempted raid
of the Turkish Embassy in Bern. .

There were growing signs the formula for
the solution Ankara has been looking for is to
quietly recall the ~ree embas.sy offiCIaIs bei.ng
sought by the SWISS authontles for questIO-
ning. A delegation from the Foreign .Ministry
led by Deputy Undersecretary U nal U nsal re-
turned to Bern Thursday following consultati-
ons in Ankara on the situation. They arrived
back from the Swiss capital Tuesday.

Swiss authorities want to find out who fired
the shots that killed one demonstrator after a
group of.Kurdish dem~nstrators tried to storm
the TurkIsh Embassy In Bern last week. The
Turkish Embassy has been under siege since
the killing and all those entering and leaving it
were body-searched, regardless of their status,
until the sides agreed Wednesday that this
should end.

The Swiss government Wednesday gave
Turkey 48 hours to Iiftthe diplomatic immu-
nity of the three embassy staff suspected of
shooting at the Kurdish demonstrators.

Swiss Foreign Minister Aavio Cotti said
that if Ankara failed to comply with the de-
adline, the next step would be to expel the
three accused.

Despite this hard-line stance, Turkey ne-
vertheless appeared ready to compromise
Wednesday to overcome the crisis which
threatens to poison Turkish-Swiss relations.

In a ForeIgn Ministry statement, Turkey .
did not d~count the possibility that it would
a8IU to the lifting of the dipTomatic immu-
IDty of the three embassy security officials.

A Foreign Ministry statement said the
Swiss government, in return, had informed
Turkey of the steps it has taken against terro-
rism, and the complete lifting of the siege
around the Turkish Embassy.

Earlier in the day, Foreign Ministry spo-
kesman Volkan Vural indicated that Ankara
wanted the crisis to be solved within the con-
text of the good relations between Turkey
and Switzerland. At its weekly session, the
Swiss federal executive ordered increased
surveillance of suspected Turkish and Kur-
dish extremists and a general weapons ban
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for all Turks living in Switzei'land, to try to
prevent further violence.

Justice Minister Arnold Koller said that
after Thursday no Turkish citizen would be
allowed to' buy or carry weapons. Similar
measures have applied to citizens from the
former Yugoslavia since the end of 1991.
Switzerland has liberal gun laws.

Koller said authorities would consider bar-
ring members of three extremist groups from
entering Switierland.' ..

Neither Koller nor Colli would say what
Switzerland would do if Turkey did not ag-
ree to the lifting of diplomatic Immunity by
today's deadline. .

But Colli confrrmed one possibility would
be to declare the diplomats involved "perso-
na non grata" and expel them.Swiss security
officials rejected Turkish charges thefwère
partly to blame for last Thursday's tragedy
by not sending police to the scene for 20 to
Z5 minutes.

.

"Police were on the scene three minutes
after the alarm went off," said security chief
Rolf Schatzmann.

But Ambassador Kaya Toperi stuck by his
original charge Thursday indicating that they
were in possession of vIdeo footage showing
the police did not arrive for at least 20 minu-
tes after the alarm was sounded.

Toperi told a news conference Wednesday
his security officers had initially rued into
the air last Thursday, but then aImed at the
legs of the demonstrators as they continued
to ~ur into the embassy' grounds. .

Our security officers never shot to kill,.
he said. Toperi said his staff had acted in
self-defence as over lOO demonstrators took
part in what he called a "vicious" attack,
with baseball bats, stones and Molotov cock-
tails. He said Turkey was ready to let Swiss
investi~ators question its staff if police stop-
ped theIr checks on embassy vi~.itors. '.

marry through the old religious cere-
montes because they do not have any
documents proving their existence as
lawful citizens.

As for the males within this group,
the army cannot recruit them be-
cause in the eye of the law, they sim-
ply don't exist, "Do~anay ex-
plained.

Disclosing that the survey results
have shown that the problem of "hid-
den population" is more conspicuous
in the provinces of.Agril, Van, Mu~,
Bitlis, Tunceli, Siirt, Hakkari, SlßIak,
and Mardin, Doganay said that filitera-
cy, ignorance, and negligence lie at the
root of the issue. .

"Moreover, efforts to introduce fam-
ily planning into the region have sim-
ply failed. As the population increases,
new additions are made to this alreadr,

large group of 'unidentified' people, '
he added.

..,
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21 killed in
Southeast

• Emergency Law Region Coordination
Council convenes in Ankara

Turkish Daily News
ANKARA- At least 21 people were killed in separate

clashes in the mainly Kurdish populated and troubled Sout-
heastern region of Turkey, officials said on Thursday.

They said 16 militants of the outlawed Kurdistan Wor-
kers' Party (PKK), two civilians and three paramilitary vil-
lage guards were killed by security forces during operations
in the rural areas of ~Irnak, Siirt and Hakkari provinces. A
statement from the Emergency Law Governor's Office said,
meanwhile, that nine other alleged terrorists were caught by
security forces in Diyarbakir and Bingöl provinces. PKK
militants, blocking a road in Seyhan village of Diyarbakrr'sç ermik town, opened fire on a minibus and killed two civi-
hans.

In another incident on Kato mountain in Van's. Catak
town, three village guards were killed and three sofdieis

were injured in ä clash between security forces and PKK
militants. Six kidnapped village guards were released by
militant Kurds in Yuksekova town of Hakkari province ..the
Anatolia news agency reported on Thursday. It wasalso re-
ported that militants cut off a village guard's ear.œfore rele-
asing him.

Also, another kidnapped person, a non-commissioned of-
ficer, was also released by the PKK militants after 37 days,
Anatolia added.

Meanwhile, Kurdish militants, sprayed the electricity
substation in Mithatp~a district of the dominantly Kurdish
populated Mediterranean province of Adana with automatic
gunfire and burned down the substation. The fire was bro-
ught under control after the incident, officials said.

In a separate development, 16 suspected members of the
outlawedPKK organization were captured by security for-
ces in Bursa province.

In the meantime, the Emergency Law Region Coordinati-
on Council convened in Ankara, chaired by Prime Minister
Tansu ç iller. Officials said the afternoon meeting was of
emergency nature but did not elaborate. .

Since 1984, approximately 6,200 people have been killed
in Turkey since the PKK launched Its armed campaign for
independence in the Southeast.

PKK leader Abdullah Öcalan declared an all-out war on
Turkey in a press conference held on June, ending the trUce.
Since then, the PKK has increased its campaign of violence
not only in Turkey, but also abroad.

Tempo: Southeast 'Rambos' say heads will roll
Turkish Daily News

ANKARA- The Turkish police's special
Crack teams deployed in southeastern Tur-
key to fight PKK (Kurdistan Workers'
Party) terrorism have threatened to raid
Parhament and "chop off heads" if even
one single comrade of theirs is killed in the
area, Tempo, a weekly magazine, reported
Thursday.

"We will not allow the blood of our pe-
ople to pass for champagne at those big
shots' tables," Tempo quotes one team
member based in Slrnak province as sa-

Yi~~mplaining of what they call the "co-
wardice" of other security officials, they
demand immediate authorization to deal
with PKK terrorist activity in the region
their own way, and maintalß that they can
eliminate the PKK in less than a month.
"'Either they give us such authority or we
raid Parliament and snatch it there,' seems
to be their overall assessment as re~ards
the vexed ~uestion of PKK terrorism Iß the
Southeast, the Tempo article wrilleri by
Yûksel Mutlu concludes. Crack teams on
duty in and around ~IrnaIeprovince are re-
ported to be particularly uneasy about their
relationship with the city's security chief,
En~ KlZIltepe. They accuse him of preven-
ting them from starting search operations
in the mountains surrounding the city.

One team member maintains that the
number of casualties suffered by the Tur-
kish Army is far more than what has been
announced.

"They ask Ankara not for more ammuni-
tion, but for flags to wrap the martyrs with.
More than 6,000 Turkish soldiers have be-

• Special crack teams threaten
to raid Parliament and
"chop off heads" If one
single comrade is killed

• Police say number of
Turkish dead much more
than announced

• Complain of lack of
authority, bungling Army
and security officials; hint
existence of conspiracy

en martyred so far. Why? Those big shots
are always saying that they have broken
the backbone of the PKK and all that jazz.
Let them come down here and sée things
for themselves," he say~. Asserting that
PKK leader Abdullah 0 calan could be
bumped off in 24 hours "if some foreign
powers did not want him to remain alive,
they say' a warring state can never develop
itself. 'Turkey is warring with this PKK
right now. And though we can finish them
off in no time, these big shots do not allow
us to do it -- on purpose," they claim.

Their fingers adorned with the ubiquito-
us wolf.head rings, a symbol of the pan-
Turkish ideal, they say they are ready to go
up to the mountaInS to track the terrorists
down and do them in on the spot.

"All we need is two cans of food and a
map," they maintain. "We know for sure,
right now, there are 800 terrorists up on
Mount Cudi. We know right where they
are. But they (security chiefs) will not let
us go and bump them all off. Why? And
when we protes~ they send us into exile in

Uludere or Idil (nearby towns). Huh, as of
it madé the slightest bit of difference. You
know we are ready to deal with the enemy
anywhere, anytime. All we want is do our
~uty ~s counterguerrillas," they say almost
m Uß1son.

Cla.ming that PKK terrorists are under
the wing of "certain evil circles," special
team members say the state has made a lot
of "super" concessions to the PKK.

"Whenever we grab hold of someone we
know has connections with the PKK, he is
immediately released after some guys ma-
ke some phone calls. The preplanned
(spring) operation against the PKK was
called off on the ~retext of this cease-fire.
So (the PKK) easIly trickled in and set up
bases. Why the hell was the operation can-
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celled? And it's the security forces that suf-
fered from this," they add. '

They also complain of a lack of ~oordi-
nation and a certain amount of emmty bet-

'ween their teams and the Anny.
"There's nothing like cooperation betwe-

en us and them. Whenever we want to start
an operation, the soldiers are the ones that
stop us. Their excuse is that the area be-
longs to them. Who has ever ~eard of ~uc.h
a thing? There is no such thmg as thIS IS
yom' region, this is mine, that is rubbish,"
they say:. h' h ki '. ffi"alAccusmg Igi -ran ng sec.unty o. lCI S,
of abusingthe Southeast to sprve theIr own

~ THE INDEPENDENT

interests, crack team members maintaitl
that the soldiers' hastiness during certain
PKK attacks on settlement areasprevent
them from dealing with the PKK their own
way. "If those rookies knew how to wait,
we could teach those terrorists a few les-
sons," they add.

The Turkish "Rambos" also blame the
practice of appointing state-paid village
guards and arming them for the many ills
m the region.

"Those guys pretend they are for the sta- ,
te. Then they stab you in the back. They
are arms smugglers, and they maintain the-
ir connections with the PKK. Many of

,them are' murderers of soldiers," they cIa-
,im. Suffering from 'an overpowering sense.
of having been sold down the river, all of
the crack team members demand immedia-
te authorization from the powers that be to
deal with the PKK their own way.

"It's easy to' talk while sitting on your
butt in Parliament and passing laws on hu-
man rights and declaring amnesties for
those terrorists and all that. This is real
war. So we are going to come u~ with OUF
own solution. We'wlll raid the Imak se-
curity headquarters and then Par iament if
even one single friend of ours is killed by
these terrorists."

SATURDA y 3 JULY 1993

OUT OF KURDISTAN

Eunuch keeps the
• •mysterIes Intact

HUGHPOPR
SHEIKH ADI, Iraqi Kurdistan, the Y~zidi peoplë are my chil-
- How can ,one politely ask: dren." Mynerve failed. I later
"Are you a eunuch?" Or then:' quietly took a member of

, "Did you really do the câstration shrine's ruling family aside to
yourself?" Trickier still, ,the hear confirmation that Baba
words had to be said out loud in, Chawush is indeed one of the
Arabic or Kurdish, pefore' a Orient's last eunuchs.
dozen people quietly enjoying a EveIl though the acolytes of
hot afternoon's glass of tea. 'this most obscure of Middle East

Baba Chawush, 73, guardian 'sects seemed keener thanjs gen-
of the chief shrine of the Yezidi '. ~rally supposed to talk about its
sect, saw my hesitation. His eyes, mySteries, it is hard to under-
twinkled out of a leathery face, , stand' what they stand for and,
framed by a white cloth wound anyway, conversions are not al-,
aroundhis head, a twin-pointed :lo~ed., Fortunately; a British-'
beard and four neat plaits ofhairborn, New York banker, John
t~at came down to his chest. At Guest, has recently w,ritten one
every pause he would prompt: of the clèarest accounts yet to ex-
"Are there really no other ques- plain the medieval cult of the'
tions you want to ask me?" , Yezidis, which has 150,000 ad-,

"Did you never want,' to herents, two-thirdsof them in
marry?" "No, I only wanted to 'Iraq and 'nearly all of them

,serve Sheikh Adi." "Did you Kurds.
never want' children?" "No, all Neither Christian nor ,Mus.

lim, they are often wrongly ac-
cused of I)eing devil-worship-
pers. I~.faét they believe that the
fallen, 'angel Lucifer was later
forgiven by God and can inter-
cede, on behalf of faithf~
Yezidis. Their symbol for him is.
a peacöçk, ceremonially paraded
arQunèf?Yezidi communities to'
collectahns. Yezidis do not be-
.lieve in hell. They may drink al-
coliol ,~Qd should attend the
great festivals at the shrine here
of Shakh Adi, a 12th-century
Sufimystic WhO has been trans:
formed into the prophet of the
Ye?idis. Conical, fluted spires
aq\;}ra.Sheikh Adi's tomb. Those
of.otper great men of the faith
still point skywards from the
hollow of a valley about 20 miles
(3Zkm) east of the town of
Dohuk.

Tradition and tranquillity can
~!ill be found, but not exactly se-
,curity. The Iraqi army's front
line is only a few hundred yards
away. Kurdish guerrillas guard
the valley's entrance from a le-
gion-style fort of the kind that
,dot Iraqi Kurdistan. Pockmarks
,show the result of a recent Iraqi
rocket attack, although their
more regular enemy, is a pecu-
liarly horrible kind of gnat.

Like most places in northern
'Iraq" the shrine h'as seen, better
days. Grass grows between the'
flaptonesQfthe outercourtyard

and a carpet of red mulberriés
from the ancient tree ~ading
the entrance has not been 5wep,,"
away. There is an overgrowh'
look to the many buildings
spreading up through the olive,
trees on the surrounding hilk
side, each cluster used by':a
Yezidi tribe during the festival
get-togethers. Each is decorated
with pictures of those killed in
the Iran-Iraq war, in which the '
Y.ezidi community lost more
than S,OOO men.

The shrine itself has survived
the latest Kurdish and Iraqi
fighting better than other inva-
sions of its history. The carved
stone snake winding up the
door-post of the inner sanctum
still gleams with its daily layer of
black shoe polish, the baptismal
;spring flows crystal clear, and
votive layers of coloured silk
~wathe the prophet's tomb itself.
'; "A contribution is usually
made at this point," thé chief fa-
~kir whispered to my Kurdish
,bodyguard. I slipped a banknote
on to the top of the sarcophagus.
The fakir searched for it,
checked it and tucked it into his
ocket. The flow of income has
been dist\lrbed in recent years as
Yezidis from other parts ofth'e
country have been unable to
cross the army lines: Times are
hard in northern Iraq, eve,n for ,
guardians of greatshrilies.
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Turkey and the Kurds

It wasn't peace
FROM OUR TURKEY CORRESPONDENT

TESS than four months ago, Turkey's Kur-
L dish rebels announced a unilateral
ceasefirein th'eii' nine-year war against the
Turkish army. It seemed to make sense. The
Kurds of next-door Iraq, needing to stay on
good terms with Turkey, were helping its
soldiers to cut the rebels' supply lines. The
guerrillas of the PKK, the far-left Kurdistan
Workers' Party, were suffering heavy casual-
ties. And yet the ceasefire is dead, by the
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Kurds' own action, and the blood-letting in
Turkey's south-east has resumed.

The casualty list on an average day this
week included 12 soldiers killed in an attack
on a military post, three civilians killed at a
road block, seven members of a village fam-
ily killed in a rocket attack, and three mi-
Iitiamenkilled while guarding a radio sta-
tion. The PKK, for its part, is said to have lost
no fewerthan 201 ofits men-and women-
lastmonth.

Nor is the violence confined to the Kurd-
ish south-east of the country. A series of ex-
plosions on June 27th in Antalya, a Medi-
terranean resort far from the heartland of
the Kurds' insurrection, wounded two
dozen people, 12 of them foreign tourists. It

is generally assumedto have been the work
of the PKK. Turkey is balancing the possible
damage to a tourist industry that brought in
$4 billion last year against its hope that in
the long run things like this are bad propa-
ganda for the Kurds.

What went wrong? Many people believe
that Abdullah Ocalan, the PKK'S leader, an-
nounced his ceasefire in March because he
realised that Turkey's deal with the Iraqi
Kurds meant his party could not organise
the mass insurrection it had promised. He
may later have changed his mind, seeing
that the ceasefire looked like an admission
of weakness. Or perhaps a rogue PKK unit
decided to defy him. Whether or not he gave
the order, a party of guerrillasattacked an
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unarmed military convoy in late May. The
ceasefire was over. The war was on again.

It makes an uncomfortable welcome for
Tansu Ciller, Turkey's new prime minister.
In her first week of office Mrs Ciller must
have reflected that the coalition govern-
ment which she now leads squandered
much of the goodwill it had earned among
the Kurds when it first came to power in
1991. Suleyman Demirel, who was then
prime minister, promised to embrace "the
Kurdish reality". But in fact he did hardly
any of the things that might have lured ordi-
nary Kurds away from the PKK.

Mrs Ciller now has a second chance. She
knows she will be criticised if she makes

what anti-Kurd hardliners would call "con--
cessions". Turkey's army is inflexible about
these things. The head ofTurkey's Constitu-
tional Court has repeatedly asked for the
parliamentary immunity of some Kurdish
members of parliament to be lifted so that
they can be tried for treason, a capital of-
fence. Yetheavy-handedness alone does not
seem enough to end the war.

The new cabinet haSshown some under-
standing of the need to make a political
move. This might take the form ofgiving the
Kurds the right to use their language on tele-
vision and ~dio. There might also be an of-
fer of wider powers for local authorities.
Such things could produce results. Most

people in the south-east do not like the '/Jay
they have to live. The PKK levies protection
money. It attacks private firms as well as
government offices. Businesses in some
parts of the area find it hard to get insur-
ance,let alone new investment..

Most of the places where the fighting
goeson are as far from Istanbul as is Vienna
or Rome. Until now people in the more
prosperous west of Turkey could deta~
themselves from the violence of the south-
east. It may be that tough military measures
can hold down the insurrection, and pre-
vent a disruption of holiday resorts. Yet,
without some act ofpolitical imagination, it
is hard to see how this war can ever stop be-
ing a burden for Turkey.
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Berne prend acte du rappel
de trois fonctionnaires turcs
La Turquie a rappe-
lé, hier les trois fonc-
tionnaires de son am-
bassade à Berne,
soupçonnés par la
police d'avoir tiré sur
des Kurdes lors de la
manifestation du 24
juin dernier. Elle a
refusé de lever leur
immunité, comme le
demandait la Suisse
afin de les interroger.
Tous trois ont quitté
le pays hier après
midi. La Suisse re-
grette vive~ent de !le
pas pOUVOIrpoursUi-
vre la procédure à
leur encontre suite au
refus turc.

COMMENTAIRE
PAR GEORGES PLOMB

Complaisance
éhontée?
Dieu, que ce.Sul...... ont pré-

venant. a l'égard de ce.
Turc.1 Le plu. grave Incident dl-

plomatique de. dem/ère. année.
a 8eme se termine en eau de bou-
din. PensezI Ankara refuse de le-
ver l'Immunité de .e.troI. fonc-
tlonnaire.-flingueurs, I•• rappelle
et bastal Jama/., •• Helvète. ne
le.lnterrogeront. Jamsl. Il. n'In.-
pecteront - pour savoir qui a tué -
le. arme. de l'amba.sade.
MieuxI ".La Sul... n. prendra
contre la Turquie aucune .anc-

tion. C'e.t fou.
Oui, le. Helvète. notifieront

leurs .regret ••. Oui, il. pourraient
demander une entraide judiciaire
en Turquie même. Oui, le. trol.
tireurs - peut-être un quatrième -
.ont frappé •. d'Interdiction d'en-
trée. Ce .era pre.que tout.

Complai.ance éhontée? Non,
Convention de Vlennel L'Immu-
nité diplomatique est cho.e ab.o-
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j rue. C'estpourquoiles trois arlil-
I leurs ont pris l'avion d'AnklJra
, sans être inquiétés. Nos policiet~,.

sur un malentendu, avaient, d'air-
leurs interrogé un Turc de forcé,;
Eh bien, Berne a 'dû s'eXCUs.e1!
C'est ainsi.

Protection choquante? Oui,
mais elle permet au Gouverne-
ment ménagé de sauver la face.
Et de faire le ménage. Il n'est pas/
sûrqve les trois f1ingueurs -: pa~, •

pluS que l'ambassadeur Kaya To-
peri - recevront à Ankara les féli-
citations du jury. L'ambassade de
Berne, de toutes les missions tur-
ques chahutées. par les Kurdes,
est celle qui a le plus misérable-
ment réagi. A Ankara, celli se sait.
Bon, les Suisses ont refusé la
demi-solution proposée par .les
Turcs: interroger les tireurs en
présence de diplomates otto-
malJs sans inspecter les armes.

Mais seules les arines pourraient I
dire qui a tué. Alors, à quoi bon? .

Cette conclusion incroyable-
ment sereine arrangera ,beaucoup
de monde. Les excellentes rela"
tions économiques Berne-Ankara
continueront de prospérer. Mais '
si ce,drame affreux pouvait pous-
ser la Turquie à se transformer
enfin en société multiculturelle to-
lérante, ce serait mieux, tellement
mieux.

La Suisse prend acte mais déplore
le rappel des trois employés turcs
((L'immunité diplomatique est absolue.)} Ce constat est devenu aveu d'impuissance pour

.l'autorité fédérale qui a dû, bien qu'en 'déplorant la décision, laisserpartir ses trois suspects.

T,...rOIs fonctlôriiiäirès de "l'äm-,'
bassade de Turquie à, Berne
ont été rappelés à Ankara, La

. Suisse prend acte mais' «dé-
plore» ce départ, 'a dit devant

la presse, hier après midi, le,s~crétaire'
d'Etat Jakob Kellenberger. Cat la levée
de l'immunité diplomatique deman-
dée plu Berne aurait permis de faire,
pr~w:esser l'~nquête sur la fusil~a?e ?u:
'~4JUlO dermer. A Ankara, le MImstere,
des affaires étrangères estimè pour sa:
part que le cas est réglé pour la Tur-:
Quie. Armin Walpen, secrétaire'géné-
rai du Département féd~ral de justice'
et police, a fait savoir qu'une interdic-:
tion d'entrer en Suisse a été prononcée;
contre ces trois hommes, soupçonnés:
d'avoir tiré sur des manifestants kur-.
des la semaine dernière. Pour le reste,
la Suisse respecte strictement les con-'
ventions de Vienne sur l'immunité di-
plomatique, «Il ne s'agit plus de savoir
ce que la Suisse voudrait, mais ce
qu'elle peut faire», a dit M. Walpen.
L'immunité diplomatique est en effet
«absolue».

DÉJÀ PARTIS
Jeudi soir, le Conseil fé.déral, qui

faisait son excursion annuelle, a tenu
une brève séance exceptionnelle pour
faire le point de la situation dans cette
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affaire de l'ambassade de Turquie.
lJn~ den;t~nde d'assistance judiciaire
est possible, lllilÎs aucune' décision n'a
été prise, a fait savoir M. Kellenberger.

Les trois hommes, deux agents de
sécurité et le chauffeur de l'ambassa- '
d,èlir, ont déjà quitté la Suisse: ils ont
pris l'avion àCointrin pour Ankara
,"'ier vers midi, a-t-il ajouté. Le Dépar-
jement de. justice et police avait été
préalablement mis au courant de leur
':ct6part,mais /!. renoncé à les audition-
'nêr: ,

Mercredi, le Conseil fédéral avait
,dêmandé au Gouveniement turc de
'ï~vèr l'immunité diplomatiqu~ de
trois fonctionnaires de l'ambassade de
Turquie à Berne. Ces trois personnes
ont été identifiées comme ayant tiré
des coups de feu lors de la manifesta- ,
tion kurde le 24 juin dernier. Une per-
sonne avait été tuée et plusieurs bles-
sées. L'ambassadeur turc Kaya Toperi

,avait finalement admis que le service
de sécurité de l'ambassade avait fait
'feu contre des manifestants.

,«LÉGITIME DÉ~ENSE?»
Le porte-parote de la diplomatie

turque, M. Volkan Vural, avait déclaré
jeudi que la levée de l'immunité diplo-
matique d~s trois fonctionnaires' au-
.rait constitué une «concession» ,au

P'KK, ce'qutne «pouvait pas être:
accepté». Selon Volkan Vural, les:
membres de l'ambassade avaientdd-
«agir en ,légitime défense» en raison
d'une «négligence de la police suisse»:'

D'aprè~ le chef du service de sécurité
de l'administration fédérale, Rolf

. Schatzmann, les reproches de lenteur
adressés à la police bernoise sont tota-

. lement infondés. L'enquête a démon-
tré que l'intervention policière avait
été rapide et réfléchie. En outre, rien
ne donne à penser que les manifes-
tants kurdes aient fait usage d'armes à
feu, selon le commissaire Jürg Noth,
de la police municipale bernoise.
D'après lui, le personnel de l'ambas-
sade avait tenté d'éliminer des pièces à
convi~tion.
MANIFESTATION AUJOURD'HUI

Le minlstère turc s'est félicité par
ailleurs de la «nouvelle politique» du
Gouvernement helvétique contre le
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK, séparatiste), auquel Ankara a

, attribué la tentative d'assaut, ét contre
d'autres «qrganisatiQns terroristes».
Berne a en effet chargé les cantons
d'intensifier la surveillance de trois
mouvements extrémistes kur-des, dönt
le PKK. Samedi, une importante ma-
nifestation kurde de protestation est
prévue à Berne, suite aux événements
de ces derniers jours. ATS '
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Nuages sur le tourisme turc
Des centaines d'Israé-

liens ont annulé leurs
projets de vacances

en Turquie après le triple attentat à
l'explosif qui a fait 23 blessés dont 12
touristes européens à Antalya
dimanche. Des milliers d'autres
auraient adopté l'expectative, selon
les tours opérators spécialistes de la
Turquie.

Plus de 50000 Israéliens
visitent la Turquie chaque année et
ta station balnéaire d'Antalya sur la
côte méditerranéenne est la destina-
tion la plus prisée. Le conseiller du
Premier ministre Yitzhak Rabin pour
les affaires de terrorisme, le général
Igal Pressler, a conseillé la prudence
aux touristes israéliens après les
explosions, tandis que te ministre
israélien du tourisme, Uzi Baram doit
se rendre la semaine prochaine en
Turquie pour une visite officielle qui
était prévue avant "attentat.

Toute l'industrie turque du
tourisme, principale source de devises,

est touchée par le triple attentat
d'Antalya, qui a été attribué au PKK
par les autorités turques. Si le mouve-
ment de lutte armée kurde a réfuté tou-
te responsabilité dans cet attentat, il
n'en reste pas moins ql.!e le leader du
PKK avait menacé dernièrement de
s'en prendre à des cibles touristiques
et économiques partout en Turquie.
Selon le ministre turc du Touri~me,
M.Abdulkadir Atyes, la Turque risque
de perdre l'avance qu'elle prenait -sur
la Grèce en matière de tourisme, en
1992; elle avait en effet enregistré pour
la première fois l'an dernier des
recettes du tourisme supérieures à
celles de la Grèce, soit quatre milliar$
de dollars. Elle a accueilli 7,2 millions
de touriste la même année, et a atteint
ainsi le quatrième rang pour le touris~
me méditerranéen après la France,
l'Espagne ~t l'Italie.

Selon les statistiques offi-
cielles, la Turquie a accueilli l'an paSSé
1,2 millions de touristes en provenan-
ce de la CEl, et presque autant de tou-

ristes 'aßemands. Viennent ensuite la
Bulgarie, la Grande Bretagne, la Fran-
ce (avec près de 250 000 visiteurs), les
Pays-Bas, l'Autriche, l'Italie, l'Iran et la
Syrie. Pour 1993, le ministère du Tou-
risme prévoit 8 millions de touristes
étrangers avec 4,5 milliards de dollars
de revenus et 100 millions de dollars
d'investissements dans le secteur.
Pour les cinq premiers mois de cette
année, le nombre de touristes en pro-
venance des pays de l'Europe de
l'Ouest avait encore augmenté de
40,9% par rapport à la même période
en 1992. L'attentat d'Antalya, la recon-
duction de l'état d'urgence dans l'est
du pays, où le tourisme prenait son
essor, les menaces du PKK, autant de
facteurs qui risquent de compromettre
ces prévisions optimistes et de faire
connaître à la Turquie un été touris-
tique aussi sombre que pendant la
guerre du Golfe,

TURQUIE : mettant un terme à une longue période de transition

Mme Tansu Ciller a obtenu la confiance de l'Assemblée
~
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ISTANBUL

de notre correspondante
La Turquie est finalement sortie

de la longue période de transition
qui durait depuis la mort, en avril
dernier, du président Turgut Ozal.
L'Assemblée nationale a accordé
lundi S juillet, sa confiance au p~
gramme du nouveau premIer
ministre Tansu Ciller, par 247 voix
contre 184. «C'est le premier jour
de notre gouvernement exécutif», a
annoncé MOlO Ciller: «le temps des
discussions est passé, le moment est
venu de travailler».

Le Parlement s'est mis à la tAche
et a approuvé immédiatement par
300 voix, soit les deux tiers requis
pour tout amendement de la
Constitution, la levée du monopole
étatique sur les radios et les télévi-
sions. Le Parlement devra toutefois
se prononcer une seconde fois sur
le meme sujet, jeudi 8 juillet, mais
la réouverture des radios privées
semble désormais acquise. Une
bonne nouvelle dont la Turquie, et

Mm. Ciller, avaient bien besoin
après les événements violents de
ces dernières semaines.

D'après les plus récents son-
dages, MOlO Ciller jouit toujours du
soutien populaire. La visite sur-
prise des commandants des
armées, peu avant le vote de l'As-
semblée, indique que les militaires
sont également prets à lui accorder
leur appui. Elle doit. cependant
faire face à une forte o~position au
sein meme de son PartI de la Juste
Voie (DYP).

Méconnaissance
des dossiers

La ~emaine dernière,. ses collè-
gues de parti n'ont accepté son
programme et son cabinet qu'avec
réticence. La vieille garde n'est
vraiment pas disposée à se laisser
marginaliser sans combattre. Dans
les coulisses, les députés écartés du
pouvoir s'organisent à nouveau
pour lancer un nouvel assaut lors
du con$fès du DYP de novembre.

Mm. Ciller veut les prendre de
vitesse en imposant rapIdement les
changements qu'elle juge indi,spen-
sables pour remettre la TurqUIe sur
les rails, économiquement et politi-
quement : privatisation des entre-
prises étatIques, décentralisation
du Jl<?uvoir, poursuite des réformes
judIciaires. Pour cela, elle devra
faire la preuve de ses capacités.

Jusqu'à présent, elle s'est surtout
distinguée par ses gaffes, qui
démontraient une inexpérience et
une méconnaissance des dossiers
délicats qu'elle doit maîtriser. La
question k.urde, les at.aques du
PKK, les ~mistes musulmans:
autant de problèmes que les politi-
ciens tradItionnels n'ont pas réso-
lus et auxquels le nouveau premier
ministre doit s'attaquer sans tar-
der. L'euphorie qui a suivi son
élection s'est dissipée quelque peu,
mais il n'en reste pas mOlDs l'es-
poir que son style moderne, son
goOt du risque et sa détermination
redonneront à la Turquie un cap
ferme.

NICOLE POPE
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Suisse-Kurdes-Turquie

Berne: des milliers de Kurdes commémorent le décès de Semsettin Kurt

BERNE, 3 juil (AFP) - Plusieurs milliers de Kurdes ont commémoré samedi
après-midi à Berne le décès de Semsettin Kurt, 29 ans, tué le 24 juin derniet~
devant l'ambassade de Turquie à Berne.

Arborant sur leurs poitrines la photo de la victime, les Kurdes ont défilé
un à un devant le corps de Semsettin exposé dans une vitrine de la vieille
ville. De nombreuses femmes, souvent en pleurs, ainsi que des enfants étaient
pt~ésents.

Dès le début de l'après-midi, des Kurdes et sympathisants, venus de toute
la Suisse, de France, d'Autriche, des Pays-Bas, de Grande-Bt~etagne et de
Belgique ont parcouru les rues de la vieille ville, fustigeant le gouvernement
turc ainsi que les autorités suisses, accusées de passivité.

La communauté kurde expatriée organisera des manifestations similaires ce
week-end dans d'autres villes européennes, à Paris, Cologne, Hanovre et
Francfort notamment, afin de protester pacifiquement contre l'attitude du
gouvernement turc à leur égard.

CV/csa/mfo
AFP 031630 JUL 93

FRA0281 4 GI 0082 FRA /AFP-GB87
France-k ...lt~des
Manifestation kurde à Paris

PARIS, 3 juil (AFP) - Quelque 1500 manifestants kurdes membres ou
I sympathisants du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste) ont

défilé samedi après-midi à Paris pour réclamer l'indépendance du Kurdistan
tut~c.

La manifestation, qui s'est déroulée sans incident, est partie de la
Place de la République et s'est terminée à la Nation.

Elle a coincidé avec d'autres manifestations du m~me genre en Suisse et en
Allemagne.

az/ j I
AFP 031808 JUL 93

FRA0219 4 I 0174 RFA /AFP-FL25
Allemagne-K'.lt-des

Plusieurs milliers de Kurdes manifestent à Francfort

FRANCFORT (Allemagne), 3 juil .(AFP) - Environ 7.000 Kurdes ont manifesté
dans le calme samedi à Francfort, à l'appel notamment du Parti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste), pour réclamer l'indépendance du
Kurdistan turc, a indiqué la police.

Le cortège est passé sans incident devant plusieurs magasins ou agences de
voyage turcs dans le quartier de la gare, a précisé la police.

Les manifestants ont demandé aux touristes allemands de boycottet~ la
Turquie et t~éclamé la libération des personnes interpellées lors de la
violente journée d'action des Kurdes contre de nombreux intér~ts turcs en
Eut~ope, le 24 j'Jin derniet~.

Un groupe de militants du PKK avait alors pt~is en otages le consulat de
Turquie à Munich pendant plusieurs heures. A Berne, une centaine de
manifestants kurdes avait lancé une attaque contre l'ambassade de Turquie. Un
Kurde avait été tué par balle lors des affrontements avec les services de
sécurité de l'ambassade.

vl/ba/mfo
AFP 031528 JUL 93
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PO-pai x-Ft'ance

M. Juppé invite Isra~l ~ ouvrir un dialogue direct avec l'OLP

MANAMA, 3 juil (AFP) - Le ministre des Affaires étrangères Alain Juppé a
appelé Ist'a~l ~ OUVt'it,un "dialogue dit'ect" avec l'OLP et s'est déclat'é
"pt'ofondément inquiet" devant l'absence de Pt'ogt'èsdans le pt'ocessus de paix
entre Arabes et Israéliens.

"Nous sommes tt'ès inquiets quant au manque de pt'ogt'èsdans les pOI.n'pat'let's
de Washington et, tout comme nous incitons les Palestiniens ~ faire preuve de
plus de réalisme, nous exhortons aussi les Israéliens ~ faire montre de plus
de flexibilité et d'ouvet'tm'e", a ajo'Jté M. Juppé dans IJn entt'etien publié
samedi par le quotidien arabe AI-Hayat, édité ~ Londres et imprimé ~ Bahrein.

M. Juppé, attendu samedi en Arabie saoudite pour une visite de deux jours,
a affit'mé: "nous demandons tOI.ljOUt'S(~ Ist'a~l) de clat'ifiet' l'objectif final
des négociations de paix (••• ) et d'acceptet' un dialogue direct avec
l'Ot'ganisation de libét'ation de la Palestine (aLP)".

"Nous sommes aussi tt'ès inq'Jiets face ~ la détét'iot'ation de la situation
dans les territoires occupés et n~us avons mis en garde Isra~l contre les
conséquences néfastes qui pourraient résulter de sa politique du fait accompli
concet'nant la ville de Jét'IJsalem",a-t-il indiq'Jé.

La partie orientale de la ville sainte est occupée et annexée par l'Etat
hébreu depuis 1967.

Evoquant d'autre part l'embargo imposé ~ la Libye par l'ONU, M. Juppé a
déclaré: "la France demandera (lors d'une réunion du Conseil de sécurité de
l'ONU prévue le 15 aoGt) le durcissement des sanctions contre la Libye si ce
pays ne répond aux exigences" de Washington, Pat'is et Londt'es.

Accusée par ces capitales de soutenir le terrorisme, la Libye est soumise
depuis le 15 avril 1992 ~ un embargo aérien et militaire. Le Conseil de
sécurité a enjoint Tripoli de coopérer activement aux enquêtes sur les
attentats contre deux avions civils américain (1988) et français (1989) ayant
fait au total 440 morts.

Interrogé sur la situation dans le Golfe, M. Juppé a estimé que "l'Iran
doit agir de manière ~ dissiper toutes les craintes d'une ingérence dans les
affait'es intet'nes (des autr'es pays rivet'ains du Golfe) ". "L'Iran est appelé ~
prouver que sa puissance est un facteur d'apaisement dans le Golfe et non
SOIJt'cede menace", a-t-il pO'Jt's'Jivi.

A propos de l'h'ak, M. Juppé a est imé que la Ft'ance avai tune "pos it ion
ferme consistant ~ examiner les moyens d'amener Bagdad ~ appliquer les
t'ésolutions du Conseil de sécut'ité (••• ) tout en pt'éservant l'unité" de l'h'ak

Au sujet des Kurdes d'Irak, en lutte contre Bagdad, le ministre a affirmé:
"nous vOIJlons assm'er la protection des minorités kut'des dans le cadt'e d'une
fot'ml.lleacceptée pat' le gouvet'nement it'akienll

• .

sam/hj/ajb/bt'
AFP 031014 JUL 93
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Affaire de l'ambassade de Turquie:
«La Suisse ne peut rien faire!»
La Turquie a rappelé les trois pérsonnes que la Suisse souhaitait soumettre' à enquête pénale .

././0n ne peut rien' faire!,>Une
" once de lassitude dans la
voix, le secrétaire gériéral du Dé-
•partement de justice et police, Ar-
.min Walpen, clame son imp~s-
. sance. La Turquie ~ refusé de lever
l'immunité diplomatique des trois
.personnes que la Suisse souhaitait
.soumettre à enquête pénale. An-
kara les a rappelées. «On a da les
laisser partir (réd.: ce qu'ils ont fait
:hier après-midi), on n'a même pas
pu leur poser une question à l'aé-
roport.» L'immunité diplomatique,

l'inviolabilité personnelle de ceux
.qui en bénéficient sont <<absolues»,
a répété une fonctionnaire du Dé-
partement des affaires étrangères.

Un des. employés de l'ambas-
sade, après la fusillade de ven-
~ dernier qui a fait un mort et
neuf blessés, avait été conduit me-
natté au poste de police pour in-
terrogatoire. «On n'aurait pas da
le faire; Oll s'est excusés auprès
des Turcs. C'est ma faute», ajoute
Armin Walpen. .

Armin Walpen garde cependant
le verbe haut pour annoncer que
,son département a décrété ... une
interdiction d'entrée en Suisse
contre les trois perSoJU?,agesincri-
minés qui viennent de' s'en aller .
Le secrétaire d'Etat Jakob Kellen-
berger, qui présidait la conférence
de presse d'hier après-midi, a, lui,
la voix frêle. TI adopte le profil le
'plus bas.. «Oui, la Turquie a dit
non à nos demandes. On regrette
beaucoup.» .

Mais allez-vous adresser à An-
kara une note de protestation?
«Nous manifesterons certaine-
ment nos regrets.»

A-t-il été question de déclarer
l'ambassadeur turc à Berne per-
sona non grata? «Non;.>

Avez-vous envisagé de rappeler'
notre ambassadeur à Ankara?
«Non.»

Le refus turc n'est-il pas un acte
d'hostilité à l'égard de la Suisse?
«Je ne sais pas ce que vous enten-
dez par acte ,d'hostilité.»

.y a-t-il' d'autres mesures pos-
sIbles? «De la part de qui et contre
qui?» répond le secrétaire d'Etat.

On n'en tirera rien d'autre. La
,discrétion d.e ce haut fonction-
naire-là est exemplaire... Elle est
même tellement caricaturale, en la
circonstance, qu'elle fait ressentit
conime physiquement l'absence.
du responsable. politique er{
course d'école quelque part' dans
l'Oberland bernois.

Jakob Kellenberger, tout de
même, n'était pas descendu de:,'
vant les journalistes pour ne riett.
dire. TI a rappelé le déroulement
des événements depuis une s.e-

.maine. Répété que les demandeS'
suisses sur l'interrogatoire des
personnes de l'ambassade ayant
participé à la fusillade et la remise'.
des armes étaient conformes aux
Conventions de Vienne. Soulignê
que, hélas, avec les trois départS et '
le non d'Ankara, la Suisse n'était
p~ en. mesUl'e de conduire à leur

encOntre une procédure pénale.
Que la Turquie avait le droit de
~pPE:ler ses agents. Et qu'on
n avaIt, nous, pas le droit de les
'empêcher de partir. Ainsi le veut
le droit international. Seule la le-
v~. ~e l'immunité par le pays
d ongme Y changerait quelque
chose. .
'. L'exigenCe helvétique concer-
nant la remise des armes était un
~int central, a murmuré à plu~
SIeurs reprises Jakob Kellenber-
ger.

Avez-vous retiré cette demande?
«Non», répond le secrétaire d'Etat.

Allez-vous demander aux autori~
tés turques de procéder .elle-
mêmes à l'interrogatoire des
agents? «Cette possibilité existe
mais je ne peux pas vous répon~
pour le moment.»

Pour le moment, la Suisse
écrase ...

Berne! Michel Perrin 0

Passeport turc, nationalité kurde
Rartlazan, 30 ans, sa femme Medine,

27 ans, leurs enfants Ozan, Kaykan et
Mustafa, sont Kurdes. De Mardin, au sud-
ouest de la Turquie. Eux, ils disent: au nord-
ouest du Kurdistan. Ramazan, qui a obtenu
l'asile politique voilà un an, vit avec sa famille
à Genève. Adolescent déjà, il a commencé à
militer pour la cause kurde, alors même que
~es parents avaient quitté Mardin pour s'ins-
taller au cœur de la Turquie, à Mersin.

A 17 ans, sympathisant du PKK, Ramazan
est arrêté et emprisonné. Ses parents ne sont
pas heureux de son activité politique. Alors,
en prison (il y passé trois ans), ils lui présen-
.tent une fiancée. TIn'a pas le choix. «Dans les
familles kurdes, lorsqu'un jeune milite, on
cherche à le marier pour l'empêcher de passer
à la guérilla», raconte Ramazan. La fiancée,
c'est Medine, Uhe petite cousine qui vient de
Mardin elle aussi. Chez les Kurdes, il est cou-
rant de se marier entre lointains cousins.
«J'étais d'accord, je l'aimais bien», se souvient
Medine. .

A sa sortie de prison, Ramazan est envoyé
pour dix-huit mois au service militaire. Les
fiancés se marient en 1984.Deux ans plus tard

48

naît Ozan, puis suivent les
deux autres. Ramazan tra-
vaille comme chauffeur.
Pour le plus grand bonheur
des parents, la vie de' famille
raccapare. TI modère donc
son engagement politique. TI
adhère au HEP, un parti
kurde légal, contrairement
au PKK. «Mes idées, je les
avais gardées, mais j'avais
une femme, des enfants, je
devais rester prudent.» Pour
la police et les militaires, Ra-
mazan avait conservé l'éti-
quette d'avant. «J'étais har-
celé en permanence. J'ai Ramaran, Medlne et leurs enfants. Olivier Schoechlin

décidé de partir, on m'a. conseillé la Suisse.» annonce vouloir frapper en Turquie les tou- '
TIy est arrivé fin juin 1991. Lorsqu'il a ob- ristes étrangers à sa guerre? «Je ne veux pas

tenu l'asile, il a fait venir sa famille. «Si je de morts. J'ai un autre frère qui travaille dans .
n'avais pas da me marier, je serais entré daris un restaurant touristique. Mais il faut que les '
la guérilla»,' affirme aujoUrd'hui Ramazan. gens sachent que le tourisme aide à financer
L'un de ses jeunes frères y est engagé. «Mes l'armée turque contre nous et qu'il y a 15 mil-
parents ont toujours peur, bien sar, mais au- lions de Kurdes qui, chez eux, tremblent
jourd'hui ils ne désapprouvent plus.» chaque jour.»

Comment réagit Ramazan lorsque le PKK Francine Brunschwig 0
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TURKISH DA ILY NEWS ON SUNDAY - 4 JULY 1993

PKK kills 16 soldiers in the Southeast

Muslims inTurkey Kill46 Leftists
ANKARA (AP) -At least 40 people were killed and 145injured wben

Muslim fundamentalists set fire to a hotel where leftist writers and
intellectuals were staying, news reports said.

The victims mostly died of smoke inhalation in tbe blaze in the central '
city of Sivas, according to news reports. The fundamentalists' main target
was the translator of Salman Rushdie's "The Satanic Verses."

The leftists were staying at the Hotel Madimak to attend festivities i~
bonor of a 16th century poet banged for defying Turkey's Ottoman rulers.
The fundamentalists, emerging from several mosques after Friday pray-
ers, burst through police barricades and attacked the botel, angered by
tbe leftists' alleged atbeism, witnesses said.

Iraq Seeks UN Accord for an onSale
" BAGHDAD (AP) - Iraq said Friday that it was willing to negotiate
with the United Nations on the one-time sale of oil worth $1.6 billion~but
expects the UN to be flexible. Oil industry experts, however, doubt tb!lt
an agreement is possible, given Baghdl\d's refusal to comply fully witb
UN Security Councilresolutions imposed after the 1990 invasion of
Kuwait.

"We're sending a team of officials for the talks with an open mind,"
said an Iraqi Oil Ministry official, speaking on condition of anonymity.
The oil official said there was no possibility that Baghdad would accept
all tbe UN terms for selling tbe oil to finance the purchase of food,
medic.VJeand humanitarian supplies for Iraq's IS million people. Bùt the
offieiiù and other Iraqi sources said Baghdad's position appears to be
mor,!ifl~xible after more than IS months of fruitless negotiationS. The
talks b~.WGdnesday.

Turkish Daily News
ANKARA- Separatist Kurdish terrorists, step-

ping up their attacks on Turkish targets since the
collapse of a cease-fire, have killed 16 soldiers in a
raid on a military post in southeast Turkey, offici-
als reported Saturday.

The militants of the outlawed Kurdistan Wor-
kers' Party (PKK) attacked the gendarmerie post
near the town of Dargecit on Friday night with roc-
kets and automatic weapons, security officials in
the southeastern city of DiyarbakIr saId. They said
25 other soldiers were wounded in the attack. Local
reporters in DiyarbakIr said troops which began a
search operation to hunt the attac1œrs had killed at
leasteight PKK militants. ,

. Meanwhile, security sources said rebels attac-,
ked the eastern town of Igdlr, close to the Iranian
and Nakhichevan borders, on Friday.

They said casualties in the attack had not been
determined yet as telephone lines to the town have
been cut since the raid startèd at 10 p.m.

Additional troops have been sentto the town.
In another inéident on Friday, Kurdish terro-

rists killed a village guard in the town of Uludere.
Also, a civilian was shot dead on the same day

by unidentified gunmen in the southeastern town
of Cizr~, officials said. More than 118people,
including 62 PKK rebels and 38 soldiers, were re-
ported to have died in incidents earlier this week.
In late May, PKK militants broke a unilat~raI cea-
se-fire declared in March by Abdullah Ocalan,
the 'leader of the Marxist group, killing 33 unar-
med Turkish soldiers in a bus ambush. Since
then, Turkish Army reinforcement has been buil-
ding up in the troubled Southeast and East.

Turkey's new prime minister, Tansu ç iller, has
ordered the Armed Forces to begin large-scale
summer operations against the PKK in the regi-
on, security officials said this week. Localrepor-
ters said Turkish aircraft have bombed Cudi, He- '
rekol, Namaz and Bestlermountains in the past
week to smash rebel bases. The PKK, which has
declared all-out war on Turkey, carried out at-
tacks on Turkish missions, airline offices ànd
banks in Western Europe lastweek.

A series of bomb blasts in Turkey's Mediterra~
nean resort of Antalya wounded 27 people, inc-
luding 12 European tourists. Officials said the
bombs were believed to have been set by rebels
from the PK,K who threatened to attack Turkish
tourism and economic targets.

The Turkish Daily News learnt that mysterio-
us fires were started in four forest areas in the ho-
liday resort of Bodrum early Saturday. Commu-
nications were knocked out by the fires and TV
transmissions were interrupted.

More than 6,250 people have been killed in po-
'litical violence' in Turkey since 1984 when the
PKK launched its terrorist campaign.

50

TURQUIE; qnz~ soldats
aurœent etetues
lors d;affiont~i1ts avec des
maquisards kutdes du PKK,
dans le sud4lSl du pays. Selon
un rapport publié par la
Fondation turque des droits. de
l'homme, le gouvernement
n'aurait cessé de « recourir à

,des méthodes incompatibles avec
le droit» pour lutter contre le
« terrorisme », faisant près de
4.000 victimes entre le
21 novembre 1991 et le 24 juin
1993.
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Berner Zeitung - 5. Juli 1993

DEMONSTRATION

wurde friedlich beigelegt
Bundesplatz- Besetzungpolitiker

wollen
•mIt

den Kurden
reden

Heùteempfängt eine Natio-
nalratsdelegatioil die 'um ih-
ren' erschossenen Kollegen
trauernden Kurden zu einer
Aussprache. Auf 'Vermittlung
von SP-Mann Peter Vollmer
haben die Kurden gestern ih-
ren Protest abgebrochen.
Zwischen 5000und 8000Kurden ha-
ben am Samstag am Trauerzug für
den vor d,er türkischen Botschaft er-
schossenen Semsettin Kurt teilge-
nommen, Nach dem bewilligten
Protestmarsch lies sen sich rund 200
Kurden auf dem Bundesplatz nie-
der und verharrten dort über Nacht.
Mit dieser illegalen Aktion unter-
strichen sie ihre Forderung an die
Schweiz, alles zu unternehmen, um
die von der Türkei unter diplomati-'
schem Schutz abgezogenen drei Pi-
stolenschützen doch noch zur Re-
chenschaft zu ziehen. Erst als ihnen
der als Vermittler beigezogene Ber-
ner SP-Nationalrat Peter Vollmer
versichert hatte, die aussenpoliti-
sche Kommission des Nationalrates
werde sich dem Thema annehmen
und heute eine Kurden-Delegation
empfangen, gaben die Demonstran-
ten auf. Zuvor hattedie Polizei, die
rund 100 Beamte in Bereitschaft
hielt, ultimativ die Räumung des
Platzes verlangt.

Tausende von Kurden haDen
am Samstag von ihrem toten
Landsmann Abschied genom-
men. Sie unterstrichen ihren
Protest gegep. die Türkei und
die Schweiz mit der Besetzung
des Bundesplatzes. Die Poli ti-

,ker zeigen Verstindn~s.
Zwischen 5000 und 8000 Menschen
zogen am Samstag am Sarg des vor
zwölf Tagen vor der türkischen Bot-
schaft erschossenen 29jährigen
Kurden Semsettin Kurt vorbei. Auf-
gebahrt war der junge Mann in ei-
nem Schaufenster an der Berner
Postgasse. An ihrem Protestzug
warfen die Kurden dem türkischen
Regime Rassismus vor. Ihre Wut
galt auch der jüngsten Entwicklung
nach der Abreise jener drei Sicher-
heitsbeamten, die aus der türki-
schen Botschaft auf kurdische De-
monstranten geschossen und dabei
Kurt tödlich verletzt haben. Dass
die Schweiz die drei habe ziehen las-
sen und auf Sühne verzichte, sei ein
Zeichen der Schwäche.

Lange Nacht
Um ihren Protest zu unterstrei-

'chen, blieben rund 1000 Kurden
,auch nach dem Ende der bewilligten
und friedlich verlaufenen Kundge-

,bung auf dem Bundesplatz, 200 gar
verbrachten dort die Nacht. Am
Sonntag morgen zählte die Polizei
erneut 500Demonstranten. Weil die-
set'Fortsetzungs-Protest aber nicht
bèWï.liigtwar und die Polizei in der
Nacht zahlreiche Anrufe wegen Ru-
hestörQ',lng erhalten hatte, wurden
die Kurden angehalten, den Platz zu
räumen.' Den Kurden, so sagte
Stadtpolizeisprecher Lorenz Hess;
sei in den letzten Tagen «sehr viel»
Tolerani:'~ntgegegebracht worden.
Doch Würden es die Bürger nicht

verstehen, wenn die Polizei bei
Schweizern Demonstrationsverbo-
te durchsetze, Fremde hingegen ge-
währen lasse.

Empfang zugesichert
Im BemÜhen um eine friedliche

Beendigung der Besetzung wurden
nun Vermittler gesucht. Gefunden
wurden sie in der SP-Nationalrätin
Angeline Fankhauser (BL), die per
Telefon ihren Berner Partei- und
Nationalratskollegen Peter Vollmer
mobilisierte. Vollmer trat an, ver-
handelte mit den Kurden und ver-
sprach ihnen im Beisein von Felix
Meier, Chef des Sonderstabes «Tür-
kei», Vertreter der aussenpoliti-
schen Kommission würden sie heu-
te zu einer Unterredung empfan-
gen. Zuvor hatte Vollmer von Kom- ,
missionspräsident Albrecht Rychen
(SVP/BE) das O.k. eingeholt. Nach
dieser Zusicherung zogen die mit
Bahn und Bussen aus der ganzen
'Schweiz angereisten Kurden ab.

Politiker empört
Vollmer hat Verständnis für das

Anliegen der Kurden. Dass die drei
Schützen unter dem Schutz des Völ-
kerrechts unbehelligt heimkehren
konnten, sei unbefriedigend. Zwar
sei die Schweiz an dieses Recht ge-
bunden, doch untätig müsse sie
dennoch nicht bleiben. So könnte
sie ein Auslieferungsbegehren an
die Türkei stellen oder die Türkei
dazu bewegen, den Fall in eigener
Regie zu untersuchen. Auch eine
Ausweisung des türkischen Bot-
schafters mag der Berner National-
rat nicht ausschliessen. Unterstüt-
zung für derartige Aktionen glaubt
er in der ganzen SP, bei den Grünen
und selbst im bürgerlichen Lager zu
finden. Vereinzelt haben sich Ver~
treter von SVP, CVP und FDP ent-
sprechend geäussert. abbljsp(sda)
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• VON MONIQUE RYSER
BERN - Kéin gemütlicher
Sommerferienbeginn für
Bundesrat Flavio Cotti.
Heute muss der Aussen-
minister vor Nationalräten
zu den Todesschüssen vor
der türkischen Botschaft
Red und Antwort stehen.

Noch am letzten Mittwoch
zeigte sich umer Aussenmi-
nister zuveFSichthch: «Ich

bin überzeugt, dass die Tür-
Jeei. mithilft, die Vorfälle b~i
.d~r türkischen Botschaft in
Bern zu klären.»

In der Zwischenzeit wurde
er eines Besseren belehrt:
Die Regierung in Ankara
liess die drei Todesschützen
am Freitag in die Heimat
fliegen. Die Bundesbehörden
konnten nur noch machtlos
zuschauen.

Damit ist die Sache aber
nicht ausgestanden. Die
Aussenpolitische Kommis-
sion des Nationalrates will
heute Klartext sprechen.
Vor der Kommission antre-
ten müssen neben Cotti auch
Staatssekretär Jakob Kellen-
berger und der Chef des Kri-
senstabes, Felix Meier.

Für den Berner SP-Na-
tionalrat Peter Vollmer ist
klar: «Der Botschafter
muss ausgewiesen werden.
Er trägt die Verantwor-
tung für die Schiesserei.»

Kommissionspräsident Al-
brecht Rychen will sich noch
nicht festlegen: «Wir wollen
uns genau informieren las-
sen. Ich bin entrüstet über die
mangelnde Hilfsbereitschaft
der Türkei, bin aber über-

zeugt, dass unsere Behö'rdén
richtig gehandelt haben.»

Zum weiteren Vorgehen
der Schweiz mochte sich die
Nummer zwei des EDA,
Staatssekretär Kellenberger,
nicht äussem. Er sagte le-
diglich; «Das Kurdenpro-
blem wird uns auch weiter-
hin beschäftigen.»

Vo.llmer war bereits am
Sonntag aktiv geworden.
«Ich versprach den Kurden,
dass sie heute mit einer De-
legation unserer Kommis-
sion sprechen können.»

Rund 400 Kurden hat-
ten seit Samstag in Bern
ihren getöteten Kollegen
betrauert. Sie verlangen
von der Schweiz: Die To-
desschützen müssen be-
straft werden ..

Einigung mit den kurdischen-Demonstranten: Nationalrat Peter Vollmer verhinderte eine polizeiliche Räumung des Bundesplatzes.
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turkish daily news Mond~y, July 5, 1993.

Iraqi team to New York for oil talks

Kurds want share of Iraqi oil
Meanwhile Iraqi Kurdish leadership reo

marked that they would demand a share from
the oil income of the Iraqi Administration, if
the United Nations allow Iraq to export oiL
the semiofficial Anatolia news agency reo
ported on Sunday.

An Iraqi Kurdish official, Roj Nuri, told
the Agence France Presse thatthe Iraqi gov-
ernment should give one-third of its oil in.
come to the Kurdish administration due te
the fact that the administration, proclaimed
in Northern Iraq, has control of one-third of
Iraqi territory.

"We are a part of Iraq, but we are not a
part of the Iraqi government. We demand
one-third of the Oll income of Iraq for OUi
land," Nuri added.

Markets can absorb Iraqi oil Council has demanded Iraq sell oil worth
In Kuwait City, Oil Minister Ali Ahmed $1.6 billion over a six-month period to pa)

al-Baghli was quoted as saying on Sunday for food and other supplies currently fur.
. that world oil markets could absorb a limiled nished by U.N. a~encieS following the stein.

resumption of Iraqi exports. gent trade sanctions imposed when Bagh-
"If the United Nations allows Iraq to scll dad's troops invaded Kuwait in 1990. '

some of its oil, the oil markets will find a That would translate iino about 500,000 tc
balance by themselves," he was quoted as ' 600,000 bpd being sold into an already glut-
saying by al-Anbaa newspaper. tcd market.

"Even if Iraq is allowed to export 500,000 Iraq has so far rejected the terms for limit-
to 600,000 barrels per day (bpd) over a six- ed oil sales, saying they violated its sove-
month period the market will tolerate that reignty.
quantity as long as the other OPEC members But many di~lomatssee a new willingncs~ '
stick to their quotas set at the Geneva meet- to cooperate WIth the United Nations which
ing," Baghli said. could lead to an agreement opening the dool

Baghll, who rejected the Gencva agree- to Iraqi oil exports, halted since its 1990 in.
mentlast month saying his country needed a vasion of Kuwait.
larger increase in its output quota than OPEC
would offer, said prices would fall at first but
would then "finda balance."

He said Iraqi oil sales would put OPEC in
a difficult p'osltion.But the organization had
faced simIlar difficulties in the past and
emerged successfully, he added.

Washington's Ambassador to the United
Nations Madeleine Albright said in Gencva
thatthe United States would not object to '
Iraqi oil sales if talks on the subject between
Baghdad and the United NatIOns end in
agreement.

London August futures for the benchmark
Brent Blend crude from the North Sea sank
on the news to $16.88 per barrelon Friday
morning before stabilizing. The price has
dropped about70 cents since Wednesday and
is do~n $1.80 since early June. The Securit~

Reuters
BAGHDAD- Iraq has sent a team'to ~ew York f{lr talks

with U.N. officials in an effort to restart Oll sales blocked by
three years of trade sanctions. " ' , ,

A political delegation headed by Rlya~h a,l-Qaysl, head of
the Foreign Ministry's international orgaßlzatlOns department,
left Baghdad for the l2-hour road t~p t~ ~mman, ,

The tcam which includcs an 011 mmlstry officIai and the
central bank' governor Tariq al-Tukmaji, willfly from there to
New York to meetthe head of the United Na~ions' legal de:
partment for the first major talks on oil sales m a,year. Ir~ql
officials bave declined to comment on the meell.ng, saymg
they do not wantto raise expectations among sanctions-weary
Iraqis,

But many diplomats see a new willingness to cooperate
with the United Nations which could lead t.o an. agreem~nt
ope,ningthedoo,r to Iraqi oil exports: halted ~mcc ItS 1990 m-
vaslOnof Kuwait. Baghdad has prevIOusly rCjec,tedU.N, reso-
lutionscalling for itto selliimited, am.ounts of ,OIl unde~ supcr-
vision,saying the proposal would mfnngc Iraq s soyerelgnty.

World oil prices have slumpe~ on the expectatIOn thatthe
talks beginning on Wednesday WIlllead to a breakthrough that
will allowIraqi oil on to an already glutted market. In the m~r-
kets ofBaghdad. shoppers rushed to buy cheaper food as pnc-
es droppedon the prospectthat oil exports would ease the hard
times,

"Everyone is so I~appy--' this ,time we are sure they will
reach an agreement, said one IraqI. . ,

The price of a tray of 30 eggs plunged on Saturday to 55,dl-
nars (90 cents) from 90 dinars ($1.30) a w~ek ago, leadmg
small merchants to gI:\lmble theywere seiling them below
cost. Even the lower price is almost a week's salary for the av-
erage Iraqi making eggs a luxury few can afford.

Although the govern~ent has maintained silence on the
prospects for the talks, It has not sfopped ~ewspapers from
fueling excitement over th~ resumption of Oll sales, .Th~ offi-
cial newspaper al-Jumhunya helped to support a ns~ m t,he • .'.. • •
Iraqi dinar by argu!ng thatthe world economy had an msalla- HEP claims soldiers killed Innocent villagersble need for Iraqi 011.

"Reports confirm thatlraq will soon rcturn to the oil mar- two ofwhom were women. The victims inc. '
ket," al-Iraq newspaper, pubhshed by pro-government Kurdish Turkish Daily N~ws ' luded Zülfer Akkurt, Dikran KavakçlOglu
factions, saId in a front-page headlin,e, " ANK~RA- The People s Labor Part y_ 1 l'A

T.he bn'ef'artl'cle reTerred to foreign reports but the f,act that (HEP), m a pr,ess statement o.nSun~ay, al,1e (70), Mehmet KavakçlOllu, A aetUn car,
l' d th T F d killed ßlne Fahrellin Acar, Kumri Tosun (80), Elvanit appeared}n a newsp~per reflecting the government line was ge at s~cunty lorces on n ay Acar, and Enver Acar.

seen as a sign of offiCiai endorsement of the comments. The' , Innocent vlllafcers: ed.th"1 Furthermore, those villagers, in TV new~
delegation set out almost a week after U.S. missiles struck "The stat~ orccsM,whd~~nter 1n:'D e VI.~ broadcast the same evening, were branded ~
Ba hdad. . , , lage of Çell~ near ar In ~ town 0 argeçl Ii h '" 'd th

fraq said the raid killed six civilians. Washington said the aft~r a K~rdls~an W~rker~ Party (P~f) gu- 'nine terrorists killed in a cas, ,saI esta.
strike last Sunday was aimed at Baghdad's military intelli- emlla raId, killed nme mnocent VI agers, tement.
gence headquarters in retaliation for an allege~ Iraqi p!ot to '
kill former U.S. President George Bush, The dmar contmued
its rise on Sunday. to about 60 10, the dollar from 87 two days
ago on the universally-uscd black market. ,

Iraq's official exchange rate, set when Baghdad was a major
oil producer. pegs each dinar at 3.2 dollars, ,

• Kuwaiti oil minister says world oil markets can
absorb a limited resumption of Iraqi exports

• Kurds in North want share of Iraqi oil income
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Kurds take to the streets in
Switzerland and Germany

Compiled by TDN staff from dispatches
BERNE- Thousands of Kurds demonstrated in

Berne on Saturday in memory of a Turkish Kurd
who was killed nine days ago outside the Swiss
capital's Turkish embassy. '.

Police said nearly 5.000 Kurds. including wom-
en and children. marched silently through the al-
leys of central Berne past a coffin draped in the
outlawed Kurdistan Workers Party (PKK) flag.
surrounded by candles and displayed in a shop
window.

Organisers said the coffin contained the body of
29-year old Sem~ettin Kurt, killed by a ricocheting
bullet fired from the Turkish embassy compound
during a demonstration outside th,e building on
Thursday, June 24. The June 24 protest coincIded
with several attacks by Kurds on Turkish offices
throughout weslern Europe.

After Kurt's death. th« Swiss government de-
manded thaI Ankara lift the diplomatic immunity
of three of its Berne embassy staff. Swiss police
wanted to charge them with causing grievous bodi-
ly harm, endangering life and accidental homicide.

A number of Kurds involved in Thursday's dem-
onstration were arrested by Swiss police and face
similar charges. Turkey reacted by withdrawing
the three diplomats. two security slaff and the,am-
ba~.,r.~r's dnver, from Berne. Police blocked the
demonstrators on Friday from entering Ihe area of
Bern near the Turkish embassy.

Kurdish organizations in Switzerland said they
had encountered no opposition from Turkish offi-
cials to their plans 10 take Ihe body of Kurt to his
homeland for burial on Monday.

Seeking an independent Kurdish slale carved ouI
of Turkey, Iran, Iraq and Syria, Ihe PKK has been
waging an armed campaign in Ihe mostly Kurdish
populated Southest Turkey since 1984. The con-
flict has claimed nearly 6,300 lives so far. In Ger-
many. thousands of Kurds held peaceful rallies to
demand a boycott of German tourism to Turkey
and an end to whatthey called Turkish persecution
of civilians, police said.

Almost 4,000 Kurds took to the streets of of
Frankfurt, thousands rallied in Cologne and hun-
dreds demonstrated in Bonn and Hamburg.

Söndagen den 4 juli 1993

D,tGENS NYIIETEB

I stället kom Ciller till makten,
trots motstând trän det gamla gar-
det. Hittills har hon drivit sina
egna idéer. Rar hon sA mycket
skinn pâ näsan att' hon vAgar bryta
med den tidigare regeringens linje
och erkänna kurdernas krav pâ
självstyre? 0

PKK trappar "PP vâldet
Turkiets nya premiärminister Tansu Ciller har fâtt mânga problem pâ halsen
TJUGOTRE medl~mIIlfU" av PKK. nAgonvart. Medborgarrättsorgani-
gerillan och elva turkiska solda ter sationen ger regeringen hArd kritik
dödades i olika sammanstötningar for aft den bara forsöker lösa pro-
i fredags. PA kvlllen lIfttes eil blemen i Kurdistan med militära
hotell i staden Sivas f brand &V medel.
islamiska fun(l:unentalister som
var ute efter en fÖrfattare som I mars i Ar utlyste PKK:s leda......
översatt Salman ltushdies "Satan- Abdullah Öcalan en ensidig \tapen-
sverserna". vila och förklarade Sig beredd till

Samtidigt anklagar Turkiska förhàndlingar. I slutet av maj, när
stiftelsen for mänskliga rättigheter regeringen inte givit nAgon re-
den forra regeringskoalitionen spons och inrikesminister Ismet
mellan Den rätta vägens parti och Sezgin förhastat forklarade att han
Socialdemokratiska folkpartiet för fAtt slut pâ de kurdiska upproren,
att inte respektera de mänskliga bröt PKK vapenvilan.
rättigheterna. Koalitionen leddes Om Ciller trappar upp motstân-
av Sülel'man Demirel. Sedan han det mot kurderna kan hon ocksA
blev ,president i maj efter Turgut riskera sin egen position. Sezgin
Öqls död har Tansu Ciller tagit var presidentstödd favorit i premi-
övei" som, premiärminister, men änn1nistervalvt mot Ciller, som tog
regeringeh är istort sett ofor- stfget in i politiken 1991, men han
ändrad. stupa4e just pA den brutna vapen-

När nu PKK trappar upp vAldet,vUan imaj.
som inleddes med angreppen pA
turkiska mAl i Europa i forra veck-
an, tar Ciller till härda tag. Hon har
beordrat krigsmakten aU inleda
omfattande operationer mot PKK-
gerillan och följer därmed presi.
dent Demireis linje att inte göra
nAgra eftergifter At kurderna. FrA-
gan är om Cillers agerande leder
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EmD

NTHERAMPA E
Violent supporters of the Marxist Kurdish Workers' Party trash
Turkish diplomatic and business offices across Europe

By JAMES O. JACKSON BONN

I
TWAS JUST BEFORE 10 A.M. THURS-

day when nearly 100 young men and
women swarmed past surprised po-
licemen onto the grounds of the
Turkish embassy in the Swiss capi-
tal, Bern. "Kurdistan lives!" they

yelled, and unfurled placards reading
STOP THE MASSACRE IN KURDISTAN and
TURKISH ARMY: GET OUT OF KURDISTAN.
At almost the same moment 360 km away
in Munich, 13 young men strolled past
German police at the Turkish consulate
and rushed inside, producing cans of gaso-
line and what looked like bombs. With
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shouts of "Kurds want their own coun-
try!" they rounded up some 20 staffmem-
bers and visitors. In Berlin, also at 10 a.m.,
tellers in the Kreuzberg branch ofIs Bank,
Turkey's largest private bank, cowered in
terror as a gang of Kurds threw furniture
and smashed windows with axes and iron
rods .. The same happened at the T.C.
Ziraat Bankasi bank in London's terrorist-
troubled financial district; the Turkish
tourist office in Stockholm, the Turkish
Airlines offices in Copenhagen and Lyons
and branches of the Pamukbank in Dort-
mund and Cologne. In all, Turkish diplo-
matie missions, banks and traveloffices in
29 European cities were trashed, sur-

TIME, JULY 5,1993

rounded or taken over within a few min-
utes of 10 a.m. It was the boldest and most
carefully coordinated Kurdish protest ac- .
tion ever mounted in Europe by the P.K.K.,
or Kurdish Workers' Party, a Marxist
group, sorne ofwhose members seek inde-
pendence while others wish to remain
within the Turkish state.

One person died-a Kurdish protester
struck down in a fusillade of bullets appar- "
ently fired from inside the Bern embassy.
It could have been worse. Militants took
hostages in Marseilles and Munich. In
Marseilles t~e protesters surrendered af-
ter three hours; in Munich they broke into
the consulate's armory and obtained a ma-
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venge against the Turks for
their support of the West-
ern coalition in the Gulf
War."

It is surprising, then,
that so violent an organiza-
tion is able to operate so
freely in Germany. Though
the P.K.K. and its front
groups are kept under ob-
servation by the Federal Of-
fice for the Protection of the
Constitution, it has never
been officially banned, as

have other organizations that espouse vio-
lence. One reason is concern that a ban
would drive the P.K.K. underground, mak-
ing it even harder to track. In many ways
it is, in fact, already underground. "The
organizational elements of the P.K.K. are
extremely difficult for the security forces
to identify," says Willfried Penner, the do-
mestic-policy spokesman for the Social
Democratic Party.

Difficult or not, the spate of attacks
Thursday should have been preventable.
An indignant Hikmet Cetin, the Turkish
Foreign Minister, said Germany and other
European governments were warned on
Wednesday that attacks were imminent.
Bonn officials confirmed, somewhat
sheepishly, that they had indeed been
warned. They routinely passed on the
warning to police in the various states,
without taking extraordinary measures.
Bavarian interior minister Günther Beck-
stein said he responded by assigning extra
guards to the Munich consulate, but they
failed to stop the attack. "Security checks
at the entrance are the consulate's respon-
sibility," he grumbled.

In Marseilles the hostage takers got
into the main part of the consulate but
were unable to reach the second-floor of-
fice of the consul because, alerted by se-
curity cameras, he and his bodyguards
barricaded themselves inside. Turkish
diplomats themselves may have treated
the warning too lightly. In Munich the
staffwas so taken by surprise that the ac-
tivists got into the consulate armory. In
Bern the Turks in the embassy evidently
used their weapons but started a diplo-
matic uproar in the process. Besides kill-
ing one of the protesters-none of whom
were armed-they wounded a Swiss po-
liceman, leading the Foreign Ministry to
demand that the mission surrender its
weapons forthwith. The Turks refused ..

Between the gunplay and the Turkish
complaints about lack of protection, the
campaign succeeded in damaging Anka-

. ra's relations with Europe-which, of
c~urse, was precisely what the P.K.K.
wanted. Leaders on both sides should dial
down the rhetoric and find ways to pre-
vent more such mayhem; if they don't, the
P .K.K. will win again. -With reportlng by
Thomas Sancton/Parls, M..... ,..t Studer/Zurich
1IIId.lames WIlde/Istanbul

P.lllLleader
Abdullah Ocalan,
has vowed "an
unprecedented
wave of violence
.•• in every
area."

saults, he says, were un-
questionably ordered by
Ocalan, probably as the
start of a campaign that will
continue through the sum-
mer and could worsen. Aug.
15 is the anniversary orthe
P.K.K.'S first guerrilla ac-
tion, a 1984 attack on a
Turkish military outpost in
Anatolia, and a date that is
regularly marked by acts of
terror. In a recent interview
with the German weekly
Focus, Ocalan vowed "an unprecedented
wave of violence ... in every area, in every
region."

European police have no doubt that he
possesses both the guns and the support to
keep his deadly promises. "Most Kurds,
even if they are not sympathizers, respect
[the P.K.K.] because it alone is active on
the ground," says a French police source.
Adds Raufer: "The P.K.K. must have 200 or
300 armed sftpporters walking around the
streets of Paris every day. The French po-
lice are afraid ofthem."

Where fear is not effective, money is,
and the P.K.K. has plenty of it. It collects
"revolutionary taxes" from Kurd-owned
businesses in Europe and is deeply in-
volved in the drug trade, controlling be-
tween 30% to 40% of the Turkish heroin
flowing through the Balkans into Europe.
Another contributor to the P.K.K. treasury
is Saddam Hussein, the ruthless oppres-
sor of Iraq's Kurdish minority. Raufer
says the Iraqis have shipped the P.K.K.
"tons of Chinese-made weapons to get re-

chine pistol and several handguns, threat-
ening to shoot their hostages unless Chan-
cellor Helmut Kohl publicly denounced
Turkey for oppressing Kurds. Kohl did not
oblige, and they finally surrendered, but
onlyafter 14 hours ofnegotiation.

The declared purpose of the rampage
was to call attention to the bloody conflict
in eastern Anatolia between P.K.K. guerril-
las and the Turkish government that has
caused some 6,300 deaths since 1984. It
succeeded. The sheer reach of the attacks
grabbed headlines and dominated televi-
sion news across the Continent. The at-
tacks also fired' the outrage of police and
politicians, especially in Germany and
France, home to Europe's largest Kurdish
populations outside Turkey, at more than
400,000 and 90,000, respectively. "We will
do ever.ything we can to bring the offend-
ers to justice," vowed German Interior
Minister Rudolf Seiters. "We cannot allow
conflicts of other countries to be played
out on German soil." In Paris, Foreign
Ministry spokesman Richard Duqué de-
clared, "It goes without saying that we
condemn this sort of action, since violence
is never a solution to political problems."

In Munich authorities assist a
released hostage

I
TWAS PERHAPS INEVITABLE THAT

Germany; with its large population of
Turks, would bear the brunt of the
protest. There was some irony in the
fact that France was hit so hard:
Danielle Mitterrand, the wife of Pres-

ident François Mitterrand, is a passionate
sympathizer of the Kurdish cause.

The P.K.K., however, hardly represents
the mainstream of Kurdish politics. It is a
tightly organized, violent or-
ganization that has been re-
sponsible for hundreds of as-
saults in Turkey and
elsewhere, most recently on
May 24 when a P.K.K. unit at-
tacked a bus in the Turkish
province of BingoI, massa-
cring 33 unarmed army re-
cruits and five civilians. The
killings broke a unilateral
cease-fire that had been de-
clared by the party's founder,
Abdullah Ocalan, a 44-year-
old former civil servant, who
operates from Lebanon. He
ended the truce officially on
June 8 by declaring the start
of "the most ferocious" cam-
paign ever against the Turks.

Ocalan's P.K.K., says
French terrorism expert Xa-
vier Raufer, "is a totally Sta-
linist organization, like the
Shining Path [of Peru] or the
Khmer Rouge [of Cambodia].
It is'Very disciplined and hier-
archical." The Thursday as-
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TURQUIE: après l'incendie meurtrier de Sivas

L'opinion s'interroge sur les causes
de l'explosion de violence intégriste'

le Mo~de • Mardi 6 jl,lillet 1993 •

la turquie, encore sous le
coup du choc des manifesta-
tions du vendredi 2 juillet, qui
,ont coûté la vie à 36 personnes
~à Sivas, s'interroge sur les
causes de cette explosion de
violence reJig~euaeV. Monde
,daté 4-5 juillet);

ISTANBUL.

J1~è à une maniféstaiion- de quel:
ques centaines de personnes, sem-
blent avoir sous-estimé l'ampleur
du mouvement. Quelques heures
plus tard, lorsque des renforts ont
été finalement demandés, le nom-
:bre des protestatair!ls était passé à
une dizaine de milliers et le pré-
fet, M. Karabilgin'J,était assiégé
'dans sa préfecture, 'pensant « que
la,fin était venue».

Des photos du maire de Sivas,'
un islamiste du Parti de la Pros-
périté (RP), haranguant la foule et
tentant d'intercepte'r l'écrivain
Aziz Nesili; traducteur des Versets
sataniques de Salman Rushdie,
que les pompiers venaient de' sa~-
ver des flammes, ont également
fait la première page des grands
quotidiens.

NICOLE POPE

La manifestation kurde sur la place Fédérale s'est termi-
née hier sans incident. Ces gens demandent justice.

AFFAIRE TURQUE

Sept mille Kurdes critiquent
la passivité de la Suisse

•

de notre correspondante
« Des sonnettes d'alarmes SQÎI-

nent à Sivas. Ceux qui veutéi:t(
äiviser et ruiner la Turquie sont ':b,
l'œuvre,» écrit l'éditorialiste
Oktay Eksi dans Hürriyet.
« L'État s'est rendu à la charia»,
titre le quotidien kémaliste Cum-
huriyet. Plusieurs éditoriaux met-'
tent en garde contre le risque de
rupture au sein de la société:
« Cessons de dire que tous leS
croyants sont des fondamentalistes
et que tous les supporters [de la
laïcité] sont _des athées. Ceci
devrait être le point de départ pour
la réconciliation», écrit I1nur
Cevik dans Ie Turkish Daily
News.
Altan Oymen, dans le ql'0tidieri
MiUiyet, trace un para\1èle avec
les récentes attaques -de néo-nazis
en A\1emagne.« Fondamentalistes.

-ou gauchistes, nous avons tous été
'révoltés par la logique qui brûle'
,des maisons en Allemagné simple-
'lRfIRt parce qu'elles appartiennent
'à 'des gens qui ont un~ autre,
culture et d'autres croyances»;
~f;'i1. «Après lts'événements de
Sivas, que pouvons-nous dire?»

Manifestation de lai'ques
à Istanbul

Le président Suleyman Demi.
reI, de son côté, a tenté de calmer
la population: « Tous les pays oni
leurs problèmes. Personne ne doit,
paniquer.» Le premier ministre,
Tansu Ciller, qui devait affronter
lundi le vote de confiance de l'As-
semblée nationale, a également
lancé un appel à l'unité. A Istan-

'bul, des défenseurs de la làïcité
sont descendus dans la rue pour
protester. Malgré la prolongation'
du couvre-feu à Sivas, quelques
centaines d'Alaouites - une secte
d'origine chiite - ont 'manifesté
contre les fondamentalistes 'sun-
nites.

Dans la presse, les détails de
cette journée sanglante .commen-
cent à éme'rger. Les autorités

, locales, confrotltées à la mi-jour"
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Les derniers Kurdes qui occupaient la
place Fédérale depuis samedi l'ont
quittée dimanche en début d'après-
midi. Samedi, près de 7000 manifes-
tants, selon les organisateurs, 5000 se-
lon la police, ont défilé devant le cer-
cueil de leur compatriote abattu il y a
une dizaine de jours devant l'ambas-
sade turque à Berne. '

Au début de la, manifestation, les
Kurdes silencieux ont défilé devant le
corps de Semsettin Kurt, exposé dans
un cercueil vitré exposé en la vieille
ville de Berne.

,'Les manifestants se sont ensuite
rendus devant le Palais fédéral et plu-
sieurs orateurs ont exigé que l'armée
turque quitte le Kurdistan et que cesse
le massacre du peuple kurde. Ils ont
demandé aux Etats européens d'exer-
cer des pressions sur la Turquie afin
ql,l'elle mette un terme à la guerre
qu'elle mène contre les Kurdes.

SÉVÈRES REPROCHES
Les orateurs réclamaient surtout

l'arrestation immédiate et lejugement
des employés de l'ambassade turque à
Berne, r~sponsables de la fusillade. '

, Ceux-ci seraient des employés des ser-
vices secrets turcs. Vendredi dernier,
Ankara a rappelé les trois fonctionnai-
res 'de sön ambassade soupconnés
d'avoir tiré' sur les 'manifestants. Le
Gouvernement turc a refusé de lever

, leur immunité. La Suisse n'a donc pas
: pu les interroger ni a fortiori les arrê-
ter.

Après:.la manifestation de samedi, ,
un porte~paroJe_ du Comité Suisse-

Kurdistan il adresse de sévères repro- to')

ches à la Suisse. Elle aurait tout sim-, ~
plement laissé tirer les coups de feu ....
mortels et s'abriterait maintenant der- E-o
rière les dispositions du droit interna- ~
tiona!. «Le terrorisme d'Etat en Tur- ...:l
quie se voit renforcé par uné telle atti- S
tude», a poursuivi le porte-parole des ~
Kurdes. Derrière l'attitude conciliante _
de la Suisse, l'orate\lf yoégé'profiler Q
des intérêts économiqueSiqueles auto- ~
rités helvétiques chercheraient à pro- ' ...:l
téger.

Près de 200 KUFd:es ont ensuite .~
passé la nuit de samedi à dimanche sur E-o
la place Fédérale. Leurs chants et leurs ~
discours ont dérangé les habitants de " :s

, la place qui ont déposé plainte pour ...:l
tapage nocturne. Au cours de la mati- j
née de dimanche, la foule a grossi et la
police municipale a compté 500 per-
sonnes. La manifestation était en effet
autorisée jusqu'à samedi en fin de
journée. Après dl\l longues négocia-
tions, des représeIttants de l'état-ma-
jor de crise et les conseillers nationaux
socialistes Angeline Fankhauser (BS)
et Peter Vollmer (BE) ont réussi à per-
suader les Kurdes de mettre un terme
à leur action.

Le chef de l'état-major de crise du
Département fédéral des affaires
étrangères, Felix Meier, a rencontré un
responsable du Comité Kurdistan en
Suisse. «Il a expliqué la position de la
Suisse», a déclaré Adriana Verda, por-
te-parole des Affaires étrangères. Au-
jourd'hui, des parlementaires rencon- '
trer.ont à nouveau des représentants,
kurpes. ATS



REVUE DE PRESSE-PRESS REvœw-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzFri

LE NOUVEAU QUOTIDIEN - 5juillet 1993

Mort d'un Kurde: la Suisse préfère
le cynique réalisme diplomatique

Les TiDCS qui avaient tiré à Berne ont pu regagner leur pays. Les Kurdes mani/estent leur colère.

Le cynique réalisme diplo-
matique, comme prévu, l'a
emporté. La petite crise

qui avait surgi entre la Turquie
et la Suisse, après la mort d'un
Kurde sous les balles des gorilles
de l'ambassade turque à Berne,
le 24 juin, est à peu près apaisée.
Et cette issue montre qu'on peut,
sous le couvert de l'immunité di-
plomatique, abattre un manifes-
tant dans les rues suisses sans en
subir la moindre conséquence.
Elle dit aussi qu'à côté des Cruc-
tueuses relations économiques
turco-suisses, la vie d'un Kurde,
celle en tout cas de Semsettin
Kurt, ne vaut pas lourd.

Les trois employés d'ambas-
sade, dont deux conseillers Cédé-
raux avaient souhaité mercredi

dernier voir levée l'immunité di-
plomatique, pour qu'ils puissent
être entendus et, le cas échéant,
jugés, sont rentrés deux jours
plus tard sans entrave dans leur
pays. Ankara dit que pour la
Turquie l'affaire est close. Le se-
crétaire d'Etat Jacob Kellenber-
ger, navré et embarrassé, a pris
acte du reCus des Turcs de se
plier aux injonctions helvétiques
et a laissé entendre que l'affaire
n'aurait pas d'autres suites.

Le Conseil Cédéral n'est pour-
tant pas quitte pour autant. Il de-
vra sans doute répondre aux
questions des parlementaires de-
mandant que la Suisse n'en reste
pas là. Dans la presse suisse alé-
manique dominicale, plusieurs
d'entre eux demandent, au mini-

mum, qu'une protestation offi-
cielle soit adressée au gouverne-
ment de Mme Tansu Ciller. D'au-
tres attendent que
l'ambassadeur Kaya Toperi soit
déclaré persona non grata, que
des mesures de rétorsion écono-
mique soient annoncées, ou
(comme Christoph Blocher) que
tout le personnel diplomatique
turc soit expulsé, même si la rup-
ture des relations entre les deux
pays doit s'ensuivre.

Plusieurs milliers de Kurdes
ont dit aussi leur colère, pendant
le week-end, dans les rues de
Berne, et jusque devant le Palais
Cédéral où, durant toute la nuit
de samedi à dimanche, un grand
sit-in s'est organisé. Les centai-
nes de Kurdes qui y prenaient

part promettaient de rester là in-
définiment. Mais des voisins et
des clients d'hôtels se sont
plaints ... de ce tapage nocturne.
A la mi-journée du dimanche, les
manüestants ont levé le camp.

A Ankara, une autre manifes-
tation avait eu lieu le jeudi de-
vant l'ambassade de Suisse, en-
couragée par un commentateur
connu de la télévision. Mais seu-
lement deux poignées de Turcs
avaient répondu à son appel. Ils
brandissaient des pancartes de-
mandant à la Suisse de «cesser
de soutenir le terrorisme» - ce-
lui du PKK, le mouvement de
guérilla kurde. Pendant ce
temps. dans le Sud-Est anatolien.
la sale guerre continuait: 150
morts pour toute la semaine.

AlAIN CAMP10m
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The Challenge for Turkey
The long-running guerrilla war in Turkey's

southeast, now in its eighth year with more
than 5,000 casualties, surged into view again
recently when Kurdish separatists seized hos-
tages at 25 Turkish embassies in Europe. L0-
cal authorities managed to ftee all the hos-
tages with only one casualty and without
agreeing to the Kurdish demands - that the
Turkish government cease attacking Kurds in
the southeast and that countries end aid to
Turkey. But a wave of violence in the Turkish
southeast meanwhile claimed at least 38 lives.
(That unrest is separate from the fundamen-
talist attack on a hotel in Sivas on Friday.)

This grisly escalation follows a brief inter-
val when the Turkish-Kurdish conflict, which
is eating away at Turkish stability and demo-
cracy, had seemed near resolution. In April
the Kurdish Workers Party, or PKK, which
seeks an independent state, called a tempo-
rary cease-fire. A month later, just beforethe
unexpected death of Turkish President Turgut
Ozal, it made the cease-fire indefinite. The
Turkish government, callingthis a unilateral
capitulation, made offers of partial amnesty.

Mr. Ozal's death clearly has much to do
with the dramatic deterioration since then.
The late president, whose mother was Kurd-
ish, had bëen crucial to the linked efforts to
subdue the PKK in the southeast and simulta-
neously defuse the support for it among Turk-
ish Kurds by expanding their cruelly limited
rights in Turkish society.

The status of Turkish Kurds, a fifth of
Turkey's population, continues to lie at the

heart of the tension, especially now that the
leaders of ~e Iraqi Kurds across the border
have pledged the Turks their help in combat-
ing Turkish Kurdish separatism. That agree-
ment with Mr. Ozal was a product of the Gulf
War, when the Iraqi Kurds badly needed An-
kara's help, and it is thought to have brought
PKK leaders (who used to cross in .and out of
Iraq as necessary) nearly to bay. But Mr.
Ozal's death and the elevation of former
Prime Minister Suleyman Demirel to the pres-
idency give nonseparatist Turkish Kurds less
reason than before to expect an end to cultur-
al repression and to the denial of language
rights (such as the use of Kurdish in print).
That and the extreme brutality of the govern-
merit's anti-PKK offensives are what keep
this war building rather than petering out.

The Turkish government and the new prime
minister, Tansu Ciller, face a problem of con-
siderable delicacy. The embassy attacks in
Europe seem to have backfired, diminishing
European sympathy for the PKK cause rather
than increasing it, and many voices urge that
the separatists are hard-pressed and near de-
feat. Mrs. Ciller, as the country's first female
prime minister, is under pressure to appear as
tough as possible. But that toughness can only
backfire - and the PKK gain sympathy and
support again - if the Turkish government
does not find a way to deal firmly with the
southeast while avoiding the kind of brutality
and human rights violations that have kept
the separatist sore festering.

- THE WASHINGTON POST.
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FRANÇOISE CHIPAUX

M
0>,
0> Déminetles montagnes du Kurdistan dlraku

DIANA bre, lorsque le travail devra affirme, fataliste, un expert
s'arrêter en raison des intempé- anglais.

de notre envoylle spllciale ries, 150 à 200 de plus seront '
opérationnels. Financé par la CEE Sur les 850 premiers patientsParmi la quarantaine d'organi- du petl't hÔprt'al de Ol'ana ouvertet une 'organisation américaine, 'sations humanitaires installées au dl' Il dMAG a eu cependant du mal à par es va ontarres a eman s,

Kurdista'n d'Irak, MAG (Mines faire venir son matériel, retenu en 577 avaient été blessés par desAdvisorY Group) est sans doute . H d' I . I .Turquie plus de six mois. mines. an Icap ntematlona, qUIl'une des plus sollicitées et, S I h I
depuis son. arrivée en juillet Comparé aux 700 millions de gllre à ou eymanie un ate ier de
1992, so'n bilan est impression- dollars alloués par le gouverne- prothllses, a installé environ
nant. Ces démineurs civils, tous ment koweTtien pour le déminage 1 800 de ces appareils depuis un
anciens soldats britanniques, ont de son sol, le Kurdistan fait figure an et demi. le «gouvernement»
ici une source inépuisable de tra- de parent pauvre et pourtant, kurde, non reconnu internationa-
vail. ((On pourrait rester quinze selon les ingénieurs britanniques, lement, a bien approché diffé-
ans, vingt ans, le boulot rie serait entre 10 et 15 milliC'lnsd'engins, rents pays pour qu'ils forment
pas fini Il, avoue Norman Woods, antipersonnel pour la plupart, jon- des peshmergas (combattants),
directeur de projet. les huit ans chent toujours le sol. Si elles sont ou au moins qu'ils fournissent de
de guerre Iran-Irak,,la répression à 80 % d'origine italienne, ces l'équipement, mais sans succlls
de Bagdad contre les Kurdes, ont mines proviennent aussi des jusqu'à présent. Amer, le «minis-
transformé de grandes parties Etats.-Unis, d'Irak, d'Egypte, de tre» kurde de l'action humanitaire
des montagnes du Kurdistan en Belgique, de France et même confie, «Ori peut trouver de /'ar-
champs de mines, sans compter d'isralli. Tout aussi dangereux gent pour des jambes artifiCielles
les munitions oubliées ou enter- sont les obus r)l mortier non mais pas pour dllminer. »
rées et IÈlsbombes ou obus non explosés que les enfants trafi-
explosés. quent pour en retirer l'aluminium. Pour tenter de limiter les ris-

Celui-ci se revend 3 ou 4 dinars ques surtout pour les enfants,
le défi de MAG, organisation le kilo et ail Kurdistan tout est France-Libertés envisage, en col-créée en .1991 et déjà engagée

au Cambodge, en Afghanistan, au bon pour survivre. laboration avec MAG, la publica-
Mozambique, est donc de former tion d'un livre largement illustré
en quatre semaines environ,. des Informer par un artiste kurde, sur les dan-
démineurs locaux. Un travail trlls la population, ge'rs qu'il y a à manipuler ces
prisé malgré le risque, dans la objets d'apparence anodine. Une
mesurè où MAG offre un salaire Prlls du camp de MAG, le long tâche d'autant plus utile que,
mensuel de 2 000 dinars (70 dol- d'une route circulaire qui devait dans une région qui regorge
lars, ce qui correspond à dix fois desservir un dépÔt de munitions d'armes, nul ne se méfie sponta-
le salaire moyen), 1 500 dinars de l'armée irakienne, des cen- nément du moindre matériel mili-
aux «étudiants», en plus de la taines de milliers de mines, taire. Parmi les mUltiples pro-
nourriture et de l'équipement. bombes, roquettes, obus, balles billmes du Kurdistan (le Monde
«Nous avons une longue liste témoignent des découvertes des 10, 18 et 23 juin), ceux du
d'attentel), affirme Norman qu'on peut faire dans la région. déminage et de cette information
Wood, qui précfse que la sélec- Des lambeaux de vêtements, une ne peuvent être négligés, d'au-
tion est dure pour limiter les ris-' chaussure, c'est tout ce qu'il tant qu'ils conditionnent dans une
ques d'accidents. Sept blessés reste des six enfants morts là, grande mesure la possibilité pour
plus ou' moins atteints sont déjà fin mars" en jouant sur ce terrain les paysans de' regagner leurs
à déplorer parmi les étudiants. ouvert à tous. «Sans autoritll res- terres.
Cent démineurs locaux sont tou- ponsable, il est difficile d'obtenir
tefois sur le ,terrain. D'ici à octo- que ce terrain soit surveil/Ill),

TURQUIE: metœnt un terme à une longue période de transition

Mme Tansu Ciller a obtenu la confiance de l'Assemblée Le Monde

Mercredi 7 juillet 1993

NICOLE POPE

judicîilires. Pour cela, elle devra
faire la preuve de ses capacités.

Jusqu'à présent, elle s'est surtout
distinguée par ses gaffes, qUI
démontraient une inexpérience et
une méconnaissance des dossiers
délicats qu'elle doit maîtriser. La
question kurde, les attaques du
PKK, les extrémistes musulmans:
autant de problèmes que les politi-
ciens traditionnels n'ont pas. réso-
lu~ ~t auxqu~ls le nouveau premier,
mIDlstre dOit s'attaquer sans tar.
der. L'euphorie qui a suivi son
élection s'est dissipée quelque peu,
mais il n'en reste pas mOlDs l'es-
poir que son style moderne, son
goOt du risque et sa détermination
redonneront à la Turquie un cap
ferme.

Méconnaissance
des dossiers

La ~emaine. dernière, ses collè- .
,gues de parti n'ont accepté son
programme et son cabinet qu'avec
réticence. La vieille garde n'est
,vràiment pas disposée à se laisser
.marginaliser sans combattre. Dans
les coulisses, les députés écartés du

, D'après les plus récents son- .pouvoir s'organisent à nouveau
dages, Mm. Ciller jouit toujours du, pour lancer un nouvel assaut lors
soutien populaire. La visite sur-; du congrès du DYP de novembre.
prise des commandants des' Mme Ciller veut les prendre de
armées, peu ävant le vote de l'As-' :vitesse en imposant rapidement les
semblée, indique que les militaires. changements qu'elle juge indispen-
sont également prêts à lui accorder 'sables pour remettre la Turquie sur
leur appui; Elle doit' cependant :les rails, économiquement et politi-
faire face à une forte opposition au '. quement: privatisation des entre-
seID même de son Parti de la Juste prises étatiques, décentralisation
Voie (DYP). du pouvoir, poursuite des réformes

se prönonêer une seconde fois sur'
le même sujet, jeudi 8J'uillet, mais
la réouverture des ra ios privées
semble désormais acquise, Une
bonne nouvelle dont la,Turquie, et

. Mme Ciller, avaient bie~ besoin
après. les événements violents de
ces dernières semaines.

ISTANBUL

de notre correspondante
La Turquie est finalement sortie

de la longue période de transition
qui durait depuis la mort, 'en avril
dernier, du président Turgut Ozal.

•L'Assemblée nationale a accordé
lundi 5 juillet, sa confiance au pro-

. gramme du nouveau premier
ministre Tansu Ciller, par 247 voix
contre 184. ((C'est le premier jour

,de notre go.uvern.ement exécutij», a
.annoncé M'!'I Ciller: « le temps des
discussions est passé, le moment est

',venu de travailler I),

Le Parlement s'est mis à la tâche
'et a. approuvé immédiatement par
300 voix, soit les .deux tiers requis
pour tout amendement de. la

, Constitution, la levée du monopole
. étatique sut les radios et les télévi.

sions. Le Parlement devra tou~efois
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'-urquie-Kurdes
U . t' p-oche du PKK accuse l'armée turque du meurtre de 35ne organlsa lon I

villageois
PARIS G juil (AFP) - Le Comité du Kurdistan, proche du Parti des

t 'll~urs' du Kut~distan. (PKK, sépat~atiste), a accusé mardi à Paris l'at~mée
traVal d'être responsable de la mort de 35 personnes, dont 30 hommes, qui onturque . d'E'été fusillées lundi dans le village de Basbaglar, dans la provlnce rZlncan
(est) • . t . . f .t ét tD un communiqué transmis à l'AFP, cette organlsa lon, qUl al a
d" ~ns mat ions en pt~ovenance de la t~égion, affit~me qu' "un tel massaCt~e ne peut
qu:;t~: organisé par les forces armées turques" et souligne que les personnes
tuées sont d' ot~igine kl.lt~de. .

Le texte ajoute que le fait que l'agence turque Anatolle ait imputé ce
MelJrtre au PKK "vise à cachet~ le vt~ai visage de l'Etat ttWC assassin".

az/et~1 j I
AFP 061611 JUL 93

turkish daily news - Tuesday, July 6, 1993

Kurdish deputies claim troops
raiding villages in Southeast
• Çiller gives signs of toughening, says "no': to Kurdi~h rights
• Village leaders arrive In A,nkara to complam of,burnmgs
• Aydar says at least nine villagers shot by special teams

Turkish Daily News
ANKARA- Amid signs from Ankara of a

rapidly loughening policy on the Kun.lish is-
sue, pro-Kurdish deputies claimed M~nday
that at least 25 villages have been subject to
attacks by troops in the past montJJ, and that
most were burned down or bombed so they
could not be used for logistic assistance to
separatist militants. .

A group of village muhtars (elected vlllage
leaders) from the region will start visiting
stale officials today to plea~ for less. harass-
ment and complain o,f o~golng secunty ope-
rations. All claim theIr villages have been ra-
ided and destroyed br special security forces.
Meanwhile, Peoples Labor Party (HEP) ~e-

put Y Zübeyir Aydar repeated hIS allegation
that mililary troops and police crack learns
on July 3 raIded a village In Mardin. killing at
least nine villagers and then burnIng down
loo houses. .

On Monday, mass circulation ~ily. Hürr!-
yet published a front~page excluslv.e Inlervl-
ew with Prime Mimster Tansu ç Iller who
pledged to escalate operat~ons against terr.o-
rism in retaliation to the Increased terronst
attacks.

"If theyescalate theirs, we will escalale
ours," she said. ç iller, who referred to lhe

.government's campaign against the outlawed
Kurdistan Workers' Party (PKK) as "war," .
also closed all doors on possible Kurdish
rights, claiming that rights such as Kurdish-
language television and radio broadcasts wo-
uld lead to the division of Turkey. She argu-
ed that demands for Kurdish broadcasts and
education "are a step-by-step plan to divide
the COUlltry."

"The military have said ... they arc ve7 ple-
ased with me. I know they are sincere, have
always had a good dialogue with the soldi.
ers," ç iller said.

In a petition he submiucd 10 Parliament's
Human RighlS Investigation Commission
Monday, Aydar claimed on behalf of his
party that since May 30. 1993, securily for-
ces had raided at least 25 villages and caused
considerable damage.

Aydar, who lold the TDN that alleasl eight
more villages had been attacked in lhe past
two weeks, said troops on May 30 had bur-
ned down the Duygulu village muhtar's hou-
se in Mardin. On June I. he claimed, troops

entered the village of Sugeldi in Van and
forced all of the villagers out. They had
nowhere to go but to the cities of Van or ça-
tak. Aydar listed three villages in the KarfIO-
va district of Bingöl which he claimed had
been bombed by planes. He named four ot-
hers in Diyarbakir which had also been bom-
bed. and said operations were conducted
against nine villages in Batman.

Military vehicles destroyed planted land in
five villages in Diyarbakir and all crops were
set on fire by security forces in a village in
~lrnak, Aydar said.

The worst claim with regard to alleged vil-
lage raids by Turkish forces were heard du-
ring the weekend in a written statement ma-
de by Aydar and two other deputies, Mehmet
Sincar and Selim Sadak.

In the statement, they said lhat following a
PKK raid on a local gendarmerie station, tro-
ops had attacked the village of ç elik, near
Dargeçit. Mardin. on Saturday morning and
opened fire on villagers who VIey lined up
outside of their homes. At least mne people
"and possibly 15 villagers" were killed in the
incident, Aydar said.

In an interview with the TDN on Monday,
Aydar claimed troops had opened fire on the
unarmed group and set tire on at least 100
houses after the attack.

He said the party had received information
that four civilians identitied as Ahmet Çele-
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bi, Mecit Çelebi, Ihsan Acar and Emin Ak- deriied on M?nday Ar~ar's c1~im" and saidthe dead were PKK militants killed during a
tug were being tortured in detention. He c1ai- raid in which 12 Turkish soldiers were killed
med the "0fu1ration" was carried out by Lt. . o~ July 2.. .
A.T.(The ull. name cannot be given due to . A high-ranking offiCIai from the regional
Turkey's special anti-terrorism laws). All ac- governor's office in Diyarbalur said all of the
cess to and from the village is blocked, Ay- victims were killed in a clash. Among the
dar said. He noted, however, that the smoke dead, Aydar claimed, there were children as
of the fire could be seen from the other side well as a 70-year-old man identified as Meh-
orthe river. Turkish government officials met Kavaklloglu.

Swiss parties urge tough steps against Turkey
1DN wit;' wire dispatches

BERNE- Swiss political parties on Monday de-
manded tougher action agamst Turkey following
the death of a Kurdish demonstrator outside the
Turkish embassy in the Swisscapital last
month. .

Turkey withdrew three diplomats last week rat-
her tlian agree to Swiss calls that their diplomatic
immunity l>e lifted to allow them to face charges in
a Swiss court.

Swiss authorities wanted the three to be charged
with causing grievous bodily hann, endangering li-
fe and accidental homicide.

Kurdish demonstrator S emsettin Kurt was killed
by a bullet from the Turkish Embassy compound
as angry supporters of the outlawed Kurdistan
Workers Party (PKK) tried to storm the Embassy
apparently with violent intent. .

The Swiss police was not on hand to prevent the
attack and only arrived twenty minutes after the

.alarm was sounded by the embassy by which time
it was too late.

"There has been a death and the guilty parties
are simply being' allowed to leave the country,"
Anna-Maria Kappeler, spokeswoman for the Free
Democratic Party, one of four in Switzerland's ru-
ling coalition was quoted by Reuters as saying.
"Other measures are needed including if necessary
the expulsion of the Turkish ambassador," she ad-
ded.

Swiss police and the Turkish authorities said last.
week that 29-year old Kurt had been killed by a ri-
cocheting bullet fired from the Turkish embassy
compound during a day of Kurdish attacks on Tur-
kish offices throughout western Europe. Switzer-
I~nd has said there is no ques.tion of expelling Tur-
kish ambassador Kaya Topen or recalling Switzer-
land's envoy in Ankara, Paul-Andre Ramseyer. But
it has left open whether it will take further steps
against Turkey.

A spokesman for the conservative Christian Pe-
ople's Party, also a coalition member, said Ramse-
yer .should be. consulted on the implications of ex-
pelling Topen.

Close to 5,000 Kurds held a demonstration in
Berne in ~emory of Kurt on Saturday and deman-
ded Topen and the three withdrawn diplomats be
prosecuted.

Some 200 Kurds in Berne continued their protest
~vernight and we.repers.uaded to leave the square
In front of the SWISSparliament after winning assu-
rances that they would meet a delegation of parlia-
me~t's for.eign p~licy commission on Monday.
SWISSforeIgn mmlster Flavio Cotti alsomeets the
commission on MOJ.lday.

Resp~nding to .the ~riticism of the Swiss parlia-
mentanans, offiCIais In Ankara said the the Swiss
par!iamen.t would. do better to investigate why the
SWISSpolice reacted so slowly and allowed things
to get out of hand.
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•. Iraqi officials say they will permit the
monitoring cameras only if the Security
Council agrees to remove or at least
ease the trade sanctions imposed after

.Iraq invaded Kuwait in 1990

Reuters
BAGHDAD- U.N. weapons inspectors pulled out of

. Iraq on Monday after failing to persuade Iraq to comply
with a U.N. Security Council resolution and Jet them install
monitoring cameras at missile test sites.

A Baghdad newspaper said the inspectors were U.S. lack-
eys and lraq wOlild never succumb to intimidation.

The experts, led by Nikita Smidovich of Russia, left
Baghdad for Greek Cyprus. "So the camera installation
team is departing," said Smidovich, who had been in Iraq
since June 4. "Iraq has to assess the decision of the Security
Council which qualifies the position of Iraq as a breach.of
Security Council resolution 687, the cease-fire resolution
and also a violation of 707 and 1715," he added.

Iraqi officials say they will permit the cameras onJy if the
Secunty Council agrees to remove or at least ease the trade
sanctions imposed after Iraq invaded Kuwait in 1990. The
U.N. Security Council has warned Iraq of unspecified seri-
ous consequences if it does not permit the cameras, which
would monitor Iraqi tests of missiles with a range less than
150 km (95 miles), the maximum permitted under the terms
of the cease-fire which ended the Gulf Warin 1991.

There are two test sites, both near Baghdad.
U.S. Secretary of State Warren Christopher said Iraq's re-

fusai to permit the cameras was "a bad sign."
Prices rose and the Iraqi dinar tumbled on the black mar-

ket in reaction to th'e U.N. decision to pull Smidovich out.
The dinarhad risen and prices fallen on the prospects that
talks between Iraq and the United Nations in New York on
Wednesday would pave theway for Iraq to resume some oil
sales. But on Monday the dollar sold for about 75 dinars,
compared with about 60 on Saturday and Sunday.

The Baghdad newspaper babel, which is published by
President Saddam Hussein's son Uday, said Smidovich's de-
parture meant that the United Nations was "back to dirty
methods."

"Today we witness another ring in the chain of (conspira-
cy) through the departure of the team of international ex-
perts," it said. "(The team) is mined with American ele-
ments, often waiting to accomplish with precision an order
from Washington." Babel said Iraq would not be cowed by
threats. "It has stressed on more than one occasion that there
is no way to blackmail or threaten it or impose on it what it
does not accept," it said.

Smidovich said he met his Iraqi counterpart on Monday
morning but they only reiterated to him their position. .

"The Iraqi government informed us they will not allow
the installation of cameras while we are here," he said.
"They (the cameras) are important because we will be able
to eff~ctively monitor that noprohibited activity is taking

• place, he added.
.It was Smidovich's first serious confrontation with the

Iraqis during eight inspection missions.
. '1 am personally very much disappointed by the decision

of our Iraqi counterpans," he said.
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Ouest France -17juillet 1993

Delphine, prête à épouser Muslüm en prison

le fiancé kurde refuse l'expulsion
Une douzaine d'a •• ocla-
tIons compose ."comlté de
soutien aux étrange,. me-
MC" d'.xpulslon. Apri. le
m8r1ageemplché en mairie
de Queven d'un Kurde de
28 ans, MuslUm, avec Del-
phine, 1g an., élive en
école d'Inflrmiére., le.
réaction. ont été vive. (OF
de. 12 et 15 Juliet).

Une conférence de presse s'est
tenue en compagnie de la jeune
fille et de sa famille, exigeant que
le mariage puisse avoir lieu,
même en prison. Le comité de
soutien est scandalisé par les
propos du chef de cabinet du Pré"

fet disant n'avoir pas voulu empê-
cher cette union, mais seulement
faire appliquer un arrêté d'expul-
sion d'avril 92.

cc Avec trois véhicules et des
gendarmes autour de la mairie
transformée. en souricière, cela
falult beaucoup de monde pour
un seul homme" proteste le co-
mité. La jeune fille apporte son
témoignage: .. cela falult deux
ans que nous nous fréquentions.
Il voulait s'Intégrer et était parfaI-
tement considéré de son entou-
rage. SI l'on ne voulait pas de lui,
c'est. son arrivée en France en
décembre 88 qu'II fallait agir, pas
le Jour du mariage.". Ses amis
renchérissent: .. au nom de quoi

le préfet peut-II décrite;' que c'esl
uti mariage blanc, uns même
avoir vu la famille I ..

Entrevue demandée
au préfet

La jeune fille proteste de son
amour sincère, et des préparatifs
rééls du mariage. Elle rappelle
que son fiancé risque des repré-
sailles en Turquie où son père a
été emprisonné, et deux de l)es
frères ont fui pour raisons poiiti-
ques.

Depuis son interpellation, le
jeline homme a été transféré à
Nantes, et n'a pas pu plaider sa

cause devant la justice. Il a re-
fusé vendredi matin de prendre
l'~vion, ~t va surement écoper
d une peine de prison. Le comité
souligne l'absurdité de la situa-
tion: il sera ensuite condamné à
la cl~ndestinité, et ne pourra pas
travailler alors Que c'est un excel-
lent maçon. Il a un frère en situa-
tion régulière à Lorient, une pres-
QU~ belle-famille qui l'apprécie,
maIs pas le droit d'aimer au
grand jour.

cc Indigne d'un pays civilisé..
estime le comité de soutien qui
va se battre sur ce cas et deman-
der une entrevue au Prefet. Il y a
quelque mois, une douzaine de
Kurd~s en situation irrégulière
avalen~. obtenu une dérogation
pour raisons humanitaires

INTERNATINAL HERALD TRIBUNE - July 7,1993

By Caryle Murphy

Iraqis and Americans Need
To Start Looking Past Him

CAIRO - The U.S. missile strike at
the Iraqi intelligence services, a vis-

ible symbol of Saddam Hussein's power
base, highlights what many Iraqis and
others regard as the ambivalent side of
U.S. policy toward Iraq -a lack of clear
goals for political change there and the
methods to attain it.

Simply put, if and when Sad~am
moves from the newspapers to the histo-
ry books, what then?

In Washington and the Arab world,
there is little discussion about what new
political system is possible, or likely, ~
this socially traumatized and econOmI.
cally shattered country. During the Gull
War, the United States appeared to have
/l0 clear goal beyond Kuwait's libera-
tion. In the Clinton era, a similar fuzzi-
ness surrounds U.S. intentions regard-
ing a post-Saddam Iraq. This has left the
impression with some Arabs that the
United States is interested in nothing
but the humiliation of Saddam.

Iraqis often wonder aloud about lon~-
range U.S. goals, usually putting it this
way: "How come the UN resolutions
talk only about weapons, and not de-
mocracy in Iraq?"

One broad scenario for a post-Sad-

dam era is an authoritarian government
led by a "Son of Saddam" who would
bring Iraq back to international respect-
ability, shun foreign adventures and per-
mitjust enough internal political changee
to show he is less ruthless and brutal
than his predecessor.

The second scenario is more hopeful,
and difficult: a full reordering of Iraqi
politics based on democratic principles
and human riKhts.This would be nothing
short of revolutionary. This democratic
scenario is also the least likely unless
there is greater discussion and planning
for the post-Saddam era by both Iraqis
and the country best equipped to make it
happen: the United States.

A truly democratic syStem would force
Iraq to confront two immutable factors.
It would, fIrSt, have to recognize Kurdish
rights with full autonomyor, as the Kurds
are demanding, a locally based federaI
system in a unitary Iraq. This would
result in a greater political role for Iraq's
Shiite Muslims, who make up 55 to 60
percent of its population. And it would
effectively end the 60-year monqx>ly on
power by Iraq's- Sunni Muslim mmority.

As Graham Fuller, a Middle East spe-
cialist with the Rand Corp., wrote in a

IeœDt study of post-Saddam Iraq, ".<\hy
p.1'(lCeS)- of democratization in Iraq will
tkus bI."wtiaIly destabilizing to the tra-
dl:tl<. nal political and social order until a
new:. It'(lfe democratic equilibrium is
reached. This process cannot be d~
terred except at the cost of continuing
dictatorship and suppression of human
rights of all Iraqis."

Among the huge obstacles to the emer.
gence of the democratic alternative iÏ1
Iraq is the woeful experience of the Iraip
people themselves. After almost 40 yea',
of dictatorship that eliminated norm~ù
civil society and smothered political dIS'
course, they are likely to need a lengthj
period of public debate, interaction Iud
political ex~entation in order, as one
Iraqi university professor Poutit, to "come
to terms with themselves. '

Thi~ intra-Iraqi political debate ha~
already begun among exiled Iraqi politF.
cal activists. But their continued disar-.
ray and squabbling po!nt to .what may
occur on a larger scale if IraqiS at hJme
ever get the chance for a real politica1
debate on their future.

Iraqis themselves are divided over
whether Saddam's demise would plunge
~e country into internal violence. But
most agree that limiting the degree and
liuration of any such conflict would de-
pend on two uncertain propositions: the
~llingness of regional powers like Iran,
Saudi Arabia, Syria and Turkey to re-
frain from .helping their proxies with
arms and money; and the emergence of
an Iraqi strongman who is high on law-
and-order but keen on a transition to a
truly democratic system.

Iraq's weight in the Arab world and
its strategic location mean that a demo-
cratic scenario would have tremendous
repercussions. It could be the spark that
forces nearby authoritarian re$Ïn1es to
confront rising sectarian aspiraùons, de-
mands for greater political participation
and questioning of borders.

The lack of enthusiasm by Saudi Ara-
bia, Syria, Turkey and Iran for such
concepts as democracy, federalism and
human rights is another obstacle to a
post-Sadd am democratic alternative.

U.S. officials, though, seem disiit-
clined to face such complexities. 11)-
stead, since the end of the Gulf War,
1hey have repeated, mantra-like, what
they hope to see a(ter Saddam.

"We support the establishment of a'
democratic central government of na-
tional unity," Assistant Secretary of,
State Edward Djer~ian has said. "We
want to see a government in Baghdad
which respects the human rights of all i~
citizens, IS at peace with its neighbors
and accepts the UN resolutions."

The United States has also given high-
ly visible endorsement to what is proba-
bly the best-organized exiled Iraqi polit-
ical opposition group, the Iraqi National
Congress, an umbrella that includes'
Kurds, Shiites and Sunnis. The INC's
platform of democratic federalism i~
perhaps a good solution for Iraq's ethni.
cally diverse population, but the group
still has organizational problems. Ani1
.its leadership has untested, some say
dubious, support inside Iraq.

Jtwill. however.- take much more
thail' .. meas~r~. imtlativq
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for tne goals outlißed by Mr. Djerejian
to become realities., I~ will require so-
phisticated groundwork and sustained
effort. Encouragement ofdemocracy in
Iraq will also have to be done in a
context of encouraging liberalization
throughout the region, since Iraq's
prospects are limited if it is surrounded
by a sea of anti-democratic countries.

If the U.S. commitment to a truly
democratic Iraq is sincere, Washington
has to be thinking,about husbanding its
'resources, diplomacy, prestige 'and con-

huge debt problems, toaccept shrUnken 'held nationalism.
'tacts in the règion for a role there that oil qu~tas to make room for Iraq's p.etro- 'In his new book on Iraq, "Cruelty and
will not be easy or evanesceilt. Among ,leum. ,ID the ol.obalmarket? Wh,at will be. Sile.nce," the Iraqi wn,.ter Kanan Makiya
the questions it will need to face: th S ~ th K d de u .. pos~uon on e ur.s ~~s wnte~: "Iraqis like til think of peace and

What role is the United States pre- 'for a fede~ ~tate, aIRInow will this secunty as a great white dove which will,
pared to play in Iraq when Saddam is affect relauons WithTurkey? one day descend upon them. But will it?
'gone? How will the United States ensure Is Washington ready to shed its un- That is the fundamental question of
'that Iraq's neighbors do not help to tum founded fears that an extension of fuli Iraqi politics today."
Iraq into a' new Bosnia? How far will political rights to the Shütes, including It is a question the United States also
America go to reduce the financial bur- the Islamic parties amon$ them, will needs to ask - and help answer.
den of war reparations and reconstruc- mean the expansion of Iraruan influence --' --
tion that a new government will face? over Iraq? Such fears underestimate The writer is Cairo bureau chieffor The

Will it be prepared to pressure Kuwait what has been the core dynamic of Iraqi Washington Post. This was writ/en for
and Saudi Arabia, both struggling with politics since Iraq's birth, a fervently The Post's Outlook section.

Les /rente-six DJortsde Siras font resurgir les sourenirs
d'arant le coup d'Etat de 1980. L'essor du fanatisme reügieux

met le noureau gourernement à l'épreure.

Turquie: Tansu Ciller
face aux vieux démons

ISTANBUL:
de notre envoyé spécial,
Claudè LORIEUX

MmeTansu Ciller, la première
femme à diriger un gouverne-
ment en Turquie, a obtenu hier
la confiance de la "Grande As-
semblée ". Avec 247 voix,
contre 184, elle a obtenu une
majorité plus forte que prévu. La
Turquie devrait enfin sortir d'une
période de flottement politique
consécutive à la mort. le 17 avril,
du président Turgut Ozal.

Mm. le Premier Ministre, dont
les premiers pas furent trop sou- ,
vent des faux pas, entre officiel-
lement en .tonctions alors que
des nuages noirs s'accumulent
dans le ciel de son pays. L'in-
cendie de l'hôtel de Sivas
(trente-six morts et soixante
blessés) provoqué, vendredi.
derni~r, par des musulmans en;
révolte contre Aziz Nesin, uri

iécrivain iconoclaste et provoca-
'teur, a choqué au plus au point
'les kemalistes.

Fondateur d'une république
laïque, Mustapha Kem.~1 avait
voulu forcer son peuple à tour-
ner le dos à l'islam, qu'il consi-
dérait comme uri Qbstacle au
progrès. La Turquie, qui appar-
tient à l'Alliance atlantique ,et
frappe à la porte de la CEE, a
fait, vendredi, un saut cauche-
mardesque dans un passé que
ses ,élites raffinées et occidenta-
lisées croyaient à jamais révoiu.

Depuis le coup d'État de sep-
tembre 1980 - une brutale opé-
ratio.n d'assainissement menée
par "armée -, les Turcs pen,-
saient avoir conjuré le cc fléau ".
,Islamiste. Longtemps, le Parti de
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la prosperité (islamiste) dé
'M. Erbakan ne récoltait à
chaque élection que 7 % des
voix. Le regain de popularité des,
:confréries musulmanes n'inquié-.
tait guère. Aux législatives de
,,1991, en revanche, le Parti de la:
.;prospérité remporta 12 % des)
Voix et 40 sièges sur 450. Il fit un
,tabac (25 % des voix) aux muni-:
cipales partielles de l'an dernier,:
!3n particulier dans la grande
banlieue ,d'Istanbùl.

Le tableau de bord que dé-
'couvre Tansu"Cilier clignote ,de:
partout. La guerre contre les sé-'
paratistes k.~49s, dans le sud-
est du pays, est plus sale et plus
meurtrière que jamais. La popu-
lation se débat entre l'armée, qui'
bombarde les villages, et le Parti:

des travailleurs du Kurdistan
.(PKK, marxiste): qui assassine
les familles des
cc collaborateurs n. Dans plu-

;sieurs grandes villes de l'ouest,
.Ia police et le groupuscule terro-
riste d'extrême gauche Dev Sol,

,que l'on croyait anéanti, se li-
vrent un combat sans pitié. En-
'fin, cinq villages situés aux
quatre coins du pays ont
échappé, pendant plusieurs
jours, à l'autorité de l'État. Les
habitants 'ont voulu faire justice
'eux-mêmes dans des affaires de
meurtres et de viols d'enfants.

C'est dans ce contexte qu'a
éclaté le drame de Sivas., Mesut
Yilmaz, le chef de l'opposition,
dénonce un " complot internatio-
,nal multidimensionnel n contre la
Turquie. Sans apporter de
preuves. Dimanche, un millier de
manifestants ont clamé dans les

'rues d'Istanbul que cc la TurquIe
ne sera pas l'Iran n. '

Une fracture
La République islamique est

pour Ankara un interlocuteur dif-
ticile, sauf quand il s'agit de

,contrôler les Kurdes. En préfé-
rant, comme d'ailleurs les Saou-

:diens, se recueillir sur la tombe
de Mevlana, le fondateur des'
der~iches tourneurs, à Konya,
plutot qu'au mausolée de Musta-.
pha Kemal, à Ankara, l'es diri-,
geants iraniens froissent leurs
voisins. Téhéran organise égaIe-
ment en Turquie des " sémi.
naires " entre musulmans sun-
nites (80 % de la pQj:f.ulation
turque) et alevis, un rameau de'
,l'islam proche du chiisme. Les
sicaires des mollahs ont assas-
siné plusieurs opposants réfu-
giés en Turquie et sont soupçon-
.nés, à tort ou à raison, d'avoir
organisé des attentats contre
des personnalités turques'. '

L'" autodafé" de Sivas, qui
visait d'abord Aziz Nesin, éditeur:
des Versets sataniques, de SaF

, man Rushdie, révèle des trustra;
tions inquiétantes. Uri journaliste
d'Istanbul y voit la montée en
puissance en Anatolie d'un " is-
lamréactionnaire " plus radical
que le Parti de la prospérité de,
~. Erbakan. Il ajoute que, "sans
etre pour autant khomeynistes
ses partisans se disent hezbo(.
lahi, c'est-à-dire membres du
parti de Dieu ".

Tous ces phénomènes reflè'
tent les fractures de la sociétQ
,turque. Alors qu'il était dans l'op'.:
position, le président Suleyman

,Demirel avait dit que certaines
régions de son pays vivaleni
comme le Danemark, d'autres

,comme le Pa~istan ... Un Intellec-

tuelnote que, tandis que des fa:
natiques brûlaient l'hôteläGS1-
Vas et ses occupants, d'autres
Turcs s'entassaient dans un
stade d'Istanbul pour applaudir
les Stings, un groupe de rock. Il
ajoute : « Les Stings et Sivas :
ce sont deux mondes qui s'igno-
,rent. "

La laïcité imposée par Mus-
,tapha Kemal ne s'est pas enraci-
, née dans la grande masse ana-
tolienne. L'athéisme affiché par
Aziz Nesin a, non sans raisons,

, choqué les croyants. cc Pourquoi
ont-ils dit, vient-il vendre des es:
cargots (animal impur, selon le
Coran) dans le quartier musul-
man ? » Un universitaire note :
" Les incendiaires de Sivas ont
employé contre leurs ennemis la
méthode des skinheads incen-
diaires de Soli/?gen. La Turquie
est un pays de plus en plus vio-
lent. " Les flammes de Sivas,
ville divisée entre sunnites et
alevis, font resurgir les souve-
nirs d'avant le coup d'Etat de
1980. L'espèce de guerre civile
qui le précéda, commença e~
1978-1979 par des affronte-
ments, entre les deux sectes mu-
,sulmanes, à Kahramanmaras et
à Corum. On compta une cen-

, taine de morts.
La Turquie est à nouveau an-

goissée. Un intellectuel avoue '
désemparé : " Nous avons d~
mal à comprendre les autres et
même à nous comprendre nous-
~êmes. " Les périls qui resur-
gissent - sur fond d'inflation à
pr~s de 70 % - exigent du pou- '
~olr détermination et imagina-
tion. Or beaucoup s'interrogent
déjà sur la blonde madame Cil-
ler. Ses gaffes tont le tour des

'salons et des salles de rédac-
tion. Les déclarations du premier
ministre à propos de la question,
kurde ont consterné les libé-
raux : pas de rétormes, pas de
télévision en langue kurde ...

, Reste la répression, dont le coût
en hommes du côté des forces
de l'ordre aurait de quoi troubler,
les chefs militaires. Le chroni-,
queur d'un grand journal déplore
le ~ vide idéologique et politique!

" qUi est apparu depuis la mort du
président Turgut Ozal, un

, homme qui avait de la volx et
que l'on écoutait n. '

C.L.
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LE FIGARO -7 juillet 1993 Clinton et Saddam Hussein

Légitime violence
Depuis que BiD Clinton a SIlIlctionnéSaddam Hussein, il ya une dizaine de jours,

nombretBes sont les critiques adressées au Président américain. Or CDnton, cette fois, a rait raison •.•
Saddam Hussein ordonne

l'assassinat de George Bush.
le complot est découvert, dis-
séqué, démontré, prouvé. Bill
Clinton, en représailles, fait dé-
truire le QG des services se-
crets irakiens. N'est-ce point là
une réaction éminemment
saine?

PAR PATRICK WAJ8MAN

N'est.i1 pas sain, en effet,
d'infliger une raclée à l'un des
tyrans les plus sanguinaires de
/a planète en visant, symboli-
quemenf, le bAtiment où des
milliers de civils Irakiens ont
été torturés à mort par les bar-
bouzes du régime et où furent
pian/fiées tant d'opérations ter-
rorlstes?

Dans ma candeur, je le
croyais. Je pensais que les dé-
mocrates au grand complet
s'empresseraient de féliciter
Clinton sur le mode : .. Bravo
les AmérIcains, /I faudra faire
encore mieux la prochaine
fois! " Hélas, au lieu de cet
élan instinctif de sympathie, on
entend, ces jours-ci, des com-
mentaires plutôt restrictifs et
pincés qui, tous, visent à délé-
gitimer l'action de la Maison-
Blanche.

Bill Clinton, dit-on, a surtout
voulu « redorer son blason à
bon compte ". Soit I Mais la
bonne question n'est-elle pas,
plutôt, celle-ci: Clinton a-t-il,
p,1urredorer son blason, choisi
une bonne cible? De toute évi.-
dence, la réponse est oui I
Après tout, le complot de Sad-
dam Hussein contre George
Bush etle terrorisme d'État
pratiqué par Bagdad sont de$

faits tangibles : fallait-II renon.
cer à sanctionner ces crimes
pour échapper au soupçon de
manœuvre politicienne?

lorsque Bush, en jan-
vier 1993, fit bombarder un
complexe nucléaire près de
Bagdad, nombreux furent ceux
qui l'accusèrent instantané-
ment de vouloir .. achever son
mandat en beauté ". Cinq mois
plus tard, c'est Clinton que l'on
accuse de chercher .. à redres-
ser son image en début de
mandat ". Tout cela est pi-
toyable. Je le répète : il faut en
finir avec l'idée selon laquelle
un dirigeant, pour gagner ses
galons d'homme d'État, doit
nécessairement subir l'offense
en silence et répondre à la bar-
barie par des communiqués...

On reproche aussi à Bill
Clinton de pratiquer la politique
du « deux poids, deux
mesures" ; de frapper en Irak
tout en s'abstenant en Bosnie.
Certes, la remarque n'est pas
sans fondement. Mais cette
disparité de traitement devrait
être corrigée en aidant les
Bosniaques... et non en épar-
gnant Saddam I l'ennui, c'est
que ceux qui s'émeuvent de
cette dissymétrie proposent,
généralement, de n'intervenir
ni contre l'agresseur irakien ni
contre l'agresseur serbe ; ni
contre Saddam ni contre son
frère jumeau des Balkans, Mi-
losevic. Ce qu'ils souhaitent,
avant tout, c'est que l'Amé-
rique s'abstienne de bander
ses muscles, serait-ce au ser-
vice de la Justice.

là encore, récusons cet ar-
gument pervers qui, sous pré-
texte de refuser le « deux
poids, deux mesures ", refuse,

en réal/té, toute mesure et in-
cite à l'abstention permanente.

Autre raisonnement falla-
cieux, entendu récemment : le
vrai péril régional, en 1993,
n'est plus l'Irak mais l'Iran;
comme seul un Irak fort, cc ré-
habilité ", réintégré dans la
communauté internationale,
pourrait endiguer cette nou-
vel/e menace iranienne, il faut
ménager Saddam.

Nul ne nie que les mollahs
accomplissent un gigantesque
effort de réarmement dans le
domaine conventionnel et nu-
cléaire. Mais comment ne pas
voir que, pour constituer un
contrepoids valable à l'Iran, il
faudrait que l'Irak redevienne
une superpuissance militaire ?
Or, si un tel retour en force se
produisait, il y a fort à pârier
que Saddam n'attendrait 'pas
longtemps avant de prendre sa
revanche sur les monarchies
pétrolières de la région. On se
retrouverait au point de dé-
part! N'en déplaise aux irako-
philes, la seule bonne poli-
tique, actuellement, est celle
de la " double opposition " : à
Téhéran et à Bagdad.

J'ai lu, également, qu'en
humiliant Saddam Hussein, on
risque de le transformer en
« martyr ", voire en " cham-
pion du monde arabe ". Dois-
je préciser que le refrain est
connu? A la veille de la guerre
du Golfe, on nous le fredonnait
déjà. Si on l'avait écouté, à
l'époque, les soldats irakiens
camperaient, au moment où
j'écris ces lignes, sur les rives
du détroit d'Ormuz. Saddam,
heureusement, n'est pas de-
venu un " héros .. - pas plus
que Kadhafi au lendemain du

raiCia.'1lérrcain sur Tripoli,
en 1986 ...

Certains procureurs, enfin,
choisissent le genre moraliste
et rappellent que la loi du ta-
lion n'est pas un procédé
« convenable " de règlement
des différends internationaux.
Étonnante remarque en un
temps où la diplomatie collec-
tive vient de connaître un
échec historique en Bosnie !
En tout cas, ces commentaires
çloivent bien faire rire Saddam
rlussein, le soir à la veillée. Un
Saddam Hussein qui, en;
quelques années (et avec des.
résultats variables), a attaqué
"Iran ; annexé le Koweït ; pris;
des milliers d'Occidentaux in,'
nocents en otages ; massacré'
les Kurdes à l'arme chimique ;
expédié aes Scud sur un petit
pays qui ne le menaçait même.
pas (Israêl) ; mis en place un,
système policier digne de la
Russie stalinienne ; et entre-
tenu généreusement les
" stars" du terrorisme interna-
tional...

Je ne suis - on le sait - ni
un adepte inconditionnel de la
force ni un admirateur forcené-
de Bill Clinton. J'estime, sim-
plement, que sa décision cou-
rageuse donnera à réfléchir à
ceux qui, en Irak même, ont lié
leur sort à Saddam ; et, à l'ex-
térieur, aux pays qui pratiquent
le terrorisme d'État - de l'Iran
à la Libye, en passant par le
Soudan.

Dès lors, pourquoi ne pas
le dire haut et fort ? Serait-ce
une telle infirmité que d'ap-
prouver chaleureusement
l'Amérique lorsqu'elle abat son
poing sur un ennemi de la li-
berté? P. W.

~ : I11III111 • .., ....
.. Ils ....
a Vingt-sept hommes et cinq femmes ont été tués hier
,. par des séparatistes kurdes du P.KK. dans un
village de l'est de la Turquie. Les combattants kurdes ont
rassemblé les habitants dans la mosquée avant de les
fusiller et de mettre le feu au village. Ce bilaft porte à plus
de deux cents le nombre de personnes tuées au cours
d'incidents dans l'est anatolien depuis une dizaine de
jours.

Libération -7 juillet 1993

TURQUIE. TrenbH:Inq ..,...
ont 6t6 tu6s ..... lIoIr ........
~ du PlO( (Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan, séparatiste)
darbt le village de Basbaglar dans la
J'i'OVinced'Erzincan (eSt). Les sépa-
ratilItes kurdes ont rassemblé des ha-
~tanl'l dans la ßIOllIquée avant de les
"teiller et mettre le feu au village.
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La guenilla kurda
mata a sangre Cria
a 28 civiles, segUn
iofonnes de Ankara

J. C. GUMUCIO. Beint
Guerrilleros kurdos acribillaron
a sangre fria a 28 civiles en una
remota aldea dei este de Turquia,
coincidiendo con los preparati-
vos que el Gobiemo realiza para
emprender una. gran ofensiva
contra los rebeldes, segiln asegu-
raron ayer fuentes oficiales en
Ankara. Fue el ataque mâs san-
griento de los realizados por el
Partido Kurdo de los Trabajado-
res (PKK) desde que esta guerri-
lla abandon6 la tregua unilate-
ral, el pasado IOde junio.

Segun el gobernador de la
provincia de Erzican, Recep Ya-
zicioglu, los guerrillerQ.s toma-
ron la aldea de Basbaglar, a unos
mil kil6metros al este de Ankara,
el lunes por la noche. Después de
desarmar a los civiles encargados

de la vigilancia, a los que la~-
rrilla considera traidores, empu-
jaron a 28 personas dentro de
una mezquita y abrieron fuego
contra ellos. Informes extraofi-
ciales dijeron que los guerri11eros
luegoquemaron cerca de SOca-
sas y que al menps.cinco mujeres
murieron entre ras llamas en sus
hogares.

Simultaneamente, otra co-
hmuia guerrillera tendi6 una em-
boscada a una patrulla del Ejér-
cito, matando a un soldado cerca
de la aldea de Elbistân, en el su-
reste dei pais. Dos civiles perecie-
ron y cinco resultaron heridos en
dos operaciones en los pueblos
de "Hani y Sason, en la provincia
de Diyarbakir, segnn informes
de la policia.

La intensificaci6n de ataques
guerrilleros coincide con una
vasta operaci6n de arrestos que
los observadores consideran
como el preâmbulo de la "lucha
sin cuartel" que el Gobiemo de
coalici6n de la primera ministra,
Tansu Ciller, ha prometido reali-
zar para erradicar a los extremis-
~ kurdos y poner fin a una gue-
rra que, desde 1984, ha causado
mas de 6.300 muertes.

LE MONDE-8juillet 1993

TURQUIE

Un massacre de villageois
est attributl
à des stlparatistes kurdes

Un village de l'est de la Turquie.
Bubaglar. dans la :provinc. d'Er-
zincan. a 't' presque enti.rement
incendi', lundi 6 juillet. Une cin-
quantaine d'assaillants ont envahi
le village et fuslll' vingt-huit
hommee. Quatre autree personnes
ont trouv4 la mort dane les
f1ammee. En d'pit d'un d'menti
publ" en Europe par le cornit' du
Kurdistan, il semble que cette atta-
que ait 41' meMe par dee s4para-
tletee kurdee du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK). les
journaux turcs ont publi' les
t'moignages de quelques survi-
vants qui ont tous soulign' que le
commando avait longuement
harangu' les villageois en d'velop-
pant la propagande du PKK.

Depuis la rupture, en mai, du
cessez-le-feu unilat'ral d'cid' par
le PKK en mars, ce typa de massa-
cre est de plus en plus fr'quent.
Des atrocit's sont constat"s des
deux cOt's. le PKK et les forces
de s'curlt' sont d'sormais enga-
g's dans une guerre totale,dont
les habitants de la r4gion sont les
premillres victimes. - {Corresp.}

Agence France Presse - AF.P. -Agence France "re-;se - A.F.P. -Agence France Presst - A.F.P. -Agence France Presse - A.F.P. -Agence France

BAGDAD, 7 juil (n~~) - Les bombardements iraniens contre 12 IZurdistan
irakien, qui Dn~ commencé fin avril, se poursuivent sporadiquement et ont déjà
poussé près de 1.250 Kurdes à l'exode, a indiqué mercredi à l'AFP une source
de l'ONU à Bagdad.

Ce~, bomb<.n'de:H'nt~; visent la t'égion de Souleimanieh, li!l:i~I"Or)hc!de 1'II",;:\:1,
et l'ONU tente dp fournir des logements aux réfugiés qui o~t fui cette zone
p :) I.l~' l e <:; ~' é !; : 0 n .; p l !.( ~; S i:\ \., ClS ,~ l' i nt é~'i e '.w del' It- a to( , a.- t - 0 n 2. f f it- In é •

L~Iran avait justifié ses bombardements par sa volonté de riposter aux
"attaql,les tet'l'-Ot-istes" ITlE'nées selon 11.Iidep'.lis l' ~t-alo(p.:u- le P,:~~'t;i
Dén1()ct-.:.,tiquQdl_lIZI_n'di~;tanIt-anien (PD!-{!, opposition).

Une délégation irani2nne est attendue prochainement dans le Kurdistan
irakien pour discuter de la question des Kurdes d'Iran repliés en Irak, avait
indiqué vendl'ed: dernier M. Mas50ud Barzani, chef du Parti Démocratique du
Kurdistan (PDX), l'une d~s principales composantes de l'opposition kurde
Ü'z.ü< i e n n e Ci ,.ti C 0 11b- e l ~\ 1e n ()~-d del' I t- a l-< •

fch-mch/mfo
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L'HEBno - 8 JUILLET 1993

ment des diplomates. Mais la Conven-
tion n'interdit pas expressément de blo-
quer l'ambassade et, comme le relève un
professeur de droit international à Ge-
nève, ce qui n'est pas interdit est, a
contrario, autorisé.

D'autres pays n'ont pas hésité à faire
le siège de missions étrangères: la Fran-
ce celui de l'ambassade d'Iran, où était
réfugié le présumé terroriste Gordji, ou
la Turquie elle-même le consulat d'Irak
à Istanbul en 1991. 1I existe donc une
marge de manœùvre, d'autant plus que
les diplomates «ont le devoir de respec-
ter les lois» de l'Etat hôte (article 41).

La Suisse a eu la courtoisie de choisir
l'interprétation des textes qui lui lie les
mains. Peut-être préfère-t-elle éviter ain-
si de s'aliéner la Turquie, ce vaste mar-
ché à l'exportation. L'aggravation du
coIiflit aurait pu conduire à la rupture des
relations diplomatiques, or Flavio Cotti
estime que la situation n'est «pas assez
Rrave» pour cela.

Les Kurdes n'ont pas tout perdu pour
autant. Jamais auparavant, souligne le so-
cialiste bernois Peter Vollmer, une com-
mission parlementaire n'avait passé
quatre heures, comme ce lundi, à parler
d'eux. Faut-ilen conclure qu'une dose de
violence, comme cette opération concer-
tée sur les missions turques en Europe,
était utile et même nécessaire pour faire
connaître leur cause? Peter Vollmer a un
soupir: «Malheureusement, oui,» •

Ala;" l14IUIlIwd

n'aboutira à rien. Il est difficile de prou-
ver quoi que ce soit contre Kaya Toperi,
puisque les diplomates peuvent refuser
de témoigner. La Turquie, elle, considè-
re tout simplement que l'affaire est ré-
glée. Si elle consent à juger ses tireurs,
elle les absoudra certainement pour légi-
time défense. Car elle ne laissera pas la
moindre concession aux Kurdes, et celâ
même si les faits sont établis: deux gar-
diens turcs se sont mis à mitrailler les ma-
nifestants non armés du jardin de l' am-
bassade, deux autres sont accourus en fai-
sant usage de leurs pistolets. Un policier
municipal aurait même vu l'un des gard~s
sortir sur la rue, sur territoire suisse, et
continuer à tirer.

L'impuissance qu'affiche Berne reo
pose en fait sur une interprétation mini-
maliste de la Convention de Vienne
(1961) qui régit les représentations di-
plomatiques. Son article 31 décrète
l'immunité pénale des agents diploma-
tiques, mais cette immunité «ne saura;'!
(les) exempter de la juridiction de ['Etat
accréditant» (ici la Turquie). Ce n'est
donc pas la Suisse qui peut juger les ti-
reurs, mais elle peut exiger leur procès.
Pour en obtenir la garantie, ne pouvait-
on bloquer l'ambassade et les empêcher
de partir? Impossible, estime Jakob Kel-
lenberger, on peut tout au plus procéder
à des fouilles «dans des cas très ur-
Rents», ce qui a été fait pour empêcher
les armes de sortir. Il est vrai que l'ar-
ticle 26 garantit la liberté de déplace-

Une délégation kurde a pu plaider sa cause auprès de quelques parlementaires.

Les gardes turcs qui ont
tiré sur les manifestants
kurdes sont partis
Ifbrement. Ftavio Cotti
plaide le respect
des procédures ...

Qu'on se pennette de tirer depuis une
ambassade eL qu'on tue, <de
Conseilfédéral ne peut pas le tolé-

rer», Alors, avertit mardi Flavio Cotti,
chef du Département des affaires étran-
gères, si les Turcs ne lèvent"pas l'immu-
nité du quatrième tireur, si celui-ci part
tranquillement prendre l'avion à Klot~n,
comme ses trois collègues la semame
dernière, attention, ça va chauffer. La
Suisse va envoyer une note de protesta-
tion pour exprimer sa «déception» et son
«indiRnation». Et après? Après, c'est
vrai, «il n' y a plus Rrand-chose àfaire».
On demandera à la justice turque de co-
opérer. mais «sans se faire d'illusions»,
bien sûr. L'important, aux yeux de Fla-
vio Cotti, c'était de ne pas précipiter les
choses, «La Suisse fait en toute diRnité ce
qu'elle doit faire,»

Ces Helvètes sont décidément des gens
très compréhensifs. Il n'y a aucune raison
de s'en prendre à l'ambassadeur Kaya To-
peri, parce qu'on n'a aucune preuve qu'il
ait donné l'ordre de tirer sur les manifes-
tants kurdes. Qu'il ait lui-même reconnu
l'avoir fait ne suffit pas. Et puis il ne faut
pas parler de «meurtriers». Quand l'éco-
logiste Laurent Rebea~d emploie ce t~r-
me lundi, en commisslqn parlementaIre
de~ affaires étrangères, le secrétaire
d'Etat Jakob Kellenberger le reprend tout
de suite: res Turcs affirment que c'est un
ricochet qui a tué Semsettin Kurt, alers,
jusqu'à preuve du cont~aire, on n'a pas de
raison de ne pas le crOIre.

Vendredi, Jakob Kellenberger se dé-
composait presque en disant son ~mpuis:
sance; mardi, la candeur de flavIO Coth
et consorts n'était guère moins pathé-
tique. Le quatrième tireur est-il encore en
Suisse? Silence. Puis: «On n'a pas de rai-
son de croire qu'il n' y est pas,» Faudrait-
il lever l'immunité de l'ambassadeur
pour l'entendre? Nouveau silence. Puis:
«La questioa ne se pose pas pour [' ins-
tant,» Il faudrait d'abord, précise+on;
que la justice bernoise le réclame.

Bref, martèle Flavio Cotti avant de par-
tir en vacances, il faut laisser travailler la
justice. La Suisse rester~ «intégraleme~t
fidèle au droit». Ce qUI, chacun le salt,

67



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DOORO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

~ THE INDEPENDENT
-

THURSDAY 8 JULY 1993

HARVEY MORRIS

There isno hierarchy
among the suffering
IF THE Americans can take the trouble to

bomb Iraq, why are they not prepared to use
armed force to resolve the crisis in Bosnia? It is
a common and reasonable enough question, and
it has a simple, if incomplete, answer: Bosnia is
not Iraq. It is a favourite tbeme of the Foreign
Secretary, Douglas Hurd, when defending the
West's policy towards the former Yugoslavia,
that no two situations are alike.

The more reasonable of America's critics will
no doubt agree. But they might also go on to ar-
gue that, while the United States is failing in its
role as champion of the New World Order in the
case of Bosnia, in the case of Iraq it is doggedly
pursuing a vendetta against a weakened dictator
whom it failed to depose at the end of the Gulf
war. There may be some slight truth in that
judgement, but it barely stands as a serious cri-
tique of current American foreign policy.

This is not the time to argue the merits or
otherwise of active foreign intervention in Bos-
nia. There may well have been a moment when
.such intervention might have changed the
course of events in the former Yugoslavia, al-

.though not automatically for the ultimate bene-
fit of its inhabitants. But if there was such a mo-

.ment, it has almost certainly long since past. In
Bosnia, the world is confronted with the horrors

If the United States and its
. allies have failed the Bosnians,
that is no excuse for them
now toabandon the Kurds

.

of a civil war in which the members of one:
party, the Muslims, have been the particular, al-
though not the only, victims.

America's reluctance to become embroiled in
the Bosnian civil war should not be used, how-
ever, as an argument with which to oppose its
;altogether more aggressive stance towards Iraq ..
If the US and its allies have indeed failed the
people of Bosnia, that is no excuse for them now
to abandon the people ofIraq. Specifically, they
must not abandon the Kurds.

There is no hierarchy of suffering. It is no
consolation to a Bosnian who has been driven
from his home or forced to watch the massacre
of his family to know that others, in far off
.places, have suffered as badly or worse. Yet there
can be no doubt that amongthe long list of suf-
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fering mùions in'the latter half of thlscentury,
the Kurds ofIraq have suffered more than most,
Tens of thousaJ)ds have been slaughtered by
Saddam's regime, and many more have been
otherwise "ethnically cleansed" by being forced
from their homelands.

To summarise the current situation: the esti-
mated 3.5 million Kurds of northern Iraq enjoy
de facto self-rule, and for the first time in their
history they are governed by a democratically
elected government - a coalition of the main
Kurdish parties. The Kurdish parliament, also
chosen by popular vote,sits at Arbil. Iraqi Kur-
distan has its own police force; embryonic army
and judicial system.
. But the region is almost destitute, in part a
consequence of international sanctions imposed
on Iraq during the Kuwait crisis and main-
tained ever since. It is free of Iraqi government
troops, but is the occasional target of Iraqi ter-
rorist bomb attacks and random shelling. The
official Kurdish leadership recognises the inter-
national borders of Iraq and seeks the installa-
tion of a democratic regime in Baghdad. It does
,not seek the creation of an independent Kurdi-
'stan. It has no clai~s on neighbouring Arab
lands, nor do its Arab neighbours have claims
on the traditional homeland of the Kurds. It is
,the only part of Iraq that is free.

If the West dropped its guard and were sud-
denly to ease the pressure on Saddam Hussein,
,all this could disappear by the end of the week.
Only constant warnings to Saddam, such as the
recent bombing of Baghdad (whatever its de-
clared motives), will prevent the Iraqi dictator
from embarking on a reconquest of the north.
The US raid on Baghdad followed a week of in-
tensified allied air activity in the no-fly zone
,above the 36th parallel, which was ordered in
response to indications that Saddam might be
preparing just such a reconquest.

The Western allies abandoned the Kurds to
their fate in March 1991;after a short-lived but
extremely successful rebellion had ousted Iraqi
government forces from the north of the coun-
try in the aftermath of the Gulf war. John
Major's belated plan for the establishment of
safe havens in the north helped to salvage some-
t~ing from the situation. Iraqi forces once again
withdrew, and the Kurds have been living ever
since under allied air cover. , .

The difference between then and now is that
in 1991 the Americans were suspicious of the
presumed separatist tendencies of both,th~

Kurds of the north and. the 'Shia of the south.
They wére particularly worried that Iran's co-
religionists in the south would break awayto '
form a pro-Tehran Islamic state. At the.end of
the Gulf war, the Kurds found it impossible to
get a hearing at the White House or the State
Department.
. All that has changed, The Clinton adminis-
~ation now gives full support to the Iraqi Na-
uonal Cou!lcil, ",:hich comprises allopposition
groups :- including the Kurds. The Kurds, far
from belOg regarded as separatists, are viewed as
3 potential balancing force between Shias and
Sunnis in any rost-Saddam regime.

The danger, as ever, is that US'support for the
Kurds may prove to be a poisoned chalice. The
Americans see Kurdistan as, pàrt of a wider
strat~gy of cont~ini~g Iran, wgose brand of ag-
gresslv~ Islam IS viewed by Washington with
somethmg approaching paran01a>.It is no sur-
prise .that Iran has reacted bacÎJy to the US-
Kurdish rapprochement. Tehran has done its best
t~ spoil the party, and recently d~eC11ytried to
dlssua.de some ~f the smaller Ku,rdish groups
from mcorporatlng themselves into the main-
str,eam Iraqi Kurdistan Democratic, Party,
headed by Masoud Barzani and basèdat Arbil.

The Kurds have no choice but fO'enter alli-
anc~ with Washington. But they do. ,so with
their eyes open, The last time they received di-
rect help from the US was in the early Severities
when Barzani's father took weapons and mone;
from Henry Kissinger, the Shah ofIran and the
CIA to fight Baghdad. This trio ditched Bätzani '
in 1975 after a treaty was signed between: the
Shah and the then vice president, Saddam Hus~ '.

Should the West ease the'
pressure on Saddam Hussein,
the only free part of Iraq could
,disappear within the week

sein. !\iulla Mustafa Barzani died in exile and
Kurdistan was overrun. '

It ~ight ~e that the US is once again doing
~he nght thing for the wrong reason. In adopt-
mg ~n aggr~ssive attitude towards Baghdad,
Preslden~ Chnton may indeed bé trying to dis-
p,el the wimp factor created, in part, by his inac-
~Ion over Bosnia. Certainly, he seems to be try-
mg. to appease the congressional right wing,

. which used to think Saddam was a Good Thing
as .long as he wa~ bas~ing Iran, but rapidly
sWitched to regarding him as a Bad Thing once
he challenged George Bush.

T~is t,ime, unlike in the Seventies, the US
ba~klng ISovert. European and other American
alhes ~ave a duty to,and an interest in, keeping
Washmgton honest. The Kurds have earned
what they have created in the past two years. If
the West lets them down and Saddam'returns it
would almost be better to be a Bosnian, '
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JEUNE AFRIQUE - 8 JUILLET 1993

KÎ 0 S~fU r ,1CUrdOS qui aUatJuent les Tula parCe qu'i!ssORt Turcs se
~UJIIIIDe les skinheads racistes qui incendient

,;, . _foyers de travailleurs turcs au
, seul motif de leur aationalité.
""~ Cette confusion morale caracté-rise le Parti des travailleurs du Kur-duPI'K distaD (PKK),groupe marxiste vio-
~ IeBtdontleS excès ont provoqué les:Ies .. ~, excèsphissanglantsencoredes ,

à•a. forc:esarmées turques. En mars, on
avait pu croire à un cessez-le-feu

~ daDs ce conflit qui dure depuis neut
aIlS. Mais la trêve fut rompue en mai,
quand des commandos du PKK pri-

Amtdans uae embuscade et tuèrent plus de trente soldats
.. armes. Dell résob des représailles collectives aux-

iqueRes ~ lespreaeurs d'otageS d'Allemagne
;...... Mttreh. .
',lM .~.pc.eSlllS£tat déchiré eIltrecinq pays, Oftt~ lIlIItraMS pmque partout. Massaaâ ell Irak, ils ont
'N trak&.~ .. piobsparbl ~la GraDde-Bre-
tape, à Rû$Sieët Its E'tats-UDis. Ell Turquie, jusqu'l 'UIle
4ate 1'éœJIœ, leur idelltité JDême était niée - OIlles appe-
lait les 4C Tumdes dlODtapeS » - et on leur interdisait de

.parter leur proprelaRpe. Mais le PKK.préfère les griefs et
. les tnartyrs à un, cessez-le-feu. Prendre des otages et atta-
: quer des diplomates turcs en Europe n'abrégera pas les

sou1frances d'un peuple persécuté. • .

A.F.P. - Ggence Fnnc€; Presse -A.F.P. - Ggence Fnnce Presse -A.F.P. - Ggence France Presse-

~RA0609 4 I 0265 RFA /AFP-LM63
~llemagne-I{I.lrdes
Une cinquantaine de femmes kurdes occupent brièvement la représentation du
HCR: trois blessées

BONN, 8 juil (AFP) - Un~ cinquantaine de femmes kurdes ont occupé
brièvement jeudi la représentation du HCR à Bonn pour demander aux Nations
Unies d'arbitrer le conflit opposant le gouvernement turc et les séparatistes
kurdes, et trois d'entre elles ont hospitalisées après avoir tenté de se
suicider, a-t-on appris de source policière.

Les trois femmes avaient ingurgité de l'essence et deux d'entre elles
étaient encore en unité de traitement intensif dans la soirée. Un policier a
été blessé légèrement à l'épaule au cours de l'incident. Les policiers ont
réussi à empêcher une autre Kurde de s'i.moler par' le feu et l'ont arrêtée.

Les femmes ont investi la représentation du HCR en menaçant de perpétrer
"un suicide collecti1:.11

, tant qu'elles n'obtiendraient pas de réponse du
secrétaire général de l'ONU Boutr'os Boutros-Ghali à leur demande de médiation.

Les manifestantes, accompagnées d'une quinzaine de très jeunes enfants, se
sont présentées comme des membres de l'Union des fe•• es patriotes du Kurdistan.

Après avoir brisé quelques vitres, selon un représentant du Haut
Commissariat aux Réfugiés (HCR), les femmes ont quitté les bureaux, dans le
quartier chic de Bad Godesberg, pour se regrouper devant le bAtiment.

Dans l'après-midi, une trentaine de femmes et enfants avaient également
manifesté au siège de l'ONU à Vienne pour dénoncer "le terr'orislled'Etat" de
la Turquie contre le peuple kurde, avant de se disperser sans incident.

fka/mr' t
AFP 082140 JUL 93
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Des pierres dans
le jardin de Saddam
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Protégés par
l'ONU, les Kurdes
irakiens tentent
de reconstruire
leur pays. Mais
l'embargo. -qui
frappe Bagdad
les touche aussi.
Et le dictateur
menace toujours.
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De notre envoyée spéciale

Hier encore, cet espace, coincé
entre le 36e et le 3Se parallèle,
était un endroit maudit où les
dieux avaient cessé de parler au
Soleil. Des ruines éparpillées, des

ruines illisibles, et rien d'autre.
Aujourd'hui, pourtant, dans les vallées du
Kurdistan irakien, une paix silencieuse,
une renaissance imprévisible ont succédé
au désespoir. Un peu plus d'un an après
l'organisation des premières élections
libres sous la protection des alliés occiden-
taux, le « réduit kurde » tente de s'inven-
ter un futur...

Mais la psychose de l'abandon par la >

commUnauté internationale hante, malgré
tout, les esprits. « Eux partis, nous
sommes morts ! Si les forces du Military
Coordination Center [MCC] se retirent du

nord de l'Irak, Saddam Hussein aura tôt
fait de répandre à nouveau la terreur chez
nous », affirme un médecin kurde. Depuis
octobre 1992, le calme ne règne au Kur-
distan « libéré » que grâce à la vigilance
des armées américaine, française et britan-
nique, qui interdisent aux appareils ira-
kiens de survoler l'espace aérien au nord
du 36e parallèle. Conformément aux réso-
lutions de l'ONU. Ainsi, une centaine de
pilotes occidentaux basés à Incirlik, dans
le sud de la Turquie, surveillent chaque
jour la région. IS officiers et sous-officiers
sondent le terrain depuis la ville frontière
de Zakho. « Il faut qu'ils sentent que nous
sommes là », assure le lieutenant-colonel
français Guy Demetz, la poche remplie de
bonbons pour les enfants des villages. Ce
qui n'empêche pas les troupes de Saddam

•••
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de multiplier les pressions, de poursui\Te
les provocations. Et de renforcer leur dis-
positif militaire aux portes du Kurdistan.

Le problème superlatif. toutefois, röte
l'approvisionnement. On a souvent ten-
dance à oublier que l'embargo imposé à
l'Irak touche aussi la pro\'incc rebelle.
forte de 3.5 millions de personnes. Certes.
on ne meurt pas de faim et. selon les orga-
nisations humanitaires, aucune maladie
liée à la malnutrition n'a été enregistrée.
En plus des produits rationnés - 11z, thé,
sucre, huile de cuisine - toujours fournis
par Bagdad aux Kurdes. mais irrégulière-
ment et en quantités très inférieures à
celles qui sont offertes aux
Irakiens, 700 000 personnes
environ bénéficient encore
des colis alimentaires onu-
siens. Plus grave est la
quasi-absence ~de carburant.
Gros producteurs de tabac
(trois ans de récolt.:s sont
stockés dans les entrepôts),
les Kurdes ne peuvent plus
faire tourner leur manufac-
ture de cigarettes, faute de
papier, de ~filtres et de fioul.
« Les Turcs respectent
l'embargo quand cela les
arrange. Ils savent très bien
le violer pour nous \'endre
au prix fort leurs cigarettes.
mais ils refusent de sub\"cnir
à nos besoins n, déclare un
chef d'entreprise. Il en \3

de même pour la cimenterie
de Sulaymaniyah, dans l'est
du pays, immobilisée par
manque de combustible.

L'embargo a des effets
pen'ers. Cette année. par

Des membres du Military
Coordination Center

en visite dans un
village. " Eux partis,

nous sommes morts! "
dit un médecin kurde.

L"'\cmpk. ks pa~ sans pr.:-
\\licnt 1I1lC r,:c\lltc Je bl.:
exc.:dentaire de ~o %. Sur
Ull wlal Je :;00 000 tonnes.
seules 6U OOll suffiront à la
consommation domestique.
Que faire. alors, des
2..Hl 000 tonnes restantes '?
Les \endre '? ~1ais à qui?
« Il nous est impossible
J'exporter cet excédent.
Comme en 1992, nous ris-
quons de le vendre à Sad-
dam. bien que nous soyons
prêts à ~e c~d~r trois fois
moi n s è her au x Eu ro-
péens ", indique 4111 porte-
parole du gouvernenient.

Plus encore que cette
« anomalie",. c'est la
récente décision de B-agdad
de retirer de Ja circulàùon
les billets de 25 dinars qui
préoccupe les dirigeants
kurdes. Les experts éva-
luent à 1 milliard de dinars
la masse monétaire au Kur-

distan, dont la moitié en coupures de
25 dinars. Or les nouveaux billets, sur-
nommés « Rank Xerox" pour leur res-
semblance avec de grossières photocopies,
inspirent peu confiance. Du coup, les prix
flambent. Un âne se vend aujourd'hui
3 000 dinars (500 francs), au lieu de 800
(150 francs) en mars 1l)92. Les produits de
première nécessité ont sui\'i la même
courbe. « Nous ne comptons plus les
coups bas de Saddam Hussein ", dénonce
Karim Sinjari, chef de la sécurité du gou-
\'ernement d'Erbil. qui aurait mis sous les
verrous près de :2 000 comploteurs ira-
kiens ... ou kurdes.

Agents de Bagdad. mais aussi de Téhé-
~ _~'-.:C--Tl'3. - .

.

" '..," .. ~" . .•.. ". - '.,'~-._"y~.~" , ~, '
c ,ti.

.;;,
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ran, leur mission èst de terroriser la popu~
lation. Selon la police secrète, les primes
offertes seraient de 15 000 dinars pour
faire exploser une voiture, et dix fois plus
pour une bombe placée dans un
immeuble! Des sommes fabuleuses, dit-
on, auraient été proposées pour abattre un
étranger. Ainsi, dans la périphérie de
Sulaymaniyah, quatre personnes apparte-
nant à des organisations humanitaires ont
été assassinées, sans que les coupables,
semble-t-il, aient été arrêtés. Privé<;: de
moyens, la police est incapable de préve-
nir les coups. Entre les activistes de tout
bord - y compris les islamistes - elle a
bien du mal à s'y retrouver. S'ajoutent à
cela les luttes intestines qu'entretiennent
les deux formations kurdes les plus
influentes, le Parti démocratique dl,! Kur-
distan (PDK) de Massoud Barzani et
l'Union patriotique du Kurdistan (UPK)

de lalal Talabani. Bien qu'ils soient alliés
au sein du gouvernement, les deux partis
cherchent à conserver leur influence
propre. Et, pour asseoir leur pouvoir
auprès d'une partie de la population,
n'hésitent pas à s'attacher les services
d'anciens potentats du régime de
Bagdad ...

Derrière cette union de façade, on
devine les grimaces. Certains partis, écar-
tés de la coalition, estiment que la concen-
tration des pouvoirs affaiblit la cause,
alors même qu'ils redoutent un rappro-
chement entre Bagdad et certains Etats de
la région. Quelques déclarations pour-
raient, en effet, leur donner raison. Voilà
peu, un haut dirigeant turc affirmait:
« Nous sommes totalement opposés à la
création d'un Etat indépendant dans le
nord de l'Irak. La situation y est chao-
tique. Il n~y a là-bas aucun gouvernement
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Le père Rabban, à gauche.
/} /I faut vivre coûte
que coûte sur notre terre. /}

responsable. » Mais la frappe américaine,
le 27 juin dernier, sur le quartier général ..
des services secrets du raïs devrait - provi-
soirement ? - dissiper leurs inquiétudes.

Un homme, en tout cas, n'a cure de ces
grandes et petites manœuvres, de toutes
ces questions chargées d'arrière-pensées.
Il est prêtre assyrien et se bat, seul, contre
des montagnes. Le père Rabban est un
bâtisseur et en possède la foi. Dans son
petit village de la vallée de Sapna, il a
retroussé ses manches pour aider à la
reconstruction, accueillir de nombreux
réfugiés, sans chercher à décrypter les
ruines. Architecte, maçon, ouvrier, pas-
teur, le bon père fait plaisir à voir. Avec
un optimisme chevillé au corps, il vient
même d'ouvrir un atelier de menuiserie ..
Grâce au concours d'une organisation
allemande, 10 villages, rebâtis dans la val-
lée, revivront avant l'hiver prochain.

D'autres renaissent sur les
traces de leur passé avec les
équipes de l'association
humanitaire Mission
Enfance (1). A l'inverse des
abris provisoires des
Nations. unies, faits de par-
paings et de tôle, le père
Rabban s'attache à recons-
truire traditionnellement
les maisons kurdes. Le Dr
Youssof, qui, lui aussi, a de
l'énergie à revendre et des
rêves plein la tête: dit:
« Pour la renaissance de
mon village, je suis prêt à
tous les sacrifices. Aussi
durs s'eront nos débuts,
aussi profond sera notre
futur. D'ailleurs, vous ver-
rez, nos compatriotes qui
ont choisi le chemin de
l'exil reviendront ici. J'en
fais le serment. »

Qui en douterait? Des
plaines du Tigre, à l'ouest,
aux montagnes de l'Hao-
raman, à l'est, le Kurdistan

est devenu un vaste chantier, 4 500 vil-
lages avaient été détruits à la dyna,mite, au
napalm ou à l'artillerie lourde par les
séides de Saddam Hussein. Certains ne
sont plus que des chicots de pierre. Mais
d'autres se relèvent miraculeusement,
parce que, comme l'explique si bien le
père Rabban, « il faut vivre, coûte que
coûte. Sur notre terre ».

Las! il ne pourra empêcher que les
vents mauvais qui soufflent sur le Kur-
distafl poussent cette communauté à émi-
grer vers le Canada, les Etats-Unis ou le
Danemark. Au rythme de cinq par jour -
hémorragie légalisée par le gouvernement
provincial - les plus désespérés passent le
pont de Habour'et fuient vers la Turquie.
Sans se retourner. Domitille Lagourgue _

(1) Mission Enfance, 19, avenue des Papa lins,
98000 Monaco. Tél. : (16) 92.05.32.03.
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Bombardements frontaliers, harcèlement, attentats

Les mauvais coups de l'Iran
au Kurdistan d'Irak
Les organisations numanitaires occidentales sont les cibles de tueurs anonymes.

les ayatollans font le forcing pour s'imposer dans le jeu politique régional

RANIYA:
(Kurdistan d'Irak)
de notre envoyé spécial
Claude LORIEUX

Ils sont venus pour aider,
pour soigner et pour connaître.
Ils' sont sur le qui-vive, barrica-
dés dans leurs maisons trans-
formées en fortins, escortés en
permanence par des pechmer-
gas (combattants kurdes) en
armes. Ils remplissent, aux
confins de l'Irak et de l'Iran, la
plus difficile des missions. Les
risques que prennent les vo-
lontaires des organisations hu-
manitaires occidentales au
Kurdistan d'Irak ont décuplé en
même temps que se nouait
l'épreuve de force engagée par
Téhéran avec le POKI (résis-
tance kurde iranienne) et le
" gouvernement » du Kurdis-
tan d'Irak.

Les soirées sont longues à
Raniya, où réside l'équipe de
Médecins du monde (MOM).
La seule " sortie » autorisée
est la visite à l'hôpital, quand
médecins et infirmières vont
convaincre les familles kurdes
de laisser dormir les malades.
". Dans le temps, dit le chirur-
gien qui en est à son troisième
séjour, nous allions faire un
tour au souk. Désormais nous
devons être accompagnés de
deux pechmergas. Ça manque
de charme. »

Tandis que Philippe, le
" coordinateur» de MOM ar-
rose le jardin, ses camarades
bouquinent dans la pièce com-

o mune. Les murs de béton resti-
tuent la chaleur emmagasinée
pendant le jour. Avant le dîner,

.Philippe a eu une grande expli~
. cation ,ave,c.,1a" j. gar.pe », la

vingtaine de guérilleros kurdes
qui protègent les Français. La
sécurité s'accommode mal du
fatalisme oriental ! Il faut
constamment " resserrer les
boulons ». Le souvenir de Vin-
cent Tollet, le responsable de
Handicap international tombé
dans une embuscade le
22 mars près de Sulaimanié, le
poursuit. Vincent, un Belge de

74

29 ans, est mort dans ses
bras.

La maison de MOM, qui fait
face à Un bâtiment inachevé
squatté par des réfugiés, est
surveillée en permanence. Les
sentinelles se relaient devant
le portail du jardin, et la nuit
sur le toit en terrasse.

A Sulaimanié, chef-lieu de
la province la plus orientale du
Kurdistan, on dirait le quartier
des organisations humanitaires
habité par des personnalités
politiques menacées. Les bu-
reaux et les résidences' des
collaborateurs de l'Unicef
(Agence de l'ONU pour l'en-
fance) et des ONG (organisa-
tions non gouvernementales)
- France-Libertés et Équilibre
notamment - ont été transfor-
més en bunkers.

Arif, le Soudanais qui dirige
l'œuvre allemande " Hille für
Kinder in Not » (Aide aux en-
fants en détresse) supporte
mal les rigueurs de sa vie de
reclus: " En rentrant chez moi,
j'ai l'impression de pénétrer
dans un poste de police. Les
gardes des Nations unies me
téléphonent chaque soir pour
s'assurer que tout va bien. Je
ne peux plus me ballader en
ville avec mon chien. " Il
ajoute : " La situation se dé-
grade. Mais elle est moins
mauvaise qu'à Raniya. » Arif,
Philippe et les autres ne voya-
gent désormais qu'en convois
de 4 x 4 truffés de mitraillettes
Kalachnikov ..

'Les baroudeurs de l'aide
humanitaire ne souffrent pas
d'un délire de persécutiori. Ils
calculent seulement les
risques. Stuart, "animateur de
" Care Australie» est tombé,
avant Vincent Tollet, dans une
e~~lJsc~~l\l, Sur une,grand-
route et en plein jour. Son
chauffeur a survécu malgré
23 balles dans le corps. Arif
constate: " En deux mois,
nous a vions perdu 10 % de
nos effectifs d'expatriés ...

La série noire ne s'est pas
arrétée là. Le 3 mal, deux
Kurdes travaillant pour ÉquI-
libre sont tués par l'explosion
d'une grenade,.àQala.Pi.z-a,

IRAK

une ville de 60 000 habitants
rasée en 1988 sur ordre de
Saddam Hussein. Médecins
sans frontières, qui supervisait
des dispensaires et distribuait
des médicaments, a annoncé
le 12 mai son retrait du Kurdis-
tan d'Irak. Arif confesse: " Ce
fut un choc pour nous. " De"
puis, la résidence des instruc-
teurs en déminage britan-

.niques du " Mines Advisory
Group », à Diana, a été atta-
quée au fusil lance-roquettes
(RPG 7). A Raniya, les pech-
mergas d'une " ONG » ont re-
péré 'à temps un véhicule
chargé d'explosifs et' un bidon
d'essence piégé à la grenade.

Bombardements
iraniens

Les auteurs de ces atten-
tats réussis ou ratés courent
toujours. Les volontaires étran-
gers, les militaires alliés (Amé-
ricains, Britanniques, Français
9t-:-"f.!~ro$),bf.ts6s, ~ •..z~o"o(fron.

IRAN

tière turque) et les respon-
sables kurdes (tant Irakiens
qu'Iraniens) s'interrogent sur
l'identité des exécutants et sur
celle de leurs commanditllires.
Ils pensent d'abord aux agents
de Saddam Hussein qui, il y a
quelques mois, piégeaient les
camions d'aide de l'ONU entre
Bagdad et le Kurdistan. On les
tient généralement pour res-
ponsables de l'assassinat, dé-
but juin, à Oohuk, de trois dé-
putés du " parlement» kurde,
dont le chrétien assyrien, Fran-
cis Youssef Chabo.

Hussein Abderrahman, un
des responsables de.l'UPK
(Union patriotique du Kurdis-
tan) de Jalal Talabani, à Sulai-
manié, accuse les sicaires de
Sadd am Hussein du meurtre
récent de, deux pechmergas
célèbres pour leur courage,
Fariq Ahmed et Sardagh Nao-
dar. Un observateur estime en
revanche que les agents ira-
kiens " ne prennent pas les
humanitaIres pour cibles ».

.' Le-Iefforisme,arlti.étrengers
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cOincide avec une activité mili-
taire iranienne sans précédent
depuis 1988 et la fin de la
guerre Irak-Iran. Le 13 avril,
l'aviation de Téhéran bombar-
dait l'hôpital des organisations
humanitaires françaises Méde-
cins du monde et Aide médi-
cale internationale à Azadi
(voir ci-dessouS). L'infanterie
et les blindés prenaient le re-
lais. Fin mai, rappelle Moha-
med Nazif Kadri, responsable
du PDKI iranien à Sulaimanié,
ils ont pénétré en Irak sur une
profondeur de cinq kilomètres,
notamment dans le secteur de

Penjwin. Les forces de Téhé-
ran n'ont toujours pas évacué
tout le terrain conquis.

A l'UPK (le Parti kurde ira-
kien de Jalal Talabani), on si-
gnale une nouvelle attaque, fin
juin, dans la même région. Les
tirs d'artillerie, au demeurant
peu meurtriers, ne cessent
guère. Abdullah Hasanzadé, le
secrétaire général adjoint du
PDKI iranien, en comptabilise
cinquante dèpuis le 19 avril.

Une cinquantaine de famille
kurdes iraniennes, qui ont fui
les obus, campent dans les
ruines sinistres du villaÇle de

Sangasser, dynamité en 1988
par l'armée de Bagdad. 'Elles
s'étaient réfugiées en Irak
en 1979, après l'offensive des
Gardiens de la révolution au
Kurdis\an d'Iran. Craignant des
épidémies, Médecins du
monde vaccine les enfants.

L'appui islamiste
Plus sournoise que celle

des obus, la menace des
tueurs anonymes inquiète da-
vantage les responsables poli-
tiques et humanitaires. Des
deux eôtés on fait ètat de la ré-

cente visite d'une délégation
iranienne à Halabja, la bour-
gade frontalière gazée par
Saddam Hussein. Elle était
porteuse d'un double message
11estiné en fin de compte au
« gouvernement " du Kurdis-
tan d'Irak, constitué à Irbil
après les élections
d'avril 1992 : éloignez les ma-
quisards du PDKI d'Iran de la
frontière et chassez les étran-
gers du Kurdistan.

Hussein Abderrahman, un
des dirigeants l'UPK de Jalal
Talabani à Sulaimanié, dé-
nonce la pré$en&e d'« agents

Le « prétexte » de Téhéran

Abdullah Hasanzadé, numéro un du PDKI en Irak,
inspecte les abords de son quartier général à Azadi, au lendemain

d'un bombardement iranien. (Photo eUle Figaro.)

AZADI:
(Kurdistan d'Irak)
de notre envoyé spécial

" Nous servons de prétexte à Té-
héran. » Abdullah Hasanzadé, le
plus haut responsable du PDKI (Parti
démocratique du Kurdistan d'Iran) en
Irak, est catégorique. En bombardant
le Kurdistan irakien, l'artillerie ira-
nienne cherche moins à neutraliser
les maquisards du PDKI-iran
- comme, à l'ouest, l'armée turque
harcèle le PKK - qu'à « gêner» le
Kurdistan d'Irak.

Arpentant les abords de son
sanctuaire montagnard d'Azadi, in-
cendiés, la veille encore, par les
obus tirés d'Iran, M. Hasanzadé
ajoute : « 1/ n'y avait pas de forces
du PDKI là où l'armée iranienne a
fait irruption en Irak, ni de réfugiés
iraniens dans plusieurs vii/ages bom-
bardés. Le Kurdistan d'Irak a un gou-
vernement faible. /I ne peut pas
rompre avec Téhéran. L'Iran profite
du vide du pouvoir. "

cc Petit Israël»
Le secrétaire général adjoint du

PDKI-iran cite un article du journal
iranien Abrar qui décrit le Kurdistan
d'Irak comme " un petit Israël" et
souligne que la Turquie, la Russie et
l'Iran devraient le « détruire ".

Azadi (liberté), un cirque de mon-
tagnes à quelques kilomètres de la
frontière de la République islamique,
abrite aussi un hôpital géré par Mé-
decins du monde et Aide médicale
internationale, dont une infirmière,
Catherine, travaille avec le personnel
local. Attaqué le 13 avril par six
avions iraniens, "hôpital, une longue
maison de torchis au toit de chaume
et de terre, subit depuis des pilon-
nages d'artillerie, qui contraignent
les malades à descendre fréquem-
ment aux abris.

Après chaque alerte, les pech-
mergas (" ceux qui affrontent la
mort ») effacent les traces d'impact.
M. Hasanzadé commente : " Inutile
de faciliter le travail des espions ira-
niens !» C. L.
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payés'par i'iràn poùr IUer les
opposanls ». Un observateur
aj9ute : " Les Kurdes irakiens
du Parli islamiste sanI solide-
ment implantés à Halabja. Ils
fontdu renseignemenl pour les
iraniens. Ils souffrent moins
dès pénuries que les aulres
Kurdes. " Les islamistes béné-
fici~aient aussi de l'assistance
'd'une œuvre saoudienne, ,l'In-
ternational Islamic Relief Orga-
nisation.

Le climat délétère qui pré-
vaut dans la région inqlJièteles

dirigeants kurdes irakiens.
Tous s'interro~nt sur les ob-
jectifs de Téhéran. A Zacke>,
les militaires des quatre puis-'
sanees alliées responsables de
Ill; protection des Kurdes d'lrlJ!<
(Etats-Unis, Grande-Bretagrié.
France et Turquie) partagent
leurs interrogations. En.
juillet 1992, lors de la visite de
Danielle Mitterrand (q'uj'
échappa à un attentat), 'la
presse de Téhéran dénonçait.
le " cavalier seul" des KurdeS'
~rakienset " le soutien ries O~,

ciil.elftiiux 'à la, di.yûiidri: de
'l'Irhk'".

Ancien repré-seo!anfpe..Ja-
lai Talabani auprèS dé"~a',Ré-
publique islamique, Ba~er Fa-
tah explique: " Le ':régime
iranien préfère avoir en face,de
lui un " diable » comme Sad-

,dam Hussein plutôl que le
" mauvais exemple» ,de la dé-
mocratie ku¥ie. " Massoud
Barzani, l'un 'l:les deux chefs
de la révolte kurde en Irak,dé-
clare : " Notre stabilité n'esl
pas encore menacée pa[ !,hot~:

t/lit~de 1'/rÉm -1Jc)H'e ~arq:~
l.es « hitmanitàires .. sont

plus inquiets que le fils du fa-
meux général Müstapha Bar,
zani, héros'.1égendaire de la
luite des Kuhles. L'u?.ß'eu,,-
l'exprime carrément: o,'Si Un
de's pechmergas qui me pro'
tège était aS$assiné par des
tu~urs anonymes, j'aurais, hé-
las !une raison solide de par-
tir. » Commeles 'autres volon~
taires, il èst venu ici pour
sauver 'des Kurdes. Pas pour
les faire tuer!' C. L.
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A l'Onu, Bagdad négocie la
levée partielle de l'embargo

Sur le terrain, l'Irak entrave toujours le travail
des inspecteurs chargés de démanteler son arsenal.

D'un côté, iljoue l'épreuve de foree, Jusqu'à. présent. l'Irak avait toujoul'!
de ('autre, il discute. Pour obtenir refusé. le compromis onusien qui, sei
une levée partielle de rembargo, le Ion h.ii.portait atteinte à sa« souveraiJ

gouvernement de' Bagdadrilène une 'neté». L'Onu versera les revenus tiréî
double offensive en direction des Na- du pétr()lesur,~J) coinpte spécialemenj
tions unies. Au siège d~,rorganisatioil créé à ce! effçret con~rôlera la distri;
internationale, il;'semblé'prêtà~epter bution'des' marchandises afin de s'as;
ee qu 'il ~wsait(,ièpùisdçs R}Qis,Surie ' surer queChi!teset KU(ljç~ne soienl
terrain,il érée to!ijoUrsdes9b~~,les au pas oubliés,; , . , .
travail des inspe;çteurS:og\isft;.!!Schar- " Epuisé'plli'tmisians de sancti,Qöi Sad.
gés de démantel~!.mi$~"eS:~c.üd,armes dam~.Husseinsembl~aujôtj~d"~ui."s~jn:,
chimiques et au~'ti.i¥eS:9è'r arsenal clirièr,;JL,e~Père cepenmll~k(,btemrà
irakien.. , "':>c ';;-,./ > ,'N.e~>York)q$ffqùes,am~agemcm.tl!
l!nrepresen~!:dl,l:~mstere des !,-f- -no.~rtunê,~t. r."' le;; 500;O(Xt;banls

faires, é.trangèreS';R.lyadh al~Qays.. ,a par JourpreW!\~1r.ansltentpar Sônter.
entaméhieràN~"York des pourpar~. 'min~1dé Minaat:'Sakr, et non pas seu-
lersavec le sous-secrétaire généraJ.~' lernent par:rol~iliC passantpar laTur-
Nations unies,' Carl-August, l1Iejsch~q,l,Iie,a@deréd,uirele<;öOtdetmnsport.
hauer., Le but: négocier la reprisëdes:f'aràllèleritent..~ Bagdad refuse tou~
exportations de pétr'ole,susperißuf:.~dê- jours, ' en .dépif4es menaces ,ocdden~
puis aoOt 1990. Lesré:.~I~tiön~ 706.~t ,~Ies, dêlaisi!~r:iêsinspecteuri;onusiens
712 du Conseil de s&:urité;~döptée.~en installer 'd~' ci.!méras de 'surveillance
1991.autorisent rI#< à v~~<tre\ùii~par~ 'sur deux site~",d'essais de missiles.
tie,de son brut à:h~ù~~r&",6miL~iai'd. i(No~ nesqmm,es.p[us dispqsés àfaire
de dollars pendant,!lil$Jli~ii;...U6tiërs de (k~,j(lcr:iJi.?(!'~"i.!,~!,pplémen;aires,sans
,la somme dégagœi(fojt:SêiVir.à:P!iyer "contrèparliè~,:àlàricéhier le président
les dommàges de gueiTë~fà col,lv[jrlesduParienie~t,Sàadi MahdiSaIeh. En
frlJisdes Nations unies su'rleJ~rraÎn.Je échange,.i1 éxjge I~,arrêtdessanctions,
re~teétant destiné à rachat, sous stricte 'estimant:que~'SQri'pays a déjà rempli
surveiUan~ein~emationale, de vivres et' toutes'Ie~conditions'qui étaient posées
de médicaments: . par.rOliu. Ch.B.

Bombardements
• •Iramens contre
Je.Kurdistan
irakien

Les bombardements iraniens
contre le Kurdistan irakien, qui.
.ont tommencé fin avril, se pour-
suivent sporadiquement et Oll!'
déj~poussé près de 1.250 Kur-
<les.::à.1'exode, a indiqué, hiet à,
rAFP, une source de l'ONU à
Bagdad. Ces bombardements vi-
sent la région de Souleimailieh,
Jimitrophe de l'Iran, et l'ONU
,tente de fournir des logements
~aux réfugiès qui ont fui cette.
'zone pour les régions plus sûres'
à l'intérieur de l'Irak, a-t-on af-
firmé. CIran avait justifié ses

'bombardements par sa volonté
,de riposter aux « attaques tei-ro~
ristes » menées selon lui depuis
nrak par le Parti'démocratiqiiê
du Kurdistan iranien (PDKI"
opposition). Une délégation ira~
nienne est attendue prochaine~

'ment dans le Kurdistan irakien
pour discuter de la question des
Kurdes d'Iran repliés en Irak,
avait indiqué vendredi dernier
Massoud Barzani, chef du Patti
démocratique du Kurdistan
(PDK), l'une des principales
composantes de' l'opposition
kurde irakienne qui contrôle le
nord de l'Irak.

__ .. J
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TURQUIE

La grande peur des intellectuels turcs
Victimes d'attentats, cibles des émeutes de Sivas qui ont fait 36 morts la semaine dernière, journalistes,

professeurs oujuristes s'inquiètent de voir l'Etat plier sous la pression intégriste, au mépris de sa tradition laïque.

Rushdie: ceLaTurquie peut résister aux islamistes))
rauteur des ((Versets sataniques ", malgré le conflit qui l'oppose à réditeur turc visé

par la manifestation de Sivas, sedéclare totalement solidaire de son combat.
LIBERATION. Comment est née l'idée un couard, que je ne défendais pas mon mai. les émeutes ont eu lieu en juillet.
de traduire les Versets sallUliques en livre, que j'avais cherché des compro- L' émeute a eu des causes plus im-
Turquie? mis. Il disait aussi qu'il n'avait que médiates. la ville est un haut lieu du
SALMAN RUSHDIE. En mars der- faire de ma cause. Dans ces condi- fondamentalisme et il a été décidé
nier, j'ai été contacté par Aziz Nesin tions, je ne pouvais pas le laisser pu- d'attaquer ce meeting laïc. C'était un
pour une traduction des Versets sata- blier mon livre. Puis il y a eu cette prétexte idéal pour les fanatiques.
niques. J'étais très intéressé mais je conférence à Sivas avec cette terrible . LffiERATION.Peut-on craindre une
savais qu'il y aurait des problèmes. catastrophe. J'ai eu des difficultés avec dérive islamiste en Turquie?
Le livre est interdit en Turquie. Je Aziz Nesin. mais la tragédie de Sivas S.R. Il y a crise. et risque évident de
voulais savoir comment Aziz Nesin incombe à ceux qui ont tué. Un détérioration. Les islamistes turcs sont
allait s'y prendre. A propos de ce ro- meurtre est un meurtre. En dépit de entraînés eil Iran, le gouvernement
man, je tiens particulièrement à savoir tout ce que je peux ressentir à l'égard turc l'a dit clairement. Mais la Tur-
ce qu'on donne à lire. Et là, d'autant d'Aziz Nesin, je lui adresse toute ma quie est une société mûre, où les prin-
plus qu'il s'agissait de la première tra- sympathie et tout mon soutien. J'ou- cipes laïcs sont profondément ancrés
duction dans un pays musulman. Mais blie tout et je suis avec lui dans son et qui a toujours répondu fermement
Aziz Nesin a publié dans son journal combat. Je suis horrifié qu'on dise au fondamentalisme. Il faut que les
des extraits du livre sans au<;une dis- que je ne soutiens pas la cause des assassins soient jugés et condamnés.
cussion préalable avec moi. Cette pu- laïques. Que personne ne croie que La Turquie est assez puissante pour
blication d'extraits était une mauvaise j'ai abandonné ce combat. j'y passe résister à ce choc. La situation en
chose. Il ne fallait pas le faire avant ma vie, mais malheureusement. Aziz Turquie est très différente de celle de
que toutle livre soit prêt et dispo- Nesin ne m'a pas traité comme un l'Algérie. Cependant. il s'agit d'une
nible. A mon sens, c'est une des rai- combattant. . campagne menée dans plusieurs pays
sons des troubles qui ont suivi. LIBERA TION. Votre livre est-il la musulmans contre les forces laïques:
LIBERATION. Le lui avez-vous dit? cause des émeutes de Sivas? ce qui est arrivé en Turquie doit être
SR Nous lui avons écrit. Il a publié S.R.Onl'adit.maisjenepensepasque relié à ce qui s'est passé en Algérie,
notre lettre dans son journal avec sa les événements de Sivas soient direc- en Arabie Saoudite et en Egypte.
propre réponse, qui était une lettre tement liés à la publication d'extraits RecueiUi par
d'i ...,ulte :-ontre moi. Il disait que j'étais des Versets. Les extraits ont paru en Antoine de GAUDEMAR

Plus de 100 000 personnes ont
participé hier à Istanbul aux obsèques
de deux des treote-six victimes des
incidents intégmtes du Zjuillet à
Sivas, dam l'est de la Turquie. Les
manifestants se sont d'abord
rassemblés devant l'Association des
écrivains de Turquie, sur la rive
européenne d'Istanbul, avant des
semees religieux séparés pour
chacune des deux vidimes. Ilsont
ensuite défilé sur plus de dix
kilomètres. Deux manifestants ont été
blessés au moment de la dispersion.
Istanbul, envoyé spécial

ur leurs terrasses dominant le
Bosphore. nombre d' intellec-
tuels istanbouliotes discutent
désormais des avantages et
des inconvénients d'une pro-
tection policière. Quelques-
uns ont déjà un policier de

garde devant leilr porte après les assas-
sinats d'une demi-douzaine d'intellec-
tuels connus pour leur laïcité militante.
La plupart se refusent encore à drama-
tiser. Mais le danger islamiste,long-
temps considéré comme marginal.
semble maintenant beaucoup plus
concret après la flambée de violence de
Sivas. Vendredi dernier, trente-six
personnes sont mortes dans un hôtel as-
siégé et incendié par une foule d'isla-
mistes en furie contre un groupe d'in-
tellectuels. dont le célèbre écrivain
satirique Aziz Nesin, qui a publié des
extraits des Versets sataniques. venu
animer un festival culturel dans cette
très bigote cité de l'est anatolien.
«No(is risquons réellement de nous

retrouver à plus ou moins long terme
dans une situation à l'algérienne. mal-
gré l'enracinement dans notre société
d'une tradition laïque. La classe poli-
tique et l'Etat, incapables d'affro7tler
les problèmes économiques et sociaux.
multiplient les concessions aux isla-
mistes en même temps qu'ils créent un
terrain favorable à leur développe-
ment». s'inquiète Ali Sirmen, éditoria-
liste et sociologue.
A ses yeux. l'enjeu est à la mesure du

symbole que représente encore la Tur-
quie, «premier et unique Etat musul-
man à avoir institutionnalisé. même
avec cenaines ambigui~és, une laïcité
selon le modèle de la Révolutionfran-
raise ». Son ami Ur Mumcu, journa-
liste, comme lui symbole de la gauche
kémaliste. est mort le 24 janvier der-
nier dans l' explosion de sa voiture. Un
demi-million de personnes suivirent
son cercuei I.L'attentat avait été reven-
diqué par les mystérieux terroristes

du «Hezbollah», comme, les mois pré-
cédant, les assassinats de Turan Dur-
san, ancien imam devenu adversaire
acharné aes fondamentalistes, de Bha-
riye Ucok, professeur de théologie is-
lamique et femme libérale, ou encore
du juriste Muhamer Aksoi. Sans comp-
ter une longue série de militants kurdes.
Les autorités mettent nran en cause,
sans trop oser le clamer ouvertement.
~t toutes les enquêtes piétinent.
Le choc créé par les événements de Si-

vas est encore plus profond. Pour la
première fois depuis l'après-guerre,
une émeute islamiste a tenu la rue pen-
dant des heures avec le soutien des élus
~ocau~ du Refa (parti de la prospérité.
Islamiste), abattant la statue d'Ataturk
(Moustapha Kemal), le père de la Ré-
publique laïque, et celle du poète mys-
tique Pir Sultan Abdal. exécuté au XVe
siècle sur ordre du sultan, grand martyr
de la secte alévi. branche hétérodoxe is-
sue du chiisme (20% de la population).
ouvertement libérale et honnie par tous
les bigots de l'islam. Elle représente
traditionnellement le grand réservoir
électoral et politique de la gauche.

«Je suis inquiet du laxisme et de l'im-
puissance montrés par l'Etat dans
cette affaire. mais je suis encore plus
effrayé de son absence de réaction
après ». accuse Murtaza Demir, alévi"
président de la société Pir Sultan Ab-
da!. L' écrivain Yacher Kemal constate.
écœuré: «Nous payons les erreurs ac-
cumulées depuis la mon de Moustapha
Kemal, et ce gouvernement ne pouvait
rien empêcher.»
A Ankara. pendant les funérailles

d'une partie des victimes, une foule de
près de 50 000 personnes a hurlé sa co-
lère aussi bien contre les islamistes que
contre le gouvernement à peine intro-
nisé de Tansu Ciller, première femme
de l'histoire de la République turque à
devenir chef du gouvernement. Depas-
sée par la situation, elle n'eut pas un

.mot pour dénoncer les responsables de
la tragédie. Le ministre de nntérieur.
quant à lui. critiqua surtout «la provo-
cation» de Nesin venu défier les reli-
gieux dans un de leurs fiefs.
«Parlerde provocation. c'est admettre

que les valeurs républicaines de libené
d'expression et de tolérance n 'ont déjà.

plus cours dans cenaines regions et
municipalités aux mains des isla-
mistes ». accuse Zeynep Oral, respon-
sable des pages culturelles du grand
quotidien libéral Mil/iyet. C'est déjà
une réalité dans les villes du plateau
anatolien comme Konya, Kayseri ou
Sivas, vieilles forteresses des islamistes
du Refa où, depuis des années, règne
«l'ordre juste» prôné par leur leader,
Necmettin Erbakan.
Le Refa, qui stagnait depuis des an-

l'Iéesà 12%des voix, commence à avoir
I~.vent en poupe dans le reste du pays,
e! surtout à la périphérie des grandes
vtlles. En novembredernier,lorsd'élec-
tions partielles dans la banlieue dls-
tanbul, il remportait 27% des voix et
quatre des cinq mairies en lice. Il pro-
fi~it ~e la crise des autre partis, en pre"
mler heu ceux de gauche. Mais il avait
surtout changé de style, modernisant
son image, abandonnant les mosquées
pour créer des réseaux d'entraide dans
des bidonvilles peuplés pour l'essentiel
d'immigrants venus de l'est du pays,
créant de véritables enclaves. Cette
stratégie d'implantation en profondeur
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est d'autant plus nécessaire que Te
Refa. à la différence du FIS algérien
ou d'autres forces islamistes däns le
monde arabe, doit agir en compétition

,avec des partis traditionnels qui. depuis
'des années. avaient acquis un certain
vernis musulman pour séduire l'élec-
teur. Les récents succès du Refa les in-
citeraient plutôt à doubler la dose.
Cette politique de concessions à l'is-

lam a commencé après le coup d'Etat
de 1980 par les militaires qui cher-
chaient à çréer un nouveau consensus
social. Ils introduirent les cours de
religion dans les écoles et les lycées.
Après le relour des civils au pouvoir.
trois ans plus tard. le phénomène ne fit

que s'accelituer. D'autant que Turgut
,Ozal. devenu Premier ministre. était
décidé à briser certains tabous du ké-
malisme en affichant sa foi.
En dix ans. quelque 10 000 mosquées

ont été construites. elles sont aujour-
d'hui 66674. un peu plusd'une pour
I 000 habitants. Elles restent plutôt dé-
~ertes. sauf pour la prière du vendredi.
Les 83 000 imams du pays sont nom-
més et payés par l'Etat au travers du Di-
rectoire pour les affaires religieuses.
censé garantir l'apolitisme de l'islam
turc. Cette institution est dénoncée par
les islamistes el. pour des raisons dia-
métralement opposées. par nombre de
laïcs, qui se demandent ~l!Îourd'hui ~i

cet organisme. créé par Ataturk pour
contrôler la religion. n'est pas devenu
un moyen pour les religieux de prendre
un pouvoir croissant-sur rElâl.

Les lycées religieux. théoriquement,
prévus seulement pour la formation des
imams, se sont multipliés. bénéficiant'
de nombreux crédits du ministère et
des ,meilleurs professeurs. II~ permet-
tent aujourd'hui d'accéder à toutes
les carrières. sauf celles de l'armée.
It La quasi-totalité des élèves qui en
sortent choisissent de faire carrière
dans l'administration. les idées kéma-
listess 'étaientimplantées grâce à l'£du- ,
éationnatianak. et les islamistes. au-

jourd'hui. utilisent ce même moyen».
constate Ali Sirmenqui. depuis des an-
nées. dénonce la lente mais régulière
imprégnation des manuels scolaires,
des programmes. ou même de nom-
breux concours publics où. de plus en
plus souvent. on interroge aussi le can-
didat sur l'Islam. Mais comme nombre
d'intellectuels, il sait qu'une bataille,
menée au nom du retour à une laïcité

, pure et dure contre les musulmans, se-
, rait nécessairement perdue. « le conflit
est entre laïcs et antilaïcs: les laïcs eux ,
aussi dans leur qualité sont des musu.l- '
mans, mais ils pensent que la religimi
est une affizire privée.» Marc SEMO

LE MONDE - 9 JUILLET 1993---------------

DROITS DE L'HOMME----..;......--------......;..-
Dans son raQPort annuel

Amnesty International recense « de véritables tragédies»
le rapport 1993 d'Amnesty

, International passe au crible des
droits de l'homme 161 pays et
révèle qu'en 1992 des prison-
niers d'opinion étaient détenus
dans au moins 62 d'entre eux,
'que plus de 110 gouvernements
ont eu recours à la torture et
'que daris 45 pays des assassi-
nats politiques ont été comman-
dités par l'Etat.

«En 1992, le monde a connu de
véritables tragédies en matière de
droits de l'homme» constate
Amnesty International dans son
dernier rapport qui évoque notam-
ment les «carnages» dans l'ex-
Yougoslavie et en Somalie. En
Somalie les guerres ,intestines ont
condamné à mort une bonne par-
tie de la population civile et, dans
l'ex-Yougoslavie, Amnesty estime
que « toutes les parties au conflit se
sont rendues coupables d'atteintes
aux droits fondamentaux », même
si la majorité des victimes étaient
musulmane et si les bourreaux se
l'éciutaient principalement dans
les forces armées serbes locales.

pàns ce rapport 1993, Amnesty
lJifetnationalmet également en
évidence la politique des «deux
poids, deux mesures» qui prévaut
ènèore aujourd'hui. La commu-
nauté internationale serait peu
prompte à lutter contre' les
'atteintes aux- droitÙlel'homm,'
pràtiquées,dansdes pays dC)nt/~
poi,d.s p'~litiqûeaurait un etTe('~
suaSif. (f:.;4ÎWi -fin ,19.92;"lasitua-
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tion en Chine, où la torture, les
exécutions et la détention adminis-
trative restent des pratiques cou-
rantes, n'avait toujours suscité
aucune réaction internationale
sérieuse (oo.)>>, souligne le rapport.

Des milliers de prisonniers poli-
tiques se trouveraient pourtant
aujourd'hui en détention en
Chine. Certains seraient détenus
sans inculpation ni jugement et
« la détention administrative, qui
permet d'incarcérer des prisonniers
politiques sans que ceux-ci soient
inculpés Ou jugés, est restée
une pratique répandue ». Amnesty
a pu décompter, en Chine, 1891
condamnatlt>ns à mort et
I 079 exécutions. Mais elle estime
que le nombre réel est beaucoup
plus important.

«Escadrons de la mort»
en Colombie

En Afrique, malgré certaines
avancées du multipartisme et de la
démocratie, les massacres et les
viohitions se poursuivent, souvent
à l'initiative des Etats. L'Angola,
la Sierra Leone., le Soudan, le
Zaïre et le Tchad font partie des
quatorze pays d'Afrique où des
civils non armés ont été abattus
ou ont «disparu». Quant à l'Afri-
que du Sud, de récentes enquêtes
ont pu mettre en lumière la parti-
cipation, occulte de certaines
forces ~ sécurité' dans des assassi-
nats poiitÎques. ,',' '

.. : En Amérique centrale ou latine
comme au }>roche-Orient, de
grave.s'atteintes au respect des pel'-
son'n'~s ont également été cons ta.

tées, cette année comme les précé-
dentes. Les groupes paramilitaires
du type «escadrons de la mort» se
portent toujours bien en Colom-
bie, au Brésil, au Pérou ou au
Guatemala. En Haïti, une centaine
'de personnes aurait trouvé la mort
dans le cadre de campagne d'exé-
cutions extrajudiciaires. Au Mexi-
que, la torture et les mauvais trai-
tements infligés par les forces de
l'ordre se poursuivent. Comme
dans de nombreux autres pays, les
conditions de détention demeurent
éprouvantes.

Dans les territoires occupés,
25000 Palestiniens ont été arrêtés
pour des motifs de sécurité. Les
détenus palestiniens sont systéma~
tiquement torturés ou brutaliités
lors des interrogatoires. Plus de
200 Palestiniens soupçonnés ,de
«collaboration» avec les Isrâé~

, liens, ont été exécutés : ((6n tense
que parmi les auteurs de ces homi-
cides figuraient des membres de
l'Organisation de libération de' la
Palestine JOLP) et du Hamas
[Mouvement de la résistance isla-
mique] ».

L'exécution
des jeunes délinquants

En Irak ,comme en Iran l'arres-
tation arbitraire, 'la torture, les
procès jugés d'avance, etc. restent
monnaie courante. Des ,centaines
de détenus n'ont jamais revu le
grand jour: en Irak, et des musul-
mans chiites ont été à nouveau,
tué(t" dans- le sud du pays. 01\
d'emel1re toujours sans, ,nauveUts
des l'O0'000 Kurdes arrêtés en

1988, par ,les forces irakiennes lors
, de dép1àéeriientsforcés de popula-

tion.
Amnesty. Intetnatioilal. dénonce,

d'autre pa'rt;'l'esexéc:utions aux
Etats-Unis 'dê criminelscondam-
nés alors qu'iÏs é,taïent 'mineurs.
Selon l'organisation, sevIs ce pays,
l'Iran, l'Irak, le Nigér:iß~le Bangla~

'desh et le Pakist1i,i"pt.atiquent ce
type d'exécution. ,':Elle ,souligne
qu'avec une douzaiiîe'4~jeunes de
moins de 18 ans ooi)damnés' à
mort, le Texas est l'Elät:américain
le plus concerné, par'ct(tte ques-
tion. Amnes,ty",arleïnandé à la
nouvelle. administration améri-
cain'e dë,'ineltre un terme à l'exé-
cutitni.de jeunes délinquants.

En Europe, le rapport 1993 met
à nouveau la Turquie au rang des

',pays qui pratiquent la torture. Les
exécutions extrajudiciaires présu-
mées auraient également aug-
menté. Plus de 260 personnes ont
été tuées dans les province du
Sud-Est à majorité ~urd,e. D'autre
part, l'organisatio1f"tèlëve que,
d'une façon générale, le sort des
réfugiés devient de plus en plus,
difficile, y compris en Europe où
,un ((racisme sous-jacent» se mani-
festerait. Enfin, la France se fait à
nouveau épingler à cause du sort'
des objecteurs de conscience et de
celui réservé à ceux qui refusent
toute forme de service (notam-
ment les témoins de Jéhovah). Des
brutalités sont également consta-'
tées lors des gardes à vue.

P. S.
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Türkei wies Protestnote
der Schweiz zurück

Kurden-Demos
in Genf und Bonn

Bonn/Genf. (spk/dpa). Rund 50 Kur-
dinnen haben gestern nachmittag die
Vertretung des UNO-F1üchtlingskom-
missariats (UNHCR) in Bonn-Bad
Godesberg gestürmt. Drei Kurdinnen,
die offenbar Benzin getrunken hatten,
kamen mit schweren Verletzungen ins
Krankenhaus. Ein Polizist wurde
leicht verletzt. Eine vierte Kurdin, die
sich mit Benzin überschüttete und of-
fenbar verbrennen wollte, wurde fest-
genommen. .
Nach Polizeiangaben drohten die
Frauen mit «Massenselbstmord». falls
ihre Forderung - eine Antwort von
UNO-Generalsekretär Butros-Ghali
auf ihre Resolution - nicht im Laufe
des Tages erfüllt werde. Die Demon-
strantinnen bezeichneten sich als Mit-
glieder des «Verbandes der patrioti-
schen Frauen Kurdistans».
Die Frauen richteten in dem Gebäude
in Bonn «erheblichen Sachschaden»
an. Der UNHCR-Sprecher sagte dage-
gen, sie hätten lediglich zwei Glas-
türen im Eingangsbereich zerschla-
gen.
Auch vor dem europäischen UNO-
Sitz in Genf kam es gestern zu De-
monstrationen. In Genf hiess es auf ei-
nem Spruchband: «Deutsche Panzer
und Deutsche Mark: Massaker in Kur-
distan.»

Ankara/Bern. (sda/dpa). Die Türkei
hat gestern den am Vortag von der
Schweiz übermittelten Protest gegen
die Schüsse aus der türkischen Bot-
schaft in Bern auf kurdische Demon-
stranten zurückgewiesen. Das türki-
sche Aussenministerium bestritt den
von der Schweiz erhobenen Vorwurf,
es unterstütze die Untersuchung der
Vorfälle vom 24. Juni unzureichend.
Laut Berichten der halbamtlichen tür-
kischen Nachrichtenagentur Anatolia
bereitet das türkische Aussenministe-
rium eine Stellungnahme auf die
Schweizer Protestnote vor. Einige in
der Protestnote formulierten Vorwürfe
der Schweizer Regierung seien inak-
zeptabel, zitierte die Agentur das tür-
kische Aussenministerium. Die Türkei
weise deshalbden Protestzurück.
Eine offizielle Antwort sei in Bern
noch nicht eingetroffen, erklärte am
Nachmitt~g der Sprecher des Eidge-
nössischen bepartementes für auswär-
tige Angelegenheiten (EDA), Franz
Egle. Das EDA wolle keine Stellung
nehmen, bis das Antwortschreiben der
Türkei offiziell eingetroffen sei.

Die Schweiz sei ihrer Verantwortung
für den Schutz der türkischen Bot-

sch,!-ft entsprechend der Wiener Kon-
vention nicht gerecht geworden, zi-
tierte Anatolia weiter. Der Schweiz
seien die Tätigkeiten der kurdischen
Arbeiterpartei (PKK) bekannt. Indem
sie diese Tätigkeiten im Namen der
Menschenrechte zulasse, verstosse sie
gegen die Bemühungen der KSZE-
Staaten im Kampf gegen den interna-
tionalen Terrorismus. Die Schweiz sei
wie alle KSZE-Mitgliedsstaaten zum
Kampf gegen den internationalen Ter.-
rorismus und zur Verhinderung von il-
legalen Aktivitäten von ihrem Territo-
rium aus gegen Drittstaaten verpflich-
tet, hiess es weiter.

Am Mittwoch hatte der Bundesrat ge-
gen die Ereignisse vor der türkischen
Botschaft vom 24.Juni protestiert.

Botschafter Franz von Däniken über-
reichte die Protestnote dem türkischen
Botschafter in Bern. Kaya Toperi. Die
Schweiz kritisierte zudem. dass die
Türkei der Forderung nach der Aufhe-
bung der Immunität der an der
Schiesserei beteiligten Botschaftsan-
gehörigen nicht nachkam. Bei der un-
bewilligten Kurden-Kundgebung am
24.Juni waren ein Demonstrant getö-
tet und neun weitere verletzt worden.

Agence FrancePresse - A. rf=.P. -Agence FrancePresse - A. F.P. -Agence FrancePresse - A. F.P. -
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Plus de 600 rebelles kurdes tués en Turquie depuis le printemps dernier

ANKARA, 9 juil (AFP) - Plus de 600 séparatistes kurdes ont été tués depuis
le 21 mars dernier en Turquie, a indiqué le chef d'état-major de l'armée
turque, le général Dogan Gures, dans une interview publiée vendredi par le
quotidien à grand tirage Hurriyet.

Le PKK (Pat~ti des Travailleurs du Kurdistan -- séparatiste) "ne peut plus
résister aux opérations de grande envergure (NDLR: des forces de sécurité
turques) où plus de 600 personnes ont été tuées depuis le 21 mars", a déclaré
le général Gures.

Le général Gures a rappelé que la Turquie avait instauré l'état d'urgence
dans les deux régions du pays à majorité kurde, l'est et le sud-est anatolien.
Apt~ès avoit~ noté que cet état d"Jt~gence "n'était pas appliq'Jé à la lettt~e", il
a estimé que si le séparatisme n'était "pas complètement éliminé" d'ici le
printemps 1994, il faudrait envisager d'instaurer la loi martiale.

Dans la même interview, le chef d'état-major:a estimé le nombre de
séparatistes kurdes à "3.000 à 4.000 en territoire turc, 2.000 à 3000 en Irak
dl.tnot~d et 1.In milliet~ en h~an".

YM/MO/br
AFP 091112 JUL 93
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TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN-JO juillet J993

KURDISTAN D'IRAK

L'ESPOIR D'UNE PAIX DURABLE
UN REPORTAGE DE MICHEL VERRIER

Un peu plus d'un an après avoir élu démocratiquement leurs députés et en dépit d'une paix
toujours fragile, les Kurdes d'Irak cherchent à assurer leur indépendance économique.

'" I

Vendredi JO heures, jour de prière. Au
Kurdistan d'Irak c'est dimanche. Erbil, la
capitale kurde, s'ètend dans la plaine ver-
doyante, ensoleillèe. La route qui monte

vers les hauteurs caillouteuses de Salahadin est presque
noire de monde. En voiture, en bus ou même à pied, les
familles partent en pique-nique. On joue au foot, on
monte une tente, on ècoute de la musique et ondlUtse en
famille. Mais on reste près de la route, sans s'aventurer
dans les champs encore truffes des mines antipersonnel-
les semèes par l'armèe irakienne, avant sa retraite.

Les contrôles de police sont frèquents. Les policiers
kurdes recherchent les voitures dans le coffre desquelles
on trouve des kilos de 1Nf et dont les conducteurs sont
en gènèral liès à Bagdad ou à Tèhèran. Il Tous les
gouvernements qui ont peur de notre expérience démo-

. cratique essaient d'y faire obsta.cle Il, note le nouveau
Premier ministre kurde, Kosrat Abdullah Russoul, nu-
mèro 2 du parti de Jalal Talabani.

Au cours du mois de mai, l'ârtillerie iranienne n'a
cessè d'arroser les pentes et les petites vallèes des
montagnes proches de QuaIa Diza, une ville de
100 000 habitants, rasèe en septembre 1989 par l'armèe

. irakienne. Sur la ligne de contact de 450 kilomètres
entre les peshmergas (combattants kurdes) et l'armèe
irakienne, les troupes d'èlite de la garde rèpublicaine ont

relevè les troupes règulieres. La menace d'affrontements
est constante.

CAMPS

DE CONCENTRATION
En dècrètant sans valeur leS coupures de 25 dinars

toujours utilisèes par les Kurdes pour leurs èchanges
commerciaux avec leurs voisins, Badgad a mis le Kurdis-.
tan au bord de la banqueroute. Face à l'hostilitè de se$
voisins, le parlement du Kurdistan d'Irak se tourne vers
Ankara en proposant d'indexer le rours de sa monnaie"
sur celui de la livre turque. .

Dans un pays dont le taux de destruction des villes et
des villages par l'armèe irakienne aurait atteint les 85 %,
le ministère de la Reconstruction de Mahmoun Brifkani
membre du PDK de Massoud Barzani, a du pain sur l~
planche. Il siège dans une bâtisse hèritèe de l'administra-
tion irakienne, sur la grande avenue d'Erbil, où se
côtoient les bâtiments officiels, le parlement kurde, le
ministère des peshmergas et celui de la coopèration
humanitaire. Dans la salle des cartes les quatre règions
kurdes, Dohouk, Kirkouk, Souleymanieh et Erbil -

Michel Verrier

Meeting en memoire des victimes des bombardements de l'armee irakienne en 1989
Une démocratie originale
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que va de pair avec la liberté d'expression. Chaque parti
possède sa radio, son ou ses journaux. Le gouvernement
lllrde a mis en place une police et une petite armée. Le
«ministére des Peshmergas» regoupe depuis quatre
mois JO 000 hommes, 12 000 venus du PDK de
Massoud Barzani, 12000 du parti de Jalal Talabani et
6000 d'autres formations politiques. L'Etat-major est
paritaire. - C'était peut-être la chose la plus dif/icile a
faire, mais la plus importante aussi, souligne le ministre
des Pesbmergas, Jabal Ferman. Cette entente entre des
partis qui se sont aftiontès des années dmant est le
modèle qui inspire les IlOIMlles relations entre les partis
kurdes d'Irak et le PlO( de Turquie à l'origine de la
guérilla dans la partie turque du Kurdistan? « Le PK/( a
changé, confie Massoud Barzani. Son leader Abdullah
0çaJ1an disait toujours qu'on peut tout obtenir arec la
guerre de guèrilla, il dit maintenant qu ßrec la paix on
peut at'llJCer plus vite. Nous préJërons cela. »

Fait significatif: le PDK de Turquie, lié au parti de
Massoud Barzani, vient de signer un protocole d'accord
av.ec le PKI<. «Cela fait deux ans que Ja/al TaJabani fait
des efforts pour qu'Abdullah Oçallan applique une autre
politique, renchérit Kosrat Abdullah Russoul, parce que
la précédente n'était pas bonne ».

Plus prosaïquement, les contre-coups des derniers
affrontements, qui ont wt plusieurs centaines de morts
cet hiver, ont été profonds. Se battre «entre frères»
passait mal ou pas du tout dans la population kurde, des
deux côtès de la frontière turco-irakienne. Un peshmerga
du PDK confie~ que Barzani lui avait donné l'ordre
d'« y aDer» alors qu'il n'en avait aucune envie. «Nous
a¥ons dû relùser, comme les guérilleros du PK/(
auraient dû refùser a Oçallan de venir se battre contre
nous. » Un autre note que, dans la région de Zakho,
proche de la Turquie, un combattant du PDK pouvait
avoir à se battre contre son fils ou son frère, membre du
PKK. Plus simplement encore, les peshmergas irakiens
se sont convaincus qu'ils ne viendraient pas plus facile-
ment à bout de leurs frères-ennemis du PKK. que l'ar-
mée turque: - Mieux valait s'asseoir autour d'une t1Jble
et chercher a s'entendre ».

rebaptisée de son nom kurde Hawler - sont passées au
peigne fin des statisticiens du ministére.

Les cartes illustrent avec prècision la politique de
dèplacement des populations mise en œuvre par Bagdad.
Les camps collectifs, au nombre de JOO environ, -
- camps de concentration », les appelle-t-on ici - sont
dèsignès par un rectangle de couleur et les villages
regroupès dans ces camps sont symbolisés par un petit
rond de couleur identique. On en voit un tas en haut de
la carte, dans les montagnes et le rectangle qui leur
correspond est en bas, à cent kilomètres de là, dans la
plaine, aux abords des grandes villes. Le but du gOllm'-
nement est de faire disparaître les rectang\es, de remem-
brer la sociêlé kurde.

- Le problème, souligne Mahmoun Bri1kani, est que
beaucoup de gens dans les viDages collectifs n'ont pas de
projets et restent la a ne rien faire ». Le régime de
Saddam Hussein, moyennant une petite pension, a wt
des paysans dèplacés des assistès, des «consomma-
téurs ». «Le retour a la l110ntagne est aussi compliquè,
note Nezar Ghafur, responsable du ministère de l'aide
À}1III3IÜtaire, parce que nous manquons d'animaux.
Nous ne pouvons pas en donner aux paysans qui retour-
nent dans leur viDitge, pour les aider a reprendre J'éle-
mge. » Les parents refusent enfin de quitter les « camps
collectifs » s'ils n'ont pas la certitude de retrouver dans
I~ur village une ècole pour leurs enfants.

Au pied des montagnes, la plaine du Kurdistan d'Irak,
extrêmement fertile, a été réhabilitèe depuis 1991. Le
gouvernement propose aux ONG et à l'Onu d'acheter
aux paysans la prochaine rècolte. Le blé serait trans.
formé sur place en farine et remplacerait les cargaisons
de l'aide de l'Onu, acheté à l'étranger. Une mesure qui
donnerait un coup de pouce au commerce intèrieur et
crèerait quelques emplois. - Nous voulons réaliser nos
projets sur place, explique Massoud Barzanj, le leader du
PDK Nous voulons produire, et non pas attendre J'aide
des pay! étrangers ».

Une èconomie eXSaDg\le mine en effet l'effort des
Kurdes pour mettre en place leur démocratie, originale
dans la région. Le parlement d'Erbil, élu au suffi'age
universel, fonctionne depuis un an. Le pluralisme politi-

M.V.
AgenceFrance Presse - A. F. P. -.lgence FrancePresse- A. F. P. -Agence France Presse - A. F. P. -

~RA02G5 4 GI 0117 FRA /AFP-VB43
Di "et~s-TIJt~quie
Manifestation de Tut~CS et de P.1I~_.'_", Cl Strasbourg

STRASBOURG, 10 juil (AFP) - En~~ron 650 Turcs et Kurdes ont manifesté dans
le calme samedi apr~~-midi a Strasbourg (Bas-Rhin) pour protester contre la
montée de l'intégrisme en Turquie et les violences qui s'~nsuivent, a-t-on
appris de bonne source.

Les manifestants ont déposé une gerbe devant le consulat de Turquie.
Répondant ~ l'ap~el de plusieurs partis et organisations turcs et kurdes, ils
ont scandé des slogans en langue turque et kurde et plusieurs d'entre eux
pOt~taient des pancartes sur lesquelles ont pouvait lire: liNon ~ l'intégrisme".

La manifestation avait été autorisée et s'est disloquée sans aucun
incident.

ei/mfo
AFP 101713 JUL 93
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Ismet Cherif Vanly, klirdtscher
Historiker und Jurist, stammt aus
Van, einer Stadt im türkischen Teil
Kùrdistans. Er wuchs in der syri-
schen Stadt Damaskus auf, kam
bereits 1949zum Studium nach Lau-
sanne. Dort blieb er und Iiess sich

.einbürgern. Er gilt als politisch un-
abhängiger Kopf innerhalb der kur-
dischen Bewegung in der Scbwelz.
Wie beurteilt er die Rolle der Arbei-
te~artei Kurdistans (rKK) in der .
Türkei und hierzulande? Wie stellt
sich für ihn. die «kurdische Frage»
heute?

• MIT ISMET CHERIF VANL y
SPRACH MARLÈNE SCHNIEPER

In den letzten Tagen häuften sich wieder
Meldungen von massiven Einsätzen des
Militärs gegen die kurdische Guerilla im
Osten der Türkei. Umgekehrt sollen am
Montagabend in Basbaglar, einemDorf
im äussersten Anatolien, Kämpfer der
Arbeiterpartei Kurdistans (PKK) 27 Män-
ner in einer Moschee zusammengetrieberi
und exekutiert haben. Darauf hätten sie
die Häuser eingeäschert, wobei fünf
Frauen verbrannten. Warum eskaliert er-
neut die Gewalt in jenem Gebiet? .

Noch Mitte März dieses Jahres hat der
PKK-Chef Abdullah Öcalan der türki-
schen Regierung einen Waffenstillstand.
sogar ohne Konditionen angeboten. Die.
offizielle Türkei ist darauf überhaupt
nicht eingegangen. Sie hat weder der
PKK noch anderen weniger militanten
kurdischen Organisationen Verhandlun-
gen oder auch nur Gespräche angeboten.
Darf man sich wundern, wenn der kurdi-
sche Widerstand daraus schliesst, die
türkischen Machthaber verstünden ein-

. zig die Sprache der (Gegen- )Gewalt?

Türkei: Ein Schritt vor, zwei zurück
Sie selbst sind unter anderem Mitglied
der Liga Kurdischer Juristèn, die ihren
Sitz in Paris hat. Indieser Funktion ha-
ben Sie sich vor einem Jahr in einem offe-
nen Brief an den damaligen türkischen
Staatspräsidenten Turgut Özal und den
damaligen Premierminister Süleyman
Demirelgewandt und sie ermutigt, nach
ersten «Zeichen einer Öffnung in der kur-
dischen Frage» weitere Schritte zu tun.
Jetzt ist Ihr Optimismus von damals ver-
fiogen. Wasistgeschehen?
Im April 91 wurde erstmals in der
Geschichte der modernen Türkei der
Gebrauch der kurdischen Sprache
wenigstens im privaten Bereich erlaubt.
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Im November des gleichen Jahres er-
langte Demirel auch mit Unterstützung
kurdischer Volksvertreter erneut das
Amt des Premiers. Im folgenden Monat
sprach er in einer Rede in Dijarbakir zum
ersten Mal davon, dass «die Türkei die
k4rdische Realität anerkannt» habe und
dass «diese Anerkennung nicht unverein-
bar sei mit der Einheit des türkischen
Staates». Im April 92 konnte in Istanbul
ein von. einer privaten Stiftung getrage-
nes Kurdeninstitut eröffnet werden.
Plötzlich. durftlm kurdische Zeitungen in
türkischer, vereinzelt sogar in kurdischer
Sprache erscheinen. Das alles hat uns
vorsichtig optimistisch gestimmt.

Doch nach den bescheidenen Fort-
schritten folgten die Rückschläge. Die
Polizei in Istanbul liess eine zur Stras-
senseite hin angebrachte Hinweistafel
auf das «kurdische» Institut sogleich ent-
fernen. Journalisten, die für die kurdi-
schen Zeitungen arbeiteten, wurden -
man weiss nicht von wem - erschOssen.
Die Redaktionen dieser Blätter werden
schikaniert, zensuriert. In den türkischen
Gefängnissen werden Kurden weiterhin
gefoltert und zu Tode gequält. Selbst kur-
dische Abgeordnete werden bedroht. In
Anatolien fahren wieder die Panzer auf.
Und die neue Premierministerin, Tansu
Ciller, beschwört wie ihre konservativ-
Sten Vorgänger die «türkische Stärke»
...nd den Türkismus. Was sollen wir da
hoffen?

Öcalans Anziehungskraft
Im Westen gilt die PKK weitherum als
Terrororganisation, in der Schweiz wird
sie zumindest dem gewalttätigen Extre-
mismus zugeordnet. PKK-Anhänger in
der Schweiz behaupten zuweilen, ihre
Organisation rt?präsentiere bis zu 90 Pro-
;zent der kurdischen Bevölkerung in der
Türkei. Wie sehen Sie das?

Öcalan, der ja selbst vom Exil in Damas-
kus aus operiert, dürfte über ein Potential
von mehreren tausend Aktivisten verfü-
gen. Daruber hinaus geniesst er sicher

die Zustimmung einer grossen M:ehrheit
der kurdischen Bevölkerung in dei Tür-
kei - nicht nur unter der Arbeiterschaft,
sondern auch unter Bauern, Händlern,
Intellektuellen. Warum? Weil immer
mehr Kurdinnen und Kurden dort nach
dem langen vergeblichen Kampf um die
Anerkennung ihrer Rechte keine Chance
sehen, sich anders auszudrucken, als
Öcalan das tut.

PKK-Anhänger aber scheinen immer bru-
taler auch gegen zivile Ziele - Personen
und Sachen - vorzugehen, in den kurdi-
schen Stammlanden selbst wie in der Dia-
spora. Sie erpressen da wie dort zum Teil
Schutzgelder, um sich zu finanzieren.
Das sind doch terroristische Methoden.
Die PKK könnte damit in der westlichen
Öffentlichkeit leicht alle Sympathien für
die kurdische Sache verscherzen.

Vorsicht, nicht alle Schandtaten, die die
türkische Propaganda. der PKK in die
Schuhe schiebt, haben Öcalans Leute
auch begangen! Über diesen Dingen liegt
viel Dunkelheit. Die westliche Öffentlich-
keit täte jedenfalls gut daran, die PKK
nicht einfach pauschal als Terrororgani-
sation abzutun, sondern sie als Teil des
kurdischen Widerstandskampfes zu
~ehen.

Nachweislich jedenfalls sprechen in der
Schweiz in Umlauf gebrachte Flugblätter
und Propagandaschriften, die die Hand-
schrift der PKK tragen, eine gewalttätige
Sprache.

Nach meinem Geschmack ist das'nicht.
Ich habe diesen stalinistischen Jargon,
diese verbale Gewalt auch wiederholt
kritisiert. Aber so sind sie nun mal, nicht
alle, aber einige der PKK-Leute.

Sie können es sich in der Schweiz erlau-
ben, die PKK öffentlich zu kritisieren?

Ich bin ein Intellektueller. Diesen Luxus
darf ich mir wohlleisten.
Die Kurden in der Schweiz
Wie viele Kurdinnen und KurdeA gibt es

übèrhaûpl in unserem Land? Wie sind sie
organisiert? .

Ich schätze, dass heute gegen 20 000 Kur-
dinnen und Kurden in der Schweiz leben
mehrheitlich Gastarbeiterinnen und
Gastarbeiter, in der Minderheit politi~
sche Flüchtlinge, Eingebürgerte usw. Sie
stammen in der Mehrzahl aus der Türkei
aber auch aus dem Iràk und dem Iran:
S.oweit sie politisch aktiv sind, haben sie
sich vor allem um die Kurdistan-Zentren
in Zürich, Genf und anderen Städten
herum organisiert. Soweit ich sehe ste-
hen diese Zentren der PKK oft nahe' sind
indes nicht identisch mit ihr. Es m~chen
dort a~ch andere kurdische Gruppierun-
genmit.

Das Centre d'Etudes Kurdes et de Ren-
contres Orientales (Cekro) in Genf das
ich vor einem Jahr mitbegrunden 'half
arbeitet frei von politischen Bindungen:
Es versleht sich als kulturelles Binde-
glied und Forum für die kurdischen An-
liegen. Jede und jeder kann Mitglied
werden.
Föderalismus statt Separatismus?
Ihr 'ns.t~tut hat kürzlich ein Kolloqium
organISiert zur Frage: «FÖderalismus-
eine Lösung für den Nahen Osten?» Ge-
wichtige kurdische Minderheiten leben in
der Türke~ im Iran und im Irak. Alle diese
Staaten fürchten um ihre Einheit wenn
si~ den k~rdischen Ansprüchen e~tgegen-
kamen. Sie verschreien die Kurden als
«Separatisten». Gäbe sich denn die kurdi-
sche Bevölkerung in den jeweiligen Län-
dern Ihrer Meinung neich mit föderalisti-
schen Lösungen, ausgebauten Fonnen
von regionaler Autonomie, zufrieden?

Föderalismus hat viele Gesichter - je ein
anderes in den USA, in Deutschland oder
in der Schweiz. Föderalistische Lösun-
gen lassen sich nicht einfach herbeizau-
bern. Man soll den Kurden in den einzel-
nen Staaten, in denen sie leben, endlich
verfassungsmässig verbriefte Formen
eines gleichberechtigten Zusammen-
I:bens anbi~ten - und die Möglichkeit,
Sich zu artikulieren. Dann wird man
sehen, was sie wollen.

Die I{urden - ein Volk ~erät zwischen alle Fronten
D.ie «kurdische Frage» brennt uns
wieder auf den Fingern - im In- und
Ausland. Zu verstehen ist sie letzt-
Uch nur aus der Geschichte. - der Ge-
sebichte eines Volkes, das wie kaum
ein anderes zum Spielball der
Mächte wurde.

• VON. MARLÈNE SCHNIEPER

Die modemen Nationalstaaten des
Westensentstanden im Lauf des 18. und
19. Jahrhunderts. Sie waren in der Regel
historisch gewachsene Gemeinschaften,
verwaltet von einem Zentrum aus, poli-
tisch zusammengehalten von einer
Staatsarchitektur, einer nationalen Ver-
fassung und wirtschaftlich gruppiert um
einen nationalen'Markt.

Dieses Nationalstaatenmodell ist im
19. und 20. Jahrhundert - nach dem Zer-
fall der Imperien - auf die riesigen Viel-
völkerteppiche im afroasiatischen Raum
übertragen worden. Zahlreiche ethni-
sche, sprachliche und ethnisch-religiöse
Minderheiten fielen dabei; durch den
neuen Raster. Diese Minderheiten wur-
den in der Folge auf mannigfache Art un-
terdruckt. Der französische Dritte-Welt-
Spezialist Gérard Chaliand unterscheidet
fünf Unterdruckungsmechanismen:
• Diskriminierung: Jemand wird hintan-
gestellt allein wegen der Zugehörigkeit
zu einer bestimmten Gruppe.
• Kulturelle Unterdruckung: Einer Na-
tionalität wird das Recht verweigert, die
eigene Sprache in Schulen, Medien und
öffentlichen Ämtern zu pflegen.

• Wirtschaftliche Unterdruckung: Die
Minderheit kann die Ressourcen auf
ihrem Gebiet nicht selber nutzen.
• Physische Uriterdiückung: jede Art
von Gewalt gegen einzelne Mitglieder
einer Gruppe, aber auch Zwangsassimi-
lierung und Zwangsumsiedlung ganzer
Bevölkerungsteile.
• Völkermord: systematische Ausrot-
tung und darauf zielende Massnahmen .

Grösste unterdrückte Nationalität
Den Kurdinnen und Kurden ist all dies

wiederholt und oft gleichzeitig angetan
worden. Sie sind heute die grösste Natio-
nalität weltweit, die noch immer für ihre
nationale Existenz fechten muss. Nach
seinen eigenen Schätzungen zählt das
kurdische Volk mittlerweilcfzwischen 25
und 30 Millionen. Es lebt aufgeteilt auf
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,die vier Nationalstaa~e,n, Türkei, 'Iran,
Irak und Sy'rieniûnd'verstreut in alle
Welt. "

In der Türkei allein gibt es hel,1terund
13 MillionenKurden, im Iran 7 Millio-
nen, im Irak 4 Millionen, in Syrien viel-
leicht 1Million sowie Streuminderheiten
inden ehemals sowjetisc,hen Republiken

, A.rmenien und Aserbeidschan. '
, Die Kurden, mehrheitlich Muslime, ge-

: hören - ,wie die Perser - zur Familie der
m.dogermanischen Völker. Ihre Heimat

ist das karge Bergland rund um den Van-
See, das allerdings teils reich an Öl und
anderen Bodenschätzen (Wolfram, Zink,
Uran) ist.
Das Versprechen: Sèvres

Eine für dieses Volk bis heute schick-
salshafte Weichenstellung geschah nach
dem Ersten Weltkrieg. Vor diesem Krieg
hatte das herkömmliche Kurdistan - ein
Gebiet von insgesamt rund 500 000 km2 -

zu 70 Prozent zum Osmanischen Reich
gehört, der Rest - getrennt durch eine
sehr durchlässige Grenze - zu Persien,
Doch das Osmanische Reich wurde in
diesem Krieg gescfilagen. Die alliierten
Siegermächte und die Türkei schlossen
1920 den Friedensvertrag von Sèvres. Er
umriss die neuen Staaten, die auf dem
Gebiet des, geschlagenen osnianischen
Reichs entstehen' sollten. Den Kurdlm in-
nerhalb dieses Gebiets versprach er
Autonomie oder sogar Unabh~gigkeit.

Artikel 62 des Vertrags vori Sèvres
nämlich verlangte,' dass eine Kommis-
sion «einen Entwurf zu einem System lo-
kaler Selbstverwaltung für die zur Haupt-
sache kurdischen Gebiete (... ) '» ausar-
beitete. Und Artikel 64 stellte die Unab-
hängigkeit dieser: Gebiete in Aussicht,
«sofern die Mehrheit der Bevölkerung
dieser Gebiete eine solche wünschte und
(fer Rat dès VÖlKerbundes sie aàzuturfä-'
hig halten sollte». Indes: Der Friedens-
vertrag von Sèvres wurde nie erfüllt. In
,den folgenden Jahren stritt sich'die eine
'tier alliierten Siegermächte, Grossbritan:
nien" mit dem stark nationalistisch aus-
gerichteten türkischen Regime vor àHem

,._*~,dj~:z:,~t'ti!u~lJ,g{l~.~,IJ:1e.h,r.geiWçh.von
, urden ~\1flJlten; ~ölrelchen Bezirks
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von Mossul, den, die Briten - nicht un-
eigennützig - dem neu zu gründenden
Staat Irak zuteilen woHten.
Die EnttäuschQJ1g: Lausanne
, Der Friedensvertrag von Lausanne,
1923, schliesslich ersetzte denjenigen
von Sèvres. Er verankerte den türkischen
Nationalstaat Kemal Atatürks und
wischte die Kurdenfrage unter den Tisch.
Immerhin wurde die Frage einer Zutei:
lung der strittigen Gebiete um Mossul an
einen Untersuchungsausschuss des Völ-
kerbundes überwiesen .. Diese Kommis-
sion hielt in ihrem Bericht fest, dass die
Bevölkerung dort weder türkisch noch
irakisch, sondern kurdisch fühle. Sie
meinte auch wörtlich: «Falls àus dem Ar-
gument einer ethnischen Isolierung eirie
Schlussfolgerung ,gezogen werden
müsste, wäre dieSchaffungeines unab-
hängigen kurdischen 'Staates zu befür-
worten.», '

Ein zweiter Beri,cht empfahl, das Terri-
toriUIl)von Mossulin den Irak einzuglie-
dern, aber unter Berücksichtigung der
Wünsche der Kurden; dass Vertreter
ihrer Ethnie in die Staatsverwaltung auf-
genommen und die kurdische Sprache
als Amts- und Unterrichtssprache aner-
kannt würden. - Diesen Bericht hat der
Völkerbundrat dann akzeptiert.

Der Zürcher Völkerrechtler Daniel
Thürer hat auf ,eine übergre'ifende Ent-
wicklung aufmerksam gemacht, die für'
die Kur~en hierbei negativ zum Tragen
kam: Hmter dem Vertrag von Sèvres'
standen der Völkerbund und seine Philo-
sophie. 1945 aber trat an die Stelle des
Völkerbundes die Uno. Damit verblasste
auch' der völkerrechtliche Minderheit~m.
schutz. Der Akzent, sagt Thürer, ver-
schob sich von den KoHektivrechten, also
den Volksgruppenrechten, die aus den
europäischen und asiatischen Verhältnis-
sen hervorgegangen waren, hin zu den
Individualrechten, den Menschenrech-
ten, die dem Geist der Geschichte der An-

, gelsachsen eher entsprachen.
Zwar räumt die Uno dem Selbstbestim-

mungsrecht der Völker - als Mittel der
Friedenssicherung und' Grundlage der'
~enschenrechL~ - eine Vorzugsstellung
em, hates aber in der Praxis bisher nur
unvollständig ausgestaltet. Dieses Recht
ist bisher fast ausschliesslich in Fällen
~geru~en 'Y0rden, wo ehemalige Kol,o-
rnalgeblete 10 unabhängige Staaten.u~-
gewandelt beziehungsweise ail, soich~
angeschlossen werden sollten.' Nur '.an-\
satzweise istes bis jetzt ethnischen' Min."
derheiten gelungen, auch ihre Forderun-
gen auf ein Autonomiestatut oder einen
eigenen Staat als legitime Verwirkli-
chungsformen desselben, Selbstbestini-
mungsrechts darzustellen: Teils erfolg-
reich in dieses Horn gestossen hat bis
heute einzig die Palästinensische Befrei-
ungsorganisation(PLQ). '

So kommt es, dass' die Kurden bis
heute iri keinem der Nationalstaaten in
denen sie leben; auch nureine regio~ale .
A1Jtonomie, ein begrenztes,Selbstverwal-
tungsrecht, verwirklichen kOnDt~n. Dass
sie im Gegenteil, so lang und so oft sie
dieser Forderung anhingen, von den ein~
zeinen Staaten und den hinter ihnen ste-
henden ,Grossmächten gegeneinander
ausgespielt wu~dep. , '
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Police deny
negligence
over death

SWITZERLAND

A DIPLOMATIC dispute
between SwItzerland and
Turkey has escalated after
the Swiss authorities refuted
Turkey's accusations of
negligence over the policing
of Kurdish demonstrations
last month.

A Kurd was killed during
the ptOtest at the Turkish
embassy in Berne. Turkey
said that Switzerland had
infringed international
agreements by failing to,
send police to the embassy
in time to control the
demonstration.

The Swiss Foreign Minis-
try retaliated by issuing a.
statement denying any delay
in sending in police.

'We point out once more
that the police, once
alerted, arrived at the scene
in the shortest time possi-
ble," the statement said.
Switzerland has accused
Ankara of failing to co-oper-
ate with its inquiries into
the killing.

Turkey has recalled four
, officials from its Swiss

embassy and ha,s refused
to lift their diplomatic
immunity, for questioning
about the death' of the 29~
year-old demonstrator. The
man was killed by gunshots
fired from the Turkish
embassy.

Raft deaths: An investi-
gation has been launched
into the deaths of nine
tourists, eight German and
one Austrian, after they
were swept out of their rafts
on the River Inn in eastern
Switzerland which had been
closed to boats.

The group's leader,
described only as a woman
from Munich, is being ques-
tioned ,by police.

Seventeen people in the
three-boat group were also
injured, some critiçally,
after apparently ign6ring
signs aboùt the bo~ti,ng
ban. They were caught in a

,whirlpool on the rain-,
, swollen river.
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Hungry and afraid, will they cave in to Saddam?

collapses, Washington could welliose one
of its most potent tools in the struggle to
eliminate Saddam's hard-pressed dictator-
ship. "Time is working against both sides,"
says a senior U.S. official in the region,
"and I'm not sure who's winning."

Howcan the Kurds be falteringso badly,
despite allied air cover and hundreds of
millions of dollars in Western aid? Saddam
is a master of the death of a thousand cuts.
He whittles away at the Kurds' economy,
discredits their institutions, humbles their
soldiers, terrorizes the foreign-aid workers
who have come to help. "The sense ofinse-
curity in this region is quite high," says
U.S. Army Col. Gerald B. Thompson, serv-

ing with the allies' small Mili-
tary Coordination Center in
Zakho. "Saddam is always
pushing the envelope."

PSychological war: The erst-
while conqueror of Kuwait
might think twiceabout mount-
ing a major militaryoffensive,
but his psychological war is al-
most as effective. He has Erbil,
the Kurdish capital, Banked on
three sides by hundreds of
tanks, and an estimated 30,000
Iraqi Republican Guards are
posted alongthefrontier. In one
week in May, just as Kurdish
and Arab members ofthe oppo-
sition Iraqi National Congress
were meeting with U.S. Vice
President Albert Gore and Sec-
retary ofState Warren Christo-
pher in Washington, Saddam's
troops shelled several farming
villages near Erbil and terror-
ists threw a grenade into an ele-

Illl:Illary-school feeding center run by a
French relief organization. IfSaddam's ar-
mor rolled across the Kurdish lowlands at
night, U.S. officials in the gulf concede pri"
vately, allied air power could not stop them
in time to save the cities, and the Kurds
don't have the weapons necessary to do the
job themselves.

For the moment, though, Saddam "has
changed his plan from militaryaction to
economic action," according to Fadhil Mo-
rani, the mayorofDohuk. Saddam recently
declared that 25-dinar notes prin ted before
the gulf war were valueless. The Iraqis in
the south were allowed to exchange their
old bills for new ones, but not in the north.
In a single day, a third of the Kurds' money
supply was erased. Since 1991, Saddam has
cut off most of the Kurds' food, fuel, medi-
cine and other essential items-compound-
ing the effects of the U.N. boycott against
Iraq as a whole.

Frustrated by the Baghdad logjam,
many relief organizations now operate in
the north without Iraqi gavernment ap-
proval. Saddam's response has been terror.

Turkey
Iran
Iraq
Syria
Armenia 70.000
SOURCE; U.8.ln'ATE DEPT.
nGUR&'! ARE Eln'IMATES.

sense, as Britain's Save the Children Fund
reported last week, that "another betrayal
of the Kurds-a gradual, quiet, creeping
betrayal" is already underway. Kurdish
leader Massoud Barzani has said that his
people may have no choice but "to become
refugees in Turkey and Iran, or to surren-
der to Saddam." And if Iraqi Kurdistan

of the Kurdish parliament. Feeling they
have no place else to turn, Kurds at all
levels of society have begun to talk about
cutting whatever deal they can with the
man they call simply "the Beast."

They are not being capricious. They have
long experience with both Western aid and
Western abandonment. There is a growing

love ofGod'," says 75-year-old Mohammed
Mawlood, an elder ofSheik Hashem village
in northern Iraq. "This looks like the end of
the world." Mawlood does not blame his
leaders or the Kurdish people's bitter ene-
mies in Baghdad. Instead, he blames the
West: America and its allies. "Twenty for-
eign countries, they cannot support the
people as well as Saddam did before."

Even a few weeks ago, such a sentiment
would have seemed farfetched. Most Iraqi
Kurds loathe Saddam Hussein. At his
hands they have suffered forced reloca-
tions, razed villages, poison gas. Many say
they would die rather than live under his
rule again. But no one objected when old
Mawlood spoke his mind. Two years after
the Kurds were given sweeping U.N. as-
surances of protection against Iraqi attack,
their faith in foreign support is waning,
and with it their dreams of independence.
"Freedom. cannot satisfy people without
bread,"says Falakadin Kakaey, a member

Self-help: Kurds in northern Iraq
store grain supplies for the winter

A Game of Kurdish Roulette

On the Boor of a Kurdish farmhouse, a
woman swathed in black crawls on
her hands and knees, desperately col-

lecting spilled kernels ofbarley one by on~.
She is the latest in a long procession of
beggars who have visited the house. "They
come here crying and shouting and saying,
•Please just give us something to eat, for the
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TRAVEL
Their land is remote, beautiful and under constant threat from the dictator in
Baghdad. Early in May, Lesley Thornton joined the first. group tour to Iraqi
Kurdistan and met a proud people. who are SUrV)Vlngagainst terrible odds

SADDAM'S palace loomed above the pale
jade waters of the lake. Mountains lightly
furred with green scrub circled the vast, silent,
deserted enclosure. Here, once, there was a
Kurdish village: now razed like thousands of
others by the pioneer of ethnic cleansing. A
long wall surrounds a complex of pleasure
domes he had to leave unfinished when the
Western powers created the "safe haven" in
northern Iraq two years ago.

A hot sun beat down on pharaonic pillars
and gleaming roof tiles and the heads of the
first-ever tourists into Iraqi Kurdistan. Swifts
curvetted through the main building, its salons
paved with shattered marble, walls decorated

.with graffiti attacking Saddam and hailing he-
roes of the peshmerga ("those who face death")
guerrillas. The party gathered by the waterfall
and our peshmerga guards took snaps for their
albums. There was posing and giggling; the
Kalashnikovs, however, remained within reach.
The menace of the tyrant's possible return still
lurks beneath the tranquil surface of this.
mountain retreat, a modern Berchtesgaden.

We had crossed the gloomy frontier from
Turkey - checkpoint after checkpoint on the
road along the Syrian-Turkish border from Di-

.yarbakir - the day before. A sign said "Wel-
come to Kurdistan" but this is still Iraq in the
eyes of the world; the government the Kurds
have set up has no official recognition. Our
tour had been organised by a London-based
sympathiser with the Kurds. The itinerary for
our 12days here, arranged in co-operation with
the Kurdish Minister of Tourism, Mrs Kafia
Sulaiman, promised a visit to parliament,
meetings with politicians, poets, human rights
activists and relief workers, alongside wonder-
ful waterfalls and high-spirited picnics.

Before heading for Dahuk, where we were
to spend the first two nights, we called at the
command centre in Zakho from which the Al-
lies monitor the situation. Here, a British
lieutenant-colonel, resplendent in Desert
Storm camouflage and blond suede boots,
nearly fell off his chair on hearing we were
tourists. "Don't you know this is effectively a
war zone?" he said. He gave us a jolly useful
briefing, however.

It wasn't your Costa Brava, or even your
Cuba, we knew that; no married people were
on this latest in politically correct hols. Several
hadn't dared to tell their families where they

were going, some had made wills. Fellow hacks
told me it was no more dangerous than London
(but don't go out after dark, and stick with your

.guards); on the other hand, Fran, the tour

.organiser, said Saddam Hussein had put a
price on foreigners' heads and two aid workers
had been killed. We weren't your average tour-
ists either. There were six of us, three women,
three men. Two were barristers, both intending
to report on human rights, one doing a book on
Kurdish women; there was a professional pho-
tographer putting a portfolio together, and a
Labour Party member who planned to give
talks on what we saw. Fran was a monitor at
last year's elections for the new Kurdistan par-

. liament, generally reckoned a pretty good stab

. at a democratic system. Most of us had a spe-
cial interest in the plight of the Kurds. I was
sympathetic but didn't know much about it: an
.ignorance that our trip would at times do al-
most too much to remedy.

Nature here is spectacular: jagged molars of
mountains, pale striated pyramids of hills, riv-
ers like pastis, meadows packed with May flow-
ers - small poppies, purple and yellow vetch,
blue flax, huge wild hollyhocks in maroon and

.white - more in a square yard than in acres of
British field, most of them unfamiliar. Some
unfamiliar signs, too: "Area heavily mined".
Castles looking like something the Norman~

might have built dominate strategic positions;
but these were Saddamite power points. As we
admired t~e mountainscape that first day, the .
local man from the Ministry of Tourism said
quietly: "I had to flee over there to Turkey
after the uprising two years ago. My daughter
died. She was seven months old."

The day closed in a tempest that roared
most of the night. Next morning we took the
road south to Arbil, capital of Kurdistan. It was
sunny again, and we called in at the Lalish
shrine, a sacred place of the Yazidis. That will
be beautiful, the colonel had said, providing
the Iraqis aren't shelling. (They weren't.) Most
Kurds are Muslims. The Yazidis, however, are
an exclusively Kurdish sect who believe in the
dualism of God and Satan. They've been called
devil-worshippers, said Fran, but unfairly: they
just feel that God is good and will see you right

. anyway, so it makes sense to propitiate the dev- .
il. Here the guardian of the shrine, a little old .
man in a natty khaki two-piece with a black
overrobe, gave us a hearty welcome.

The shrine has six palé, fluted spires, in a
valley full of foliage and singing with water.
Said to be a thousand years old, it has a re-
markable carved stone entrance, with the
black snake of the devil curling up the wall
beside it. The electricity was off and we crept
through the dark on bare feet by the light of oil
lamps. A truly diabolical restoration was re-
vealed when the lights suddenly came on -
restaurant-style marble and chrome and shiny
pastel tiles. The guardian offered us tea. The
men sat in a posh, shady àrcade; the women
joined the women of his family on mattresses
arranged in the open courtyard, where an in-
fant toddled in relentless pursuit of a chicken.

Our invaluable interpreter, Aras, being a
man, couldn't help us make conversation here.
But everyone speaks Arabic as well as Kurdish
(English-speakers are usually pretty well edu-
cated), and a young wife talked to us via an
Arabic-speaking 'member of our party. We
were lucky not to be married, she said. "You
don't know what it's like." These women can't
go anywhere without a man: "It's not a good
life." But it seemed a tranquil place.

We set off again in our large Nissan bus,
driven with consummate skill by its owner,
Nuri. Ahead went the outriders, three or four
of our seven guards (one per person) in a white.

INTO THE I(URD
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Toyota pickup, a signature peshme~a vehicle.
For many miles the road was so bad, so wind-
ing, and/or so waterlogged, that the bus had to
crawl. The rain began again. Our leader put. a
video on: Michael "Jeans" Wood, bathed m
sunlight, explored the ancient monuments of
Iraq, including the citadel in Arbil. The
peshmerga looked bored. Then they put on one
of their favourites: an obscure and extremely
violent Hollywood movi~ about Vietnam ..

In reallife, one of theIr charges was gettmg
the wind up about our bus: its siz~, th.e bunch
of black feathers proudly decoratmg Its nose.
"Don't vou think it's making us awfully con-
spicuou~? And it has to go. so slowly." I had
been perfectly cheerful up till then; suddenly I
felt like one of Frodo's mates, being hunted by
the Nazgul. (The Lord of the Rings was one of
the most frightening things I ever read, .OK?)

The drive took about seven hours; It was
after dark when we arrived in Arbil, where the
next four days were well supplied with official!
semi-official visits. On the first morning we
went to the Kurdish parliament. Signlng in, we
saw "Michael Ignatieff, BBC" a few lines
above in the visitors' book. Was this a media-
credible destination or what?

We met an awfullot of people in Kurdistan:
people from Massoud Barzani's KDP (Kurdi-
stan Democratic Party), and JaJal Talabani's
PUK (Patriotic Union of Kurdistan); from the
INC (Iraqi National Congress), an umbrella
organisation for Iraqi opposition groups;
Kurdish army officers, professors, lawyers,
writers, artists. We met MPs, several of them
women - who make up 7 per cent of the par-
liament (the British percentage is nine).

I had done a bit of homework on the Kurds'
long struggle for a homeland: a people of more
than 20 million, most are scattered across four
modern states - Turkey, Iran, Syria as well as
Iraq. Promised an independent Kurdistan after
the First World War, they have been the vic-
tims of Great Power politics ever since. The
four million or so Iraqi Kurds have fought Iraqi
governments before Saddam's, but his meth-
ods are uniquely ferocious: destruction of
4,500 villages, the killing of 180,000 people in
the genocidal Anfal campaign of the late 1980s,
which included chemical warfare like the gas
attack on Halabja in 1988.

Now the no-fly zone above the 36th parallel,
which is enforced by allied planes making daily
flights from Turkey, keeps Saddam at bay, and
the infant Kurdish government alive, just. At
meeting after meeting, we heard of the fear-
some economic problems - the region is un-
der a dual embargo, by the UN as part of Iraq,
and by Saddam, internally; the lack of food,
fuel, clean water, books (the UN is running out
of funds for aid and its World Food Pro-
gramme estimates that a million Kurds are at
risk of starvation). We heard of the people's
gratitude for the daily overflights, and the anxi-
ety produced by the fact that the allied agree-
ment to maintain them has to be renewed

every six months. Since our visit it has been
renewed, amid fears that an attack by Saddam
is increasingly likely - in recent weeks he has,
reportedly, been strengthening forces in the
area, and the Kurds are a possible target of
revenge for the US missile raid on Baghdad.

Every meeting involved a tea ceremony.
You are ushered into a room with large chairs
and sofas lining the walls. Tea - black, heavy
with sugar - is served. A personage welcomes
you, talks about the problems of Kurdistan and
his outfit in particular, and invites questions. Is
this how it feels to be on a state visit?

But contact with everyday life was rather
more limited. Three of us went shopping in
Arbil, a pale town of a million people, with
clean, wide streets and few high buildings,
dominated by the qala, the ancient citadel said
to be the oldest continuously inhabited city in
the world. (Later we were shown over it by a
professor at Salahuddin University who is des-
perately seeking Unesco help for its preserva-
tion.) While shopping, we were escorted by
three guards, who took us to a teashop hangout
of theirs with roughly plastered walls (men
only, but we were foreigners). They insisted on
buying us a snack - falafel (delicious) and a
lemon drink. We met some of their ex-pesh-
merga mates and played chess; a boy came in,
displaying a baby hawk for sale in each hand.

We spent another four days in Sul-
eimaniyeh, a large city four hours' drive to the
south of Arbil, beyond the no-fly zone. There I
went off one morning with a peshmerga,
Mahommed, who spoke quite a bit of English.
We took the bus into town, a 20-minute ride (1
dinar, or 3p). Its tree-lined streets smelt of
spices and woodsmoke. A Westerner, particu-
larly a woman, is stared at a bit, but the people
I spoke to seemed very friendly. In the bazaar,
things appeared surprisingly normal: stalls lad-
en with glowing vegetables, deep bowls of yo-
ghurt and bags of goats' cheese, butchers,
bakers, baggy-trouser makers ... but prices
that are rockbottom for Western visitors are
sky-high for Kurds. I was on a rug hunt and
c:;ventually got an Iraqi Kurdish kilim, rather
the worse for wear but in glowing shades of
pink and maroon and cherry, for £4.30.

We went to lunch with Mahommed's
taxi-driver cousin in his cool, two-storey con-
crete house in a suburb with roads like river
beds but 'lovely rose gardens - - the. Kurds
adore roses, and men are often to be seenhold-
ing a bloom to the nose. His cousin's' pretty
wife and her sister, clad in what looked like
brushed nylon nightdresses, fed us withinge-
niously sauced vegetables and two kinds of flat
bread. I asked about politics; the sister said
some of the family supported Barzani, others
Talabani. The men played lovingly with the
baby, Sara. Suddenly Mahommed's cousin
showed me a scar in his side. "He was a
peshmerga, this is where a bullet went through
him," said Mahommed. The man talked on'.
"He is saying his two little sons were killed in a

gas attack when they were fleeing to Iran after
the uprising." His last question: why didn't the
Allies get rid of Sadd am after the Gulf war?

Our guards were young - the oldest was 27,
most in their early twenties. They had lost
family, friends, seen horrors we couldn't imag-
ine, like so many people we spoke to, and
might face them again. They were polite and
conscientious and generous. Several were very
fetching, with dark flashing eyes they knew
how to make the most of. Flirtation flourished;
in a society that restricts contact with the
opposite sex, people learn the art. What fun
the Victorians must have had, after all.

The Kurds are a proud and dignified peo-
ple. Reserved on the surface, when cameras
were aimed they posed with relaxed self-confi-
dence. And they are very photogenic; particu-
larly in traditional gear - women's clothes in
brilliant, jewel-like colours; subtle blues, greys
and browns for the male two-piece with baggy
trews and Laura Ashley-type flower print cum-
merbund. The children were lively, curious,
and absolutely obsessed with getting into cam-
era shot. Kurdish hospitality is spontaneous
and unstinting. Even on the briefest visit to
someone's home - as when we were allowed
to look inside a dilapidated 19th-century house
in Arbil's citadel - the women offered that
most precious token, a drink of water.

Many more recent buildings were ruined
during the Anfal and the uprising, though fam-
ilies often have to live in them (thousands are
still living in tents). Even intact, modern archi-
tecture was pretty unimpressive, or downright
ugly; in the cities, lots of concrete and
Saddam's arabesque monstrosities. The tradi-
tional villages consist of one-storey houses in
mudbrick or stone, with flat roofs of turf,
blending into the terrain like geological strata;
modern ones use breeze block and corrugated
iron. We saw people gathering firewood, plant-
ing rice paddies, herding goats.

They face hazards other than nature's: in
the border areas, shelling by the Iraqi army. On
a visit to the Mines Action Group, a non-gov-
ernmentalorganisation funded here by the EC,
we were shown some of the hideous devices
found every day. An estimated 15-20 million
were laid in the mountains, mostly during the
Iran-Iraq war. But the people must have fuel
and plant crops. Injury is frequent, especially
tt> children; mine-clearing is slow. And heavy
rains wash more down. The next day the sweet
scent.of flowers drifted through the bus and I
thought of what might lie among them.

On the way from Arbil to Suleimaniyeh, we
went to bathe in Lake Dokan, the centre of a
resort built by Saddam 's Baathist regime. The
bungalows scattering the hillsides here are
empty; the Kurds hope to restore them for
tourist use. (Before the Iran-Iraq war, people
from the hot plains of southern Iraq and the
Gulf used to escape to the Kurdish moun-
tains.) So refugees aren't allowed to live there,
as they are in, for example. the former secret

ISH MOUNTAINS
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TURQUIE

600 rebelles kurdes tués en trois mois-

police headquarters in Suleimaniye~, or many
another horrid relic of the past. LYlOg on the
pebble beach was a recrang.lIlar container with
paddles in it, apparently belOg used as a canoe
by the locals: letters on the side read "FR RO-
LAND MIS". "It's the case for a French mis-
sile," someone said. A peshmerga leapt into it
and paddled off. War games, anyone?

As the days passed we got higher and higher
(in mood, that is). Perhaps the u~pol.luted
mounrain air had something to do With It. Or
intellectual over-stimulation: no meal was
complete without il discussion of such issues as
how far BarzanÎs KDP and Talabani's PUK
are now detached from their tribal roots and
animosities; how long an infant democracy can
survive without the resources to carry out its
admirable plans; why a Muslim judge.must be
married (he wouldn't k~o\~ ~nough abo~t
women othelWise). At a plCIllC site near ArbIl,
a student came up and asked me to talk about
Hamlet; so I did, for 10 minutes.

A feeling of danger, real or imagined, oc~a-
sionally tautened the nerves - as on heanng
the odd crackle of gunfire at night. And there
was a constant tug on the emotions. One day
we visited a village of Anfal widows: women
whose men were taken five years ago in
Saddam's genocidal campaign, and were neve~
heard of again. En route, we saw an Iraqi
checkpoint half a kilometre away. The sun was
blazing. There is no water supply - the women
carry it in - and no work; there is, they .t?ld us,
malaria. There are 1,200 manless famIlles; 10
have been given looms by a women's project.

We saw some weavers at work; they offered
water too but not even the Kurds in our party
dared dri~k. Later 1 bought one of their rugs
at the project headquarters. I spent £43 on
that one - 10 times what the other cost, and
still a bargain, and the equivalent of 10 months'

A widow oC the AnCal: one oC the women whose men
were taken in 1988, with the loom that is her liCe-line
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salary -for our interpreter. 1 didn't cry in the-
village, but I did aftelWards, when 1 looked at
that rug on the spare bed in my hotel room.

What is harder to explain is why the trip was
so tunny. There was a certain slapstick surreal-
ity' to it: the occasion pigeons on the balcony
Were mistaken (by a Brit) for terrorists; sharing
the frönt seat of the peshmergas' Toyota with a
Kalashnikov and some roses; Mahommed's
demonstration of battle tactics, using a salt eel,
lar as the peshmerga and a room key as the
Iraqi army. And the colonel in the peshmerga
who saw my photo and wanted to marry me (I
never got to meet him, unfortunately, but the
others told him that we probably didn't have
enough in common to make it work).

Material conditions were less spartan than
expected. Warned about the possible lack of
water, we came laden with- baby wipes that
were never needed, though towel and toilet
paper were. The powerwas off a lot, but the

_-soft glow of paraffin lamps grows on one, and is
_enough to read by. The hotels were reasonably
clean, though beds were hard and furnishings
mostly shoddy, with plastic, frandy carpets re-
sembling Astroturf; plumbing was Western
and usually en suite, but on the leaky side.

Food featured thin Arab bread, yoghurt or
-eggs and tea for breakfast. Lunch was usually <l
picnic of vegetahles, bread and perhaps goats'
cheese. Kebabs, rice, salads, chickpeas, pickled
vegetables, chicken, ancl delicious chips -
main meals offered an embarrassing amount.

1I~-
QUOTIDIEN ARMENIEN

12-13 JUillET 1993

Plus de 600 rebelles
kurdes auraient été
tués depuis le 21 mars

dernier en Turquie, selon un bilan
annoncé par le chef d'état-major de
l'armée turque, le général Dogan
Gures, dans une interview publiée
vendredi par la quotidien à grand
tirage Hurriyet. Le PKK "ne peut plus
résister aux opérations de grande
envergure" a rappelé le général
Guresqui a précisé que la Turquie
avait instauré l'état d'urgence dans

The chicken tikka at the Hotel Shircen 111 the
capital was exceptionally good (the Shireen
was much posher than the others, Arah-
moderne with mirrors and red carpets and
carved wood). A triple scotch cost 6llp, a heer
(Heine ken or whatever) 45p, a coffee 6p. Eat-
ing in the souk would have been an extraordi-
nary bargain, but we never managed to fit it in.

By the end of the trip, people were getting
_rather silly. On the second-to-last day, we had
-switched to a mini-bus; it and the Toyota drove
side by side and peshmerga tossed cigarettes to -
each other. The tourists posed with Kalash-_
nikovs. We had a singsong: stirring stuff about
peshmerga and Kurdistan (the only words we
recognised) versus "Jerusalem" and "Ilkley
Moor", which was a smash hit. The peshmerga
taught us Kurdish dancing - extremely mo-
notonous, though the music is nice. All you do
is hold hands in a line and move forward on the
left leg, back on the right. Something interest-
ing was done with the shoulders, but none of us
quite mastered it.

At the frontier, the sky was overcast. Pesh-
merga and their charges posed, arm in arm, in
front of the "Welcome to Kurdistan" sign, and
took picture after picture. Then, reluctantly,
we said goodbye and drove back into Turkey.
How rich that country seemed, suddenly.

o If YOII are interested in travelling to Iraqi Kurdi-
stan, contact Ishtar Travel, tel 071-278 3624

les deux régions à majorité kurde,
l'est et le sud-est anatolien. Après
avoir noté que cet état d'urgence
"n'était pas appliqué à la lettre", il a
estimé que si le séparatisme n'était
"pas complètement éliminé" d'ici le
printemps 1994, il faudrait envisager -
d'instaurer la loi martiale.

Dans la même interview, le
chef d'état-major a estimé le nombre
de rebelleskurdes à "3000 à 4000 en
territoire turc, 2000 à 3000 en Irak du
nord et un millier en Iran".
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A British aid worker was killed in an am-
bush in January and a Belgian in March.
Now virtually all foreigners travel with
chase cars and contingents of machine-
gun-toting peshmerga guerrillas to guard
against Iraqi hit teams. Rumors circulate
that Saddam will paya. bounty of up to
$7,000 for the murder of any Westerner.
"They try to frighten us just enough," said
a veteran reliefworker in Erbil. "You can-
not trust anyone." Like most of his col-
leagues, he asked that his name not be used
for fear he would be singled out as a target.
A few more killings, and many private aid
groups say they may have to leave.

The West finds itself in the odd position
of trying to maintain Iraq's territorial in-
tegrity. "The Iraqi government, they push
us to separate from Iraq, and the world
community, they say 'No'," says Kurdish
parliament member Ahmad Bawarmi.
Saddam Imows that Turkey, a powerful

U.S. ally fighting its own Kurdish insur-
gency, will never support any hint ofKurd- '
ish independence in Iraq. "The north is
like a punching bag, and Saddam is work-
ing out," says a Western economist in An-
kara. "We're standing behind it trying to
absorb some of the shock."

Life-support systems: It was to relieve the
pressure on Turkey that the West first es-
tablished the "safe haven" in northern
Iraq after a million Kurds fled to the border
at the end of the gulf war. Ever since, the
West has treated their plight as a humani-
tarian problem. But Kurdish leaders say
the emphasis on "emergency" aid has be-
come a trap. "We are not Bangladesh or
south Sudan or Somalia," insists Fadhil
Morani. Instead of letting the Kurds sus-
tain themselves, the West keeps them on
life-support systems.

The Kurds' best hope for'self-help lies in
the coming wheat harvest. Every morning

in the lOO-degree heat, the farmers run
their rickety combines on pints of smug-
gled gasoline, or swing scythes among the
villages t,llat Saddam leveled. The crop has
been blighted by insects (the no-fly zone
prevents crop-dusting) and weakened by
fungus. Even so, regional officials in Erbil
expect the yield to be about 200,000 tons; if
they could land S50 million to buy up the
wheat, it would provide food for the coming
winter. Only $6.8 million has been raised so
far, however. Without further aid, the bulk
of the wheat will be sold to Baghdad.

Officials in Erbil,largely cut offfrom the
rest of the world, still hope that they will
find the money to buy the crop. But every
day dims their expectations of Western
support. Trying to keep Kurdistan free, if
not independent, .. is like roulette," said
Finance Minister Daro Shaikh Nouri. He
thought for a minute, smiling ruefully.
"Probably it's like Russian roulette."

CH R ISTOPH ER DICK EY in Erbil

Heady Turkish Stock Rally Is Cracked
By Fundamentalist Strife, Kn,rdishA ttacks

THE WALL STREET
Journal Europe
July 12, 1993

Reuter News Seroice
ISTANBUL - The eruption of fundamen-

talist violence and a surge in separatist
Kurdish attacks have undermined confi-
dence in Istanbul's stock exchange, where
share prices shed 13% last week.

Brokers said the market, which before
Ule troubles began had nearly tripled in

Belgian Deputies Clear Bill
Tied to Bank Privatization

Reuter News Seroice
BRUSSELS - Belgium's Chamber of

Deputies approved legislation on the sale
of state banks that could allow the
government to surrender its controlling
stake in such institutions.

The bill would pennIt an investor to
buy more than 49% of the banks, known
as public credit institutions. The state
has been obliged, under a 1991 law, to
retain majority control.

The government is seeking to raise 25
billion Belgian francs ($713million) this
year from the sale of state assets,
starting with banks: It hopes to gamer a.
total of 60billion francs over four years.

But the authorities feared that few
investors would be interested in invest.
ing in the banks if they couldn't obtain a
majority stake.

Talks are under way on the sale of
part of the nation's biggest savings bank,
Aslk.cger Bank, possibly to Belgian.
Dutch banking and .lnsurance group
Fortis.

The measure, part of the 1993budget
package, was contested' by Socialist
lawmakers, who want the government to
retain control. The Sociallsts are memo
bers of the coalition government, along
with the Christian Democrats.

value since the start of 1993,had more room
to slide.

The 60-share index lost almost 5%, or
507.1 points, to 10282.1 on Friday after
hitting a session low of 10190.

"The market needs some good news,'"
said Tayyar Ozerdem, general manag~r of
Nurol brokerage house.

Early this month, Muslim fundamenta-
lists killed 36 people in a protest against the
newspaper publication in Turkish of ex-
cerpts of Salman Rushdie's "The Satank
Verses," which many Muslims consider
blasphemous.

On July 5, Kurdistan Workers Party
guerrillas killed 32people in an attack on an
eastern village. Since then, 20 party rebels
and 11 members of the Turkish security
force have been killed in clashes.

•'The market is in search of a new
equilibrium," said Atilla Nizamoglu, gen-
eral manager of Eczacibasi brokerage
house.

Brokers said some stocks would benefit
from selective buying bE!fore .half-year
earnings are reported. They said iron and
steel, cement, durables and food companies
were forecast to perform well.

Brokers were also waiting for govern-
ment decisions on interest-rate policy and
expected new Treasury bill sales to drain
cash from the stock market as the govern,
ment would need to borrow heavily to
finance a record deficit.

The strength of the dollar against the
Turkish lira would also guide the market:
analysts said. The dollar surged to 11,250
lira on Friday from 10,200lira at the end of
May as banks continued to cover short
positions in expectation of a rapid deprecia-
tion.

New Prime Minister Tansu Ciller favors
lower interest rates, but any cuts' could
further undermine the lira, one banker
said.

LE MONDE -13juillet 1993

o TURQUIE: confirmation de
l'enlèvement de deux touristes par
des Kurdef. - L'Australienne et le
Britanniqûe, disparus dt:puis une
semaine près de Tatvan (est de la
Turquie), « ont été enlevés par le
PKK (Parti des travailleurs du Kur-
distant) pour avoir pénétré au Kur-
distan sans les autorisations néces-
saires )), a!ftrme. lundi 12juillet, un
communtqué de l'agence kurde
Kurd-Ha, proche de la rébellion. Il
s'agit de l'AustralienneTania Miller
et du Britannique David Rowbo-
tham, disparus, le 5 juillet, lors
d'une excursion à vélo. Le PKK,
précise le communiqué, a mis en
garde les touristes contre les risques
d'un voyage dans une région « où
une guerre est menée par l'armée
turque contre les Kurdes )). - (AFP.)
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turkish daily news

Terrorist massacre:

Wednesday, July 7, 1993/

• Terrorists raid village, torch' 150 houses before escaping
• Demirel calls attack in' Erzincan a crime against humanity

28 .villagerskilled
i~st Turkish troops late in May, en.
dmg a two-month truce they had dec .
lared in an unsuccessful bid to dra~
the government into autonom)
talks.

Since then, hundreds of militants,
Turkish Daily News 't ffi' Id' 'I' h

ANKARA/ERZINCAN- A group of died from flames as the gunmen torc- was no communication link with thè secun y. 0 ICla s an CIVllans ave, . ,been killed, mostly in village raids OJarmed teiTorists raided a village in eas- hed their houses. Village. Secunty fo,rce,s only arnved in PKK ambushes of vehicles or tro-
tern Turkey and killed 28 villagers onYazlcloglu said the terrorists had at the scene, of the mCldent on Tues- ops.
Monday mght, the governor of Erzin- cut off the village's only telephone Ii- day, th~y Said... .' Çiller announced this week that she
can province, Recep YazlclOglu, said ne and had torched at least 150 hou- Pre~ldent Suleyman Demirel, me-. was trusted by the military and impli.
Tues.day. .. , ses before they left. Three people we- an.wh.lIe, cO~,dem~ed the .attac~.-and ed she would give all authority fOI

Prime Mmlster Tansu ç Iller the sa- re wounded in the incjdent. He added _s~ld"1t w~s . a cnme agamst huma-. dealing with terrorism to the co.
~e day called f~r an emergency secu- that Ba~baglar, the village that was 'ß1t~ to kill mnocent people and bum untry's Anned Forces.
nt y summIt with her deputy, Erdal attacked is about 200 km from the theIr houses down. DemIrel r~peated , On Monday, 'ust before her ne~
Inönü, Interior Mi.ni~ter Mehmet Gazi- Erzinca~'s city center, a three-hour that Turkey w~uld ~ ~Ieto overco .. Cabinet receiv~ a vote of confidence
oghi, D~fence MI~lster Nevza~ Araz drive, ,me.these t~rronst actlvlt~es. Althoug,h, from Parliament, Çiller wasvisited
and National Intelhgence OrgamzatlOn A senior $overnment offiCiai m no ImmedIate confi~at!o", was av~. by Turkey's force commanders and
Undersecretary Sönmez Köksal. Ankara said mdications were that the . l~ble from the orgamzatlon, PKK nu. , th~ chief of g~neral staff, Gen, Dogan

The semiofficial Anatolian news . outlawed Kurdistan Workers' Party h.tants are know~ to have attacked Gure~. OffiCIaI sources said Tues.
agency reported Tuesday afternoon, (PKK) was responsible for the mas- ~lllag~s they beheve are collabora. day's summit reassessed Ankara's de.
hou~ before the crucial meeting, that .' ,sacre., , .~lng WIth the government and troop~ tennination to combat terrorism and
28 Village men were shot by the ter- OffiCIais saId news of the attack re- In the past. ,th~t a more active campaign on sepa.
rorists while five women reportedly ached them very late because there The PKK waged,an offenSIve aga. ratlsm would begin as of this week.

• Turkey refuses Swiss demands and calls
back embassy employee for "security reasons"

Switzerland gives
a new ultimat.um

Turkish Daily News
ANKARA- Switzerland on Tues-

day gave Turkey 24 hours to lift the
diplomatic immunity of another of
its embassy staff inBern on suspici-
on that the person was involved in
the killing of a Kurdishdemonstra-
tor. ,

The announcement came just as
the crisis between Turkey and Swit-
zerland over the death of Semsettin
Kurt on June 24 was thought to have
ended, .

Rejecting the demand, Turkey an-
nounced it was recalling the member
of its embassy staff sought by Swit-

, zerland.
The spokesman for the Foreign

Ministry ,Volkan Vural , said in a
statement in Istanbul it was out of
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. the question that the Swiss demand
be met and added that the person in
question was being recalled for his
own safety. On Friday, Ankara anno-
unced it was withdrawing three em-
bassy personnel whose diplomatic
immunity the Swiss government also
sought to lift in connection with the
demonstrator's death, In that case al-
so, Turkey refused to lift the immu- .
nit y of two security guards and one
driver and said they were being re-
called for their personal safety,

Turkey's ambassador to Switzer-
land. Kaya Toperi. said the delay by
, the Swiss police in responding to his
distress call as up to 100 Kurdistan
Workers' Party (PKK) sup{l<?rters tri-
ed to stonn the embassy With violent

iiltent was what led to the incidents
, resulting in Kurt's death.

Swiss Foreign Minister Flavio
Cotti said Switzerland's ambassador
to Turkey, Paul-Andre Ramseyer;
presented the latest request to the
Turkish government first thing Tues-
day morning. He said Turkey was gi-
ven 24 hours to comply.

Official's say the Swiss request
was met with surprise by Arikara, gi-
ven that during the 10 days the two
countries have tried to negotiate a
settlement for the problem the Swiss
government up until now' had made
no mention of a fourth person. Some
diplomats suggested on Tuesday that

,Bern was engaging in a domestic
"face-saving exercise" after the go~
vernment was severely criticized by
opposition deputies on Monday for
"Ieuing the Turks get away."

, Anticipating the outcome, Coui
told Tuesday's news conference the
Swiss government had no illusions
.and thought it likely Turkey would
also recall the fourth diplomat, an
unnamed security officer, before to-
day's deadline. .

He said that if Turkey did not
comply with Bern's request, Switzer-
land would declare the fourth diplomat
"persona non grata" and hand Turkey a
tinn note of protest about all the prob-
lems that followed the June 24 killing.
. "The government cannot tolerate

embassies and diplomatic missions in
Bern allowing themselves to use fire-

, arms and kill people," Coui declared in
a tone found by' officials in Ankara to
be "unnecessanly hostile," ,

Officials in Ankara said there was
. still no evidence that the Swiss govern-
ment was going to investigate its delay
in respondmg to the embassy's distress
call. Meanwhile, Annin Walpen, a se-
nior Swiss Justice and Police Depart-
ment official, said Tuesday there was

,no hard evidence Toperi had fired a
gun or orQereQ anyone else to tire one "-
during the June 24 incident.

Diplomats in Ankara say it is very
unlikely Turkey will want to keep Am-
~as~ad~r Toperi in Bern, given the vic-
timIzatIOn he has been subjected to by
officials and the press.
. These diplomats speculated that An-
kara will probably post Toperi elsew-
here after the current CriSIS has died
down. . .'
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Amnesty says Kurdish villagers abused
by PKK and Turkish forces

me villages in the region and later bombing
or torching these settlements to prevent them'
from. being used again -- in support of the
PKK.

The PKK, in its own "Regulation to Raid
Villages" dated 1987, orders its militants to
mark "collaborator settlements" and attack
them. The regulation says villagers in such
areas can be shot, "exterminated" and "mass
exterminated." It also says the belongings of
"collaborators," including their house~ and
lands, should be burnt down.

Turkish Daily News
ANKARA- Turkey has reacted angrily to

Switzerland, rejecting its diplomatic protest
,note concerning a Kurdish demonstrator who
was shot dead outside the Turkish Embassy
in Bern last month.

"The Swiss' government's note contains
points which are not acceptable," said a sta-
tement from the Foreign Ministry on Thurs-
day .

It said Turkey was rejecting the protest of
the Swiss government, and added that Swit-
zerland was under obligation, like all count-
ries that are members of the Conference on
Security and Cooperation in Europe (CSCE),
to comply with all international agreements
against terrorism which it has signed. "Des-

Kurdish violence
hits Turkish stocks
• PKK activities send stock market reeling
• Index drops bya dramatic 3.2 percent

Reuters 10,500," said ~erife Assar, general ma-
lST ANBUL- Turkey's stock market nager of Altay brokers. Kurdistan

index dropped 3.2 percent in heavy sa- Workers' Party (PKK) militants, who
les on Tuesday" hit by news of a Kur- declared war on Turkey in May, killed
dish massacre of 32 civilians. 32 civilians, including five women, in

Brokers said part of the 368.7 point the eastern village of Ba~baglar on
fall in the 60-share market index to a Monday night.
provisional Il,328.3 was expected as The stock market index lost 97.7 po-
Investors had planned to sell over a ints on Monday after Mus]im funda-
parliamentary vote of confidence on mentalists, angered by publication of
Monday in the new government. parts of Salman Rushdie's "The Sata-

"The Kurdish violence in the East nic Verses," set fire to a hotel in the
has turned the market sentiment down, central town of Sivas on Friday, killing
but I don't see the index falling below 36 people.

red the village or Ortasar, near Cinar in the
province of Diyarbakir. According to an ac-
count received by Amnesty International the
soldiers began hitting the villagers with the
butts of their weapons. Electric cables att~c-
hed to annoured vehicles were used to give
the villagers electric shocks, and cigarettes
were stubbed on them. Women and children
were beaten. The villagers of Ortasar had re-
fused to join the village guards."

Earlier this week, pro-Kurdish deputies
claimed troops were forcibly evacuating so-

--------------------------9~3

Turkish Daily News
ANKARA- The London-based internatio-

nal human rights monitoring organization,
Amnesty International ~AI), has reporte~ an
escalation in human nghts abuses against
Kurdish villagers in the Southeast region.

An AI report issued for July 1993 recalled
that the orgailization ha~ appealed bo~h to
Prime MinIster Tansu Çlller and Kurdl.~tan
Workers' Party (PKK) leader Abdullah Oca-
lan, "urging that all possible steps be taken
to safeguard human nghts during the escala-
ting conflict." The report noted ~at the PKK
in mid-March had declared a unilateral cea-
se-fire and stated that it wished to pursue its
objectives through the democratic chan~els
available in Turkey. "The PKK did not With-
draw its guerrillas, and operations by secu-
rity forces against them continued. Howe-
ver, Amnesty International noted that there
was a significant improvement in the human
rights situation," it said.

The report pointed out that following a
May 24 ambush by the PKK during which
32 unarmed soldiers and four civilians were
killed, "renewed hostilities ... brought a sud-
den increase in reports of human nghts abu-
ses on both sides.'

It said more than a hundred incidents of
the PKK killing prisoners and civilians had
been recorded In 1992, and that this pattern
had resumed after the disintegration of the
ceas~-fire in May.

The report gives detailed account~ of alle-
ged human rights violations by pol!ce, gen-
darmerie soldiers, members of special teams
and village guards.

In a two-page statement related to the ~e-
port, Amnesty gaye a ~asc example of an in-
cident recorded In DIyarbakir on June 21.
On that day, said the. report: "Several hund-
red soldiers and special team members ente-

• Ankara says those turning a blind eye to terrorists by
quoting human rights have a/ways been mistaken

Ankara rejects
Swiss note as
•unacceptable.
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pite this commitment, the ofticial rèpo.rts. by
theSwiss government show that terronst or-
ganizations like the Kurdistan Workers'
Party (PKK) and others can carry out illegal
activities in Switzerland," the strongly wor-
ded statement said.

The statement also accused the Swiss go-
vernment of having failed in its ~blig~tlOn
under the Vienna Agreement covenng dIplo-
matic relations to protect the TurlClsh em-
bassy against attack.

It mdicated that for the Swiss government
to allow and condone such activities under
the guise of human rights was a violation of
Switzerland's internatIOnal commitments. "If
the Swiss government does not want to be
involved in issues to which it is not a party,

it should act 111 compliance with its iriternati-
onal responsibilities against terrorism,. it sa-
id.

Officials on Thursday also rejected the
Swiss claim that Ankara had withdrawn
anôther three embmy officials for ail unk-
nown reason.

They said the three officials had merely ta-
ken their annualleave, and added that this.
"claim appeared to represent the manner in
which the Swiss authorities are handling the
case." The Swiss government's note on Wed-
nesday said it "could not tolerate random
gunshots fired ftom a foreign embassy at pe-
ople, even if they were taking part in an una-
uthorized demorrstration." Kurdish demons-
trator.~emsettin Kurt was killed on Jl/ne24

when an angry crowd of PKK supporters tri-
ed to stonn the embassy witl} apparent vio-
lent intent.

Turkish officials admitted that he was kil-
led by gunfire from the Turkish Embassy
compound. The Swiss authorities later ack-
nowledged thàt the bullet that killed Kurt
had ricocheted.
.. The Turkish ambassador to Switzerland,
Kaya Toperi, said after the incident no one
in. the Turkish Embassy had fired directly in-
to the crowd. He said the shots were fired in-
to the air and in front of the demonstrators to
deter. them. Toperi sa}d the .fact that it took.
20 mmutes for the SWISSpolice to respond to .
the embassy's distress call was the reason
why things got out of hand.
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Iraqi oil

In the pipeline
IRAQand the United Nations are talking

about letting the oil flow again. No coun-
try, save Saudi Arabia, can match Iraq's 110
billion barrels of reserves; few could match
its 2.8m barrels a day (bid) ofexports on the
àe of the invasion of Kuwait in 1990. Yet
even though the world has been deprived of
Iraq's supplies for three years, oil prices
have been in steady decline, falling from
$20 a barrel just after the war to lessthan $17
a barrel now. Odd, then, that oil prices
could rise if the talks succeed.

Despite a tiffwith the UN over weapons,
the chances for restarting oil exports have
never looked better. Now that Bill Clinton
has shown he is ready to deploy cruise mis-
siles against Saddam Hussein, there is less
chance that allowing oil to be exported un-
der UN supervision will be condemned as
"weak". And, according to Vahan Zanoyan
of the Petroleum Finance Company in
Washington, DC, Iraq's leaders, mindful of
the dire state of their country's economy,
have recently grown more willing to accept
the strict UN conditions that will govern the
export ofits oil. .

Under UN resolutions 706 and 712,ex-
ports will be limited to a value of$1.6 billion
o~er six months-':'which works out at about
500,000 bid. The sales will be controlled by
the UN, which will hold back 30% of the
money as war reparations. The remaining.
$1.1billion will be used to buy food and
medicine, distributed by UN officials.

There is still plenty ofscope for disagree-
ment. One snag could be the UN'S insistence
that oil is exported through Iraq's Turkish
pipeline (a reward to Turkey for swiftly sev-
ering the supply after Iraq's attack on Ku-
wait). This irks Iraq, because the pipeline

passes from the Iraqi oil fields in the south
of the country through rebellious Kurdistan
on its way to Turkey.

Nonetheless, Iraqi oil could be on sale
by the autumn. In a recent interview with
Energy Compass, an energy newsletter,
Osama Abdul Razzakal-Hiti, Iraq's oil min-
ister, claimed that the country is now pro-
ducing about 640,000 bid. He boasted that
oil could be shipped at a rate of 3m bid
within a month of sanctions being lifted.

Although western experts think such
claims are wildlyoptimistic, many believe
that Iraq could easily increase capacity
gradually. Cambridge Energy Research As-
sociates, an American consultancy, esti-.
mates that Iraq could produce 1.6m bid
now and 2.4m bid within nine months.
And once Iraq has started exporting oil, the
chances of the UN refusing to extend ship-
ments beyond the six-month limit are slim.
. It is not so much the size of Iraq's poten-

tial exports that has depressed.oil prices, but
the uncertainty surrounding them. While
there is little but speculation about Iraq,
other OPEC members cannot hammer out a
plan to reallocate production quotas. With-
out such a deal-and with OPEC members
jockeying for position in anticipation of
one-oil prices might collapse as the world
is swamped by the stuff.

Such fears are reflected in today's de-
pressed oil price. Butwith the return of Iraq
to OPEC'S fold, the uncertainty evaporates-
and preventing a ruinous collapse in prices
will once again become the cartel's main.
task. Despite its abysmal record at pushing
prices much above $21 a barrel for long,
OPEC has been able to avoid price collapses
in the past. Any deep dip when Iraq returns
is thus likely to be temporary, just long
enough to stimulate OPEC to rein back its
output and restore prices.
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Çiller gives go-ahead:

.Psychological war.
against PKK begins
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• Turkey to upgrade military
campaign on separatists
amid major propaganda
drive to win civilians over

• Government, military seek
consensus with press,
opposition parties in final
countdown for success

Turkish Daily Nev.s
ANKARA- Turkey as of this week

is launching, to .accompa~y milit.ary
operations, a major campaIgn agamst
the outlawed Kurdistan Workers'
Party (PKK) i~.t~e form of )sycho-
logical warfare aImed at cu!tlng bac.k
on the local influence of thiS orgam-
zation in the troubled Southeast regi-
on.

On Sunday, Prime Mi~ister Tansu
ç iller received an exclUSivebnefi~g
(rom military commanders on the IS-
sue and resolved to intensify the ~ilitary
operations against the PKK while also
concentrating on the propaganda war. .

Later owners and directors of major
newspapers with the excepti,pn .?f lc:ft-
wing AydmlIk and pro-PKK Ozgur Gun-
dem were invited to the chief of general
staff office where they were given a brie-
fing. .

In the evening, ç iller hosted thiS select
group for dinner as part ~f her bid t~ found
a natIOnalconsensus agamst terronsm and
give a free hand to th~ mili.t~. .

Sources said a major milItary offenSive
against the PKK would begin in the regi~n
and that the civilian popl11at!onin certal.n
areas would be evacuated to msure that CI-
vilian losses are minimal.

They added that intelligence reports had
been received claiming that new PKK
units were settling in northern Iraq and
western Iran.

According to one military official, the
PKK has started to repopulate its camps in .
Iraq on the Turkish border. "If nec~sary,"
the official said, "the operations will have
cross-border dimensions."

Chief of General Staff Gen. Dogan Gü-
re~ on Friday announced in art interview
published in daily Hurriyet that troops we.
re dropping 500 pound bombs on PKK

units based on at least two Turkish moun-
tains.

The upcoming operation, however, is
expected to target not only the mountain
umts of the movement, but its militia for-
ces and sympathizers as well. Sources say
that along with the peasants providing the
organization with logistic supplies, the
whole PKK network consists of approxi-
mately 375,000 people, which is nearly
one-tenth of the whore adult population in
the emergency law region.

Last week, a decisIOn was taken by the
Council of Ministers that involved giving
full "political backing" to the military for-
ces, and, significantly, support for a
psychological war against terrorism to
curb popular support for the PKK. Accor-
dingly, state and private radio and televisi-
on stations will be used more efficiently
for propaganda, informing citizens of the
situation in the Southeast.

Military helicopters are to drop leaflets
in Kurdish' and Turkish in trouble zones
calling on villagers not to support the
PKK, and for the PKK militants to surren-
der.

Photographs of PKK massacres in the
region are to be distributed to the locals;
Armenian cadres within the organization
will be publicly identified; semces to the
region will be increased.

Also, high-levellocal officers and civili-
an officials will attempt to improve their
relations with the people. Reports from
Cabinet and the milItary indicate now that
Ankara has differentiated between "inno-
cent civilians" and terrorists, at least on
paper.

Thus, the population has rep<?rtedlybe-
en categorized by local offiCiais as PKK
militants, PKK sympathizers and inno-
cents. The upcoming operations are expec-
ted to aim at destroymg the first group;

catching or containing the second, and
protecting the third.

~ea~while, recent r~ports from the .regi-
on Indicate that despite these decisll'ms,
operations related to civilian settlements
are continuing. A group of journalists re-
cently stranded in a vilfage near Cizre cla-
im to have witnessed the settlement being
shelled on the grounds that it contained
PKK militants.

Indications arc that as part of the upco-
ming campaign troops will concentrate
their efforts on dealing with the PKK mo-
untain units -. even to the extent of using
fire bombs -- and evacuate all sympathi-
zers so as to cut off the logistic suppry line
of the terrorists. .

Ankara's p'?litical corridors, on the othel
hand, are still rocking with two questions.
Whether Çiller's contacts with party lea-
ders this week will yield any positive re-
sults. with regard to political reforms con-
cernmg the region and how long the mili-
tary ~.ill tolerate the ongoi~g situation. .
. MIII.tarxsources report Increased dissa-

tisfaction In the lower ranks ranging from
lieutenant to colonel with regard to the go-
vernment's salary IX?licy.Extra raises gi-
ven to other profeSSIOnalgroups have nof
y~~been se~n i~ the military. Even Gen.
Gure~, who IShigh up on the protocollist.
gets less than a deputy. This dissatisfacti.
on, say sources, is leading to increased ru.
mors of "the necessity of a takeover."

Another argument which has recentl)
garner.ed ~ lot o~,support among military
ranks ISCitedas awareness that terrorism
cannot be dealt with under civilian autho.
rity." . .

Although Çiller has recently declared
that she will give every kind of political
support to the Army's campaign, officen
argue that this does not have the same me-
anIng as "a free hand to deal with terro-
rism In their own way."
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There are complaints that on the gro-
unds of human rights, referring to posslbl.e
Western criticism and for the sake of polI-
tical popularity, political officiaIs. are still
blocking the way for all weapons ~o ~e
used in the campaign. General beltef I~

that the. gov.ernment sho~l.d tomplet~l)
abandon the Issue to the mllttary authont)
and that aU of the PKK network, including
sympathizers, should be crushed: J'hat all

sorts of weapons includingnapalm and fi-
re bombs should be used. Last week, Gü-
r~ declared that martiallaw may be anno-

unëed if the PKK is not dealt with by the
end of next winter, but his deadline ma)
be amended later since he will be retiring
on August 30. Speculation is that his suc-
cessor will be even more of a hard-liner on
this issue.

Turkey, France negotiate on 20 helicopter
By Murat Yetkin
Turkish Daily News

ANKARA/MARSEILLE, France- Nego-
tiations are proceeding in Ankara between
Turkey's Defence Mimstry Undersecretariat
(SSM) and the Franco-German company of
Eurocopter on Turkey's purchasing of 20
Super Puma combat helicopters, industrial
sources said.

The talks on the $300 million package
have been under way since the Turkish de-
fence industry executive committee made a
choice for the French-design helicopter late
February. This decision followed one by the
same committee on the purchase and joint
production of 90 U.S. Sikorsky Black Hawk
utility and combat helicopters as part of a
200-helicopter package aimed at moderniz-
ing and mobilizing the Turkish Armed
Forces'. No decision has yet been made on
the remaining 90.. '

A ranking Turkish government official,
who asked not to be named, told TON the
helicopter project was "top of the list" of the.
short-term priorities ofTurkish defencepro-
jects. Jean Francois Bigay, thehead of Eu-
rocopter, said, in an interview with TON at
the company's production facilities at Ma-
rignan near Marseille, France, the negotia-
tions have been concentrating on the con-

figuration of the package.
"Most probably there will be four for the

Navy' and 16 for the land forces, two of
them being YIP models," Bigay said. The
disappointment at Eurocopter over the loss.
of the first 90-copter package to Sikorsky
has turned into hope for the future with the
later SSM decision to start talks with the
company on the second package of 20,
French defence sources stress. They believe
political preferences had ~layed an impor-
tant role in Turkey's optmg for the U.S.
company. Pointing out that Super Puma
production has been a "IOOpercent French"
program, Bigay implied that any German
arms embargo threat against Turkey in the
future would not affect the delivery of the
helicopters to Turkey. He says the company
had the "backing" of the French govern-
ment.

France has officially supported Turkey in
its strug~le against the outlawed Kurdistan
Workers Party (PKK) .-- together with US
and Britain -- within operation Provide
Comfort II, which monitors the no-fly zone
for Iraqi aircraft north of the 36th parallel.

Bigay added that if an agreement could
be reached with the Turkish government
this lear, the delivery of the helicopters
caul becompleted by 1996.

package

.Southeast death
toll rises following
end of ceas.e-fire

Turkish Daily News
ANKARA -The number of casualties in Turkey's troubled

southeastern region follQwing the end on May 24 of the cease-
fire unilaterally declared by the PKK (outlawed Kurdistan
Workers', Party) has jumped to ~23 from ISO durino the
cease-fire, the pro-Kurdish daily Ozgür Gündem said~un-
day. .

The PKK's cease-fire ended when a group' of Kurdish terror-
ists killed 32 off-duty soldiers and five civIlians in an ambush
on the Bingöl-Elazlg highway on May 24.

Since then tension in the region has been mounting, with
PKK terrorists attacking various military and civilian targets
and security forces launching operation after operation to cap-
ture PKK militants. ., '

Ö zgü r Gü ndem said that, as opposed to ani y 150 dead dur-
ing the cease-fire between March 17 and May 24, 623 people

. have died in armed violence in the Southeast since the end of
the cease-fire.

. Of the ISO dead during the ceaseflre, the newspaper. said 6.
were security forces, 112 PKK members, and 32 civilians.
Gü ndem said that of the 623 dead since the end of the cease-
fire, 362 were security forces, 138 PKK members, 52 state-
paid village guards, and 71 civilians.

NAVAL VERSION OF SUPER PUMA. The 20-helicopter package being negotiated be-
tween Turkey and France includes the purchase of 4 naval models, on which two Exocet

. surface to surface missiles and anti-submarine warfare and search and rescue (SAR) equip-
ment can be mounted. Super Puma he!icopters can land on all NATO-standard frigates. offi-
cials from Eurocopter, the producer, said. , ..
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Parliament to holiday amidst crisis

Turkish Daily News
ANKARA- The Turkish Parliament is

preparin~ for a short holiday in spite of the
many cnses around he country. It is expec-
ted to break off after intense work this we-
ek. Analysts say the decision in favor of a
holiday stems from an effort on the part of
the government to "ease mounting political
tensIOn and provide the new government
with an opportunity to get its acttogether."

Parliament will debate tomorrow, Tues-
day, the proposed establishment of a com-
mission entrusted with the responsibility of
invcstigatic.n into incidents in the Southe-
ast.

An investigative motion demanding the
establishment of such a commission and jo-
intly signed by The True Path Party (DYP),
Motherland Party (ANAP), Social Democ-
rat People's Party (SHP), Welfare Partv
(RP), and People's Republican Party (dHP)
will be debated Tuesday in the general as-
sembly.

In the event of its approval, a (lfteen-

turkish daily news

• Will suspend work after establishment of
Southeast Investigative Commission, adoption
of Radio-TV law, briefing of party leaders by PM

nalist Movement Party (MHP) chairman Alparslan
Türke~, and CHP leader Deniz Baykal today.

Tuesday, Ciller will meet with Democratic Left
member commission will be immediately Party (DSP) reader Bü lent Ecevit and People's La-
set up and sentto the Southeast on a onc- bor Party (HEP) chairman Ramazan Butut.
month-long mission. Parliament is expected sometime this week to de-

Parliament is also expected on Thursday eide whether to declare a short holiday for deputies.
to debate amendments to the law that regu- While ANAP 0p!,?ses the proposition for "tactical"
lates radio and TV broadcasts -- this in hne reasons, the coalition partners DYP and SHP insist
with the recent passage of a draft billthro- that Parliament declare a holiday as of July 20. DYP
ugh Parliament amending Article 133 of the parliamentary group acting chaIrman Turhan Tayan
COilstitution, which banned the establish- says a holiday is an utmost necessity to allow the'
ment of private radio and TV stations in the government "some breathing space and later to ~et
~ountry: The government's agenda will be down to work." He qualifies tlie ANAP's objectIon
Just as mtense, too. Accompanied by four to the holidays as an attempt to "curry favor with
ministers, Prime Minister Tansu C iller will start a the public opmion."
round of talks with political party readers for a peri- The coalition partners argue that Parliament's
od of two days. declaration of a short holiday would help "ease the

Çiller is scheduled to first meet with ANAP cha- mounting political tension in the country and p,re-
irman Mesut Yllmaz today, Monday. She will re- vent it from assuming the dimensions of a crisis.'
portedly ask YIlmaz for hiS support in the govern- "If need be, Parhament could be called in mid-
menl's fight against terrorist actIvity. Çiller will also August for an emergency session,"'they say.
meet with RP chairman Necmettin Erbakan. Natia- ~ _

Wednesday,July 14,1993

• Mixed views on Kurdish language
education and.rV broadcasts

Çiller obtains broad
parliamentary backing
for militaryoperation

Turkish Daily News
ANKARA- Prime Minister Tansu

Ciller enlisted broad-based support
from the leaders of the political parti-
ès represented in Parliament for the
military in its fight against separatist
terrorism while she failed to forge a
compromise on certain "political me-
asures" to solve the "Kurdish issue."

Observers said the prime minister
was forced to raise the "political mea-
sures" by the Social Democrat Peop-
le's P~ (SHP), the junior partner of
the coalition.

Çill~r put forth a formula for the
estibhshinent of an mterparty com-
mission on Kurdish issues where
Kurdish broadcasts and education co-
uld be discussed. She claimed her aim
was to create an atmosphere where
political solutions to vanous Kurdish
ISSUes could be offered and a compro-
mise reached in Parliament. She an-
nounced a permanent commission
would be set up, while political ex-
perts said this was impossible as such
a move ~as unconstitutional.

Çiller reminded party leaders of
Turkey's determination to fight aga-
inst terrorism, but added that the Par-
liament was also obliged to introduce
certain legal changes in accordance
with the international treaties which it
had already signed. She said the parti-
es now had to forge some common
ground on these legal changes, like
parliamen~ approval of the United
Nations Children's Rights Charter
which acknowledges the right for
children to learn their mother tongue
and receive education in this tongue.

Turkey had approved the cnarter
while putting its reservation on a
child's right to learn his or her mother
tongue and receive education in this
language.

The Parliament had tried to lift the-
se reservations last year but failed.
ç iller apparently tried to enlist parlia-
mentary support for lifting the Tur-
kish reservatIOns on the charter by re-
ferring it to a parliamentary commis-

. sion and thus opening the way for
Kurdish language education and bro-
adcasts in Turkey, Main opposition
Motherland Party (ANAP) Chairman
Mesut Yllmaz objected to Çiller, sa-
ying even her own True Path Party
(DYP) deputies were against Kurdish
)a~guage education and broadcasts.
DYP Istanbull;:>eputy Co~kun Klrca
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publicly came oilt against Kurdish
education, saying Turkey could not
lift its reserVations on the Children's
Righis Charter as thi~ w~ul~ mean a
violation of the .constitution, and that
there were already Constitutional Co-
urt decisions against it. KlIca' also
says even France has put up widér
objections to the language clause.

Meanwhile SHP Ankara Deputy
Mümtal Soysal objects to Turkey's
reservations, saying there is no legal
obstacle for Kurdish language educa-
tion and such reservations only tar-
nish Turkey's image.

What came out of C iller's contacts
with the politicalleaders on Monday
and Tuesday showed that w~l~ thet
give open support to the mIlitary s
fight against terrorism they .are nol
too enthusiastic about allowmg any
,political solutions to the Kurdish issue.

YIImaz told reporters Prime Minister Çil-
1er did nöt introduce the political moves on
the Kurdish issue as her own ideas but as a

set of ideàs ,which could be discussed at a
.parliamentary çommis~i?n. "She \I,:a5 very
vagueso we could not gIve her a clear ans-
wer. We told her that we were prepared to
discuss the issues according to oUf policies
and tnake the necessary contributions," he
'said. .

Welfare Party (RP) Chairman Necmettin
Erbakan said the offer to set up a commissi-
on to take up Kurdish educatIOn and radio-
TV .broadcasts was mere window dressing
and hinted he did not openly support the is-
sue. He said a commission whIch does not
nave the authority to make decisions and
execute them is useless. Democratic Left
Party (DSP) leader Bülent Ecevit, who also
met with Çiller, strongly opposed Kurdish
language education in Turkey and said the
people should first learn Turkish. He said
there are still thousands of women in southe-
astern Turkey' who do' nbt know Turkish:
"This is the fault of the state and this situati-
on has to be corrected;" Ecevit said. "Let us
first teach peop,le Turkish, then we can talk
about Kurdish. '

Çiller's decision
After ihe prime, minister completed her

"national consensus" .tour of the opposition
leaders, she said a parli~mentary commission
with a secretariat would beformed, and that
this commission would carry on nonstop
work. She said she y.'ould presIde over a "le-
aders' summit" to be held following an in-
depth debate of all the issues by thIS com-
mIssion. Responding to a question, ç iller,
meanwhile, said the Kurdisli broadcast pro-
posal did not come from her. "I spoke about
the requirement of a platform where all these
issues can be debated. We did not take any
proposalto the leaders, we went to them to
seek a consensus," she said. '

The prime minister also recalled that Tur-
key's sIgnature was on some international
accords. She said that there are certain inter-
national documents on human rights that
Turkey has signed, and that it should act ac-

,cording to these agreements. "I asked the le-
aders for their views on this subject. We do,
-however; "need a' comrilisSiéfn in Parliament
.to takeup all these issues,"she said.

The Kurdish problem: a Turkish perspective
By Altemur Klhç

The PKK (Partiya Karkaren Kurdistan-
• Kurdistan Worker's Party) has suddenly

. stepped up acts of terrorism and violen-
ce, not only in Turkey, but also against Turkish
targets in various Western cities. Through terro-
rism,Kurdish separatists seem to be achieving
their goal -- recognition of their national identity
and their national cause.

Although most Western governments' diplo-
mats and area experts condemn PKK terrorism as
a maUer of principle, they believe that Kurds'
"existence and identity were convenienûy neg-
lected" by "Big Powers" -- Britain and France --
when they established, arbitrarily, new borders in
the Middle East during the post war years of
1919-1992. Now they say it is high time that the
"Kurdish reality" and Kurdish "national aspirati-
ons" be recognized.

Indeed, approximately 12-14 million Kurds,
who mainly populate three countries -- Turkey,
Iran and Iraq -- have become today, a major fac.
torin the Middle East equation, and Kurdish se-
paratism seriously threatens the internal stability
of Turkey, where some 7 million Kurds live, not
only in the Southeast, but throughout the co-
untry. .

Turks and the Turkish governments of the pre-
, sent republic, from the very beginning, have re-

cognized the "Kurdish reality and the Kurdish
problem," if for no other reason 'than the many
Kurdish uprisings which took place, one after the .
other, from"the '205 to the late '305. These rebelli-
ons were primarily provoked by the secret servi- ,
ce of Britain, which considered the new Turkish
Republic a threat against its interests. in the
Middle East Some of the uprisings, led by local
"aghas" or chieftains, were local and/or religious ,
in character and were. started against real or ima-
gined grievances. But there were always Kurdish
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nationalisllseparatist ideologues in tlie backgro~
und.,The ultimate aim, even then, was thé estab-
lishment of an independent Kurdistan! These up-
risings were aU suppressed by military force.

Western and American authors often repeat
the cliche that Tur1cishgovernments have ignored
the Kurdish identity -- calling them "Mountain
Turks," and prohibiting them to use their own
language and enjoy their "national culture." (')

Most recel}tly Morton I. Abramowitz, former
U.S. ambassador to Turkey and now president of
the Carnegie Endowment in Washington D.C.,
writes (in Foreign Policy magazine) that Atatürk,
the founder of the Turkish Republic, had "strip-
ped Turkish Kurds of their national identity," and
denyingtheexistence of a Kurdish problem, had
relied on military force to stamp out Kurdish up-
risings.

Jn fact;AtalÜrk didnot deny the Kurdish iden-
tity, nor theproblems this entailed. Hinesponse
to the danger against the territorial integrity of
Turkey, for which a bloody War of Independence
hadjust been fought (1919-1921), was to stamp
out the uprisings on one hand, and concurrently,
create a single, unified modem Turkish nation by

. blending the various ethnic groups in the Turkis~
melting pot! To make the Kurds, in Abramo-

.witz's words, "both Turks and Kurds. " This p0-
licy of assimilation did not only involve the
Kurds, but has successfully blended other ethnic
groups, such as Lazes, Circassians,' Georgians,
etc. into fonning the present Turkish nation. In
fact, millions of Kurds have also been totally as.
similated, without the use of force, into Turkish
society. Many of them have become successful
in business, and many have attained the highest
positions in the Turkish government, including
the presidency. If the same policy has not worked
fully in southeastern Turkey, one must seek fac.
tors other than discrimination or repression!. .

Until recently, Turks have lived, peacefully

with their compatriots of Kurdish descent, both
in the Southeast and in other regions of Turkey.
Acommon history binds them together, in a wri-
ler's words, "as flesh and sinew." Intermarriages,
through several generations, have wrought strong
blood relationships between Kurds and Turks. It
is difficult to determine who is a Kurd and who
is a Turk in some areas. The so-called neglect or
'repression in the Southeast were the result of fre-
,quent Kurdish uprisings on the one hand, and the
forbidding natural and climatic conditions in the
"Kurdish" regions, on the other. Turkishgovern-
ments, especially recently, have devoted more fi-
nancial resources to the development of the regi-
on than they have taken away. Difficult natural

.conditions in the area, and more recently, PKK
terror, have hampered most of the development
projects. But the work of GAP (Southeast Anato-
lian Project) on the huge Atatürk Dam continues,
despite difficulties, and it is hoped that it will
eradicate many of the social and economic cau-
ses of west

The present danger is PKK separatists have
managed to poison the mutual trust and close re-
lations, which have existed for many years, bet-
ween the Kurds and other Turks. With each sol-
dier's coffin returning to the West from the Sout-
heast, and with each new terrorist outrage peepet..
rated in the cities or outside Turkey, the anger of
Tur1cishpeople is reaching the boiling point. Mu-
tual suspicion and hatred is contaminating the at•.
mosphere in other regions of Turkey. What was
once a regional problem of the Southeast is fast
evolving into a general Turkish-Kurdish conflict,
which might soon reach previously unthinkable
dimensions of a virtual civil war!

It is easy for a bachelor to divorce a wife, as .
the Turkish saying goes! Both Ambassador Ab-

JlIIIlowitz and expert Graham Fuller of the Rand
Corporation (in a recent article in Foreign Affa-
irs) suggest rather simplistic solutions, ranging.
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from recogriition of the Kurdish identtty, to auto-
nomy and federalism. Fuller hints that.if Turkey
desires to avoid the "specter of massive redra-
wing of international borders," it should move
immediately toward more liberal treatment of the
Kurdish problem! It is quite evid.ent that bo~
Fuller and Abramowitz are expressmg the offiCI-
al U.S. desire that Turkey solve its irksome Kur-
dish problem, and the probl~m of.terrorism, by
gradually accepting a federaUon ~Ith the Kurds,
not only within Turkey, but with the already
functioriing "independent" Kurdish government
in northern Iraq.

These well meant views of Abramowitz and
Fuller who are undoubtedly friends of Turkey,
are a1~ shared by some "liberal" or "leftist" Tur-
kish intellectuals and writers who believe that reo
cogriition of the Kurdish !dentity, with all its ra-
mifications, and even ulumately, autonomyand
federation:under a "Second Republic," could be
the only viable solution of.the K~rdish.problem.
The question is whether. this solutton will preser-
ve Turkey as we know it, and what will this "new
Turkey" be, inits composition and direction?

The Uriited States obviously has a vital inte-
rest in the support of the Kurdish peOple for its
own reasons; opposition to Iran and Iraq. The
Uriited States would also hope that its ally, Tur-
key, would be in a better position than the other
countries of the region, to exert influence over
the Kurds within such a federation! First, this
might be wishful thinking. Neither the Turkish
intellectuals, who are ready to "give in" to the
Kurdish demands for autonomy or federation,
nor the American "friends" of Turkey, seem to
realize that there is a strong risk that Kurdish au-
tonomy nùght easily turn against them! The do-
minant figure af!1ongthe Kurdis~ leaders, PKK
chief Abdullah 0 calan, is a dedicated Commu-
nist and an open enemy of the West and of the
Uriited States.

Secondly, the interests of the United States do
not coincide completely with Turkey's own nati-
onal interests, and do not take into account valid
apprehensions, based on intimate knowledge and
long experience.

The claim of Kurdish separatists have now go-
ne far beyond the recognition of the Kurdish
"identity" and of the Kurdish culture. The Kur-
dish "identity" has now become the basis for
Kurdish nationalism and irredentism. The de-
mand is for the legitimation of the PICKas one of
the parties to "negotiate" a solution to the "Kur-
dish problem."

In view of these developments, a majority of
Turks, including the military, believe that Kur-
dish nationalists would not be satisfied with eit-
her autonomy or federation. In fact, the openly
expressed ultimate goal of all Kurdish leaders
(Öcalan [also known as Apo], Celai Talabani and
Kemal Burkay who have fonned a tenuous alli-
ance), is the establishment of Greater Kurdistan,
which would "swallow" major areas of Turkey
where Kurds have settled and are constantly inc-
reasing in numbers! This, they fear, would even-
tually obliterate the Turkish "identity" in what is
today, Turkey!

These quarters argue that, while democratic
and human rights refonns, and implementation of
economic-industrialdevelopment programs in
the Southeast are essential -- and indeed much
has been done in these rc:spects recently -- the
main priority today is to crush, with radical mea-
sures, the PICKterrorism which has gone far be-
yond local acts! The military authorities are con-
vinced that if the civil aut~otity, which has
blown hot and cold so far, shows detennination,
they can crush the rebellion for a Greater Kurdis-
tan! But, to be bogged down in a Vietnam-like
quagmire indeed worries a segment of patriotic
Turks. They voice a third alternative: "Give up
the Southeast and the Kurds -- and good riddan-

.:e!" This alternative is due 'to frustration; Turkish
youth are being killed needlessly 00"3 daily ba-
sis, they say, while there is no defiriite political
deterrriination, or plan, to solve the problem, and
the financial resources of Turkeyare being squ-
andere(! for a lost cause. But they insist that in
.this eventuality, Kurds who have settled in the
West and have benefited, without any discrimi-
nation and on an equal basis, from the opporturii-
ties there, should either assert their unconditional
loyalty as "Turks," or pack up and go back to
wherever they came from! This alternative is, of
course, anathema to many of us who believe in
the unalterability of Turkey's frontiers and the
Tûrkish unitary Republic. Furtbennore, this wo-
uld not, in effect, put an end to Kurdish ambiti-
ons. Kurdish nationalists might very well de-
mand next an outlet to the Mediterranean for the
landlocked "Kurdistan!" .. _

In the fmal analysis, even levelheaded Kutcß
believe that the solution, and their well being, lie
not in autonomy or federation, nor in this latter
solution of desperation and frus:ration, but in the
continuation of the Turkish Republic in its pre-
sent fonn, and within the precepts set by its foun-
der, Kemal Atatürk. Only when the PICK terro-
rism is completely and radically stamped out,
will this republic continue on its preordained
path of unifying the whole nation, by providing
equal benefits and opportunities to all the regions
and all its peOples.

Prime Minister Çiller, now faced with a host
of major problems and a tough opposition refu-
sing to allow her a decent interval of tolerance, is
a tough lady who has vowed that her first priority
will be to stamp out terrorism and separatism by
striking a hard, "manly" blow!

(*) With three distinct groups of Kurds, spemng
entirely different dialects, it would be difficult to
identify a singleKurdish identity or culeure.

Signs of Turk-Kurd tension in Ezine
• Angered group attacks Kurdish bouncers in Ezine
• Troops deployed, 5,OOo-strong crowd dispersed

Turkish Daily News
ANKARA. In a reflection of a ma-

jor problem which may soon challen-
ge Turkey, thousand~ ..Qf angered
Turks in a western town on Tuesday
attacked à hotel and its Kurdish emp-
loyees. Infantry soldiers were dispatc-
hed to prevent the incide~ts from get-
ting OUl of hand as secunty measures
were taken in a neighborhood in Ezi-
Re, Çanakkale, where some 20 Kur-
dish families live.

Officials say the incident was trig-
gered when local d.ri.y.~rs fr0!ll the
town started blckenng early 10 the
morning with Kurdish-origin emplo-
yees of the Kervan Hotel nightclub
over an inflated bill.

The semiofficial Anatolia news
agency said that when the argument
turned into a fight and the townspe-
ople heard of it, about 5,000 locals
gathered in the streets and marched
up to the building, demanding that the
bouncers be immediately handed over
to them.

Failing that, the crowd started hur-
ling stones at the hotel building, whe-
reupon shots were fired from within
thehotel on the group of angry locals.

Yllmaz Demir, 36, and ~erafettin
Ertan, 61, sustained minor injuries as
a result of the shots, Anatolia said.

Later certain members of the crowd
tried to firebomb the building, hurling

boules filled with burning gas inside the ho-
tel, while another angry throng blocked traf-
fic on the Çanakkale-Izmir highway with a
barricade of burning tires. Reinforcements
brought over from the nearby infantry briga-
de and the town police prevented the frenzi-
ed crowd from forcing its way into the hotel.

Çanakkale Governor Hüsnü Tuglu, who
later arrived at the scene, asked the crowd to
obey the orders of the security forces present
at the scene and disperse immediately.

Following the dispersal of the crowd after
the governor's speech, security forces wal-
ked lOto the hotel and detained four. people
suspected ofhaving fired on the crowd.

They were identified by Anatolia as Ab-
dülkadir SavcI, Hamza SavcI, Fuat YIldmm.
and Htdlr Ylldmm.

--------------------------C9Kl9
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Differentiating Between
PKK and Kurdish Issues

Turkish Probe July 13, 1993
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urkey, on the brink of a massive crackdownTon the outlawed Kurdistan Workers' Party
(PKK) in the Southeast, is in need of differen-

tiating between terrorists and innocent civilians mo-
re than ever now. But is this possible? Had it been
before 1989, when Ankara turned to highly contro-
versial "Special Warfare" techniques in the region,
such a difference could be marked by local officials.
Today, after four years of bloodshed and claims of
immense human rights violations, spotting the diffe-
rence is close toimpossible. The PKK, which in the
early times of its nine-year-old campaign terrorized
the masses and forced them to support the move-
ment in sheer fear, has now gained the open sup-
port of local grass roots.

Wi~h its campaign, the organization has reached
its targets despite military blows: It has brought a re-
action from the security forces, it has confronted the
people with these forces, it has raised questions on
the ethics ofstate operations: Most people, caught
'in the middle of fire from two sides, have turned to
the organization out of fear or sympathy. Througho-
ut the ordeal, local officials have tÇlkenthe line that
since fear of the PKK has served to promote this or-
ganization, fear of the state will bring about a comp-
letely'opposite result, that is, support for the state.

This view, as seen in practice, has failed.
Because the state forces should represent higher

standards, justice and patience, the campaignhas
led only to an erosion of confidence in Ankara-- in
the democratically elected regime. Meanwhile, thro.
u'gh ils own ,ruthless campaign, the PKK hasmana-
ged to force those "in between" to the organization's
side and has expanded in an undeserved way. Had
it'not been for the policy failures on the part of Tur-
key', this could l'lot have been achieved.

In 1989, when the Turkish press was slapped with
a ban on reporting developments in the Southeast,
this only served the separatists. The local people,
no longer finding the truth in the Istanbul papers,
completely turned to pro-PKK publications and/or di-
rectly to organizational documents. Through the
ban, thePKK flourished and scored a major propa-
ganda victory. Today, Ankara considers a new pro-
paganda drive based on national consensus that
terrorism is one mighty enemy. That it must be dealt
with, at whatever cost.

The hitch is, if Turkey is to differentiate between
the PKK and the innocent Kurds, it must also diffe~
rentiate between the PKK and the overall Kurdish
issu,e. But, this is where the resistance in state ma-
nagement begins.

Reluctant 'still to accept the Kurdish identity, many
officials and Turkish intellectuals fear that "by giving
a finger, a hand will be lost. By giving its hand, Tur-
key will lose its arm." Inother words, they believe
the Kurds have a systematic, step-by-step campa-

ign to liberate the whole of the region and create an
independent Kurdish state. More hard-liners argue
there is not a single friend within the Kurdish com-
munity and a majority of the people in the Southeast
do not want rights or freedoms, but to break off from
Turkey.

As far as the state administration is concerned,
there seems to be confusion on what "rights and fre-
edoms" means. Prime Minister Tansu Çiller, who
signed a coalition protocol guaranteeing language,
social, and cultural rightsfor all parts of Turkey's
ethnic mosaic, has closed the doors on Kurdish lan-'
gùage radio and. television broadcast -- arguing
"they would want.more" up to the point of dividing
Turkey." ,'.

Mothers and fathers are still banned from freely
naming their children because a law says names
have to be in line with Turkish culture and heritage.
Thousands of villages have been renamed in the re-
cent past to become "Turkish." And Turkey still ma-
intains areservation on the International Children's
Rights dèclaration which says children should have
the right' to. learn their mother tongue. In other
words, there is nothing to indicate that the coalition
protocol means anything. In practice, it can be seen
that despite its own claim for "an independent Kur-
distan," the reason the PKK has attracted local sup-
port in recent years is neither its Marxist-Leninist
ideology nor promises for an independent land.

In its true sense, the PKK has become a retaliati-
on and reaction o'rganization. People are joining its
ranks, mostly from among the unemployed, either in
reaction to the absence of.state servic~s and oppor-
tunities in the region or in revenge for human rights
violations. _ '

In the wqrds of Osman Ocalan, a senior leader of
the organization, if the PKK has won major support
in the town of Cizre at the Iraqi border, "we have to
thank Turkey. We won half of the town. The other
half has been delivered to us'on a silver platter."

There is now a vicious circle. Nonstandardand
confroversial 'operations lead only to further local
sUpport in the organization. On one hand, the mili-
tary continues to deliver blows to the PKK: On the
other, violations of rights continue to feed the orga-
nization with new recruits. Turkey, unable to diffe-
rentiate between the PKK and the Kurdish issue,
still has no "state policy" with regard to the other.

Throughout thi~ confusiqn, after each and every
blow, the PKK continues to exist in a stronger way.
Indications are that without dealing with the reasons
on which the .PKK flourishes, there will always be a
terroristprqblem in the region. Unless, as some circ-
les argue; a full-fledged destruction operation is la-
unched"

Currently, state officials, including President Sü-
leyman Demirel, maintain that dealing with terrorism
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is the priority and once terrorism is contained, a bet-
ter standard of living will spread in the region.A
standard which, in the past 70 years without terro-
rism, was nowhere to be seen.

The argument is that economic investments in a
region of terror are not viable, and that unless ar-
med activities are prevented, there will be no eco-
nomic prosperity. This is true. The second argu-
ment, however, is that rights and freedoms are an
issue also to be dealt with only after terrorism is
crushed. It appears that Ankara still fails to realize
that the true weapons of the PKK, those which acti-
vate the people, are not Kalashnikovs and bombs.
On the popular scale, the PKK's weapons are the
non-existent rights and freedoms. Once ripped from
these, the organization could be disarmed -- and
crippled. If the PKK had no wide-scale human rights
violations to build its propaganda upon, if Turkey
was to investigate all "violators" and punish them --
thus building confidence in the state-- and if the
Kurds in the region were afforded the cultural and
social freedoms, what could the PKK use as an ex-
cuse?

In such circumstances, the Kurds themselves wo-
uld suffocate such an organization which challen-
ged their own peaceful order, as in the case of Tur-
kish extremist organizations in larger cities. It would
rapidly lose its popular backing and it would either
be forced to change policy or disappear.

The Kurds of Turkey do not wantto break away.
A majority of them, some two-thirds, live not in the
emergency law region but in the southern or wes-
tern parts of the country. But the PKK campaign is
now leading to the distrust of or even enmity toward

these Kurds and this, perhaps, is even more dange-
rous than the ongoing "limited civil war" in the Sout-
heast.

If military operations are supported with generous
reforms related to the principle rights of the people
of the region, if they concentrate on the PKK mili-
tants and inflict less harm on civilians, and if the sta-
te forces can once again show they represent hig-
her morals, ethics and standards, there is a great
chance in front of Turkey.

This, however, completely depends on the politi-
cal authority. If the military is entrusted with all aut-
hority and policy in the Southeast, they are sure to
play their part for the time being. The Turkish Armed
Forces have enough manpower, 500 pound bombs
and willingness to deal with the separatists. This is
a fact.

But, without political authority and measures, this
dealing will only be of temporary nature. As long as
the reasons behind the PKK campaign exist, as
long as the organization is armed in this way, it will
continue to get new recruits. As the former head of
the gendarmerie intelligence, Maj. Cem Ersever, re-
cently put it, "the only difference will be that instead
of the PKK, there would be another organization."

Gen. Dogan Güre~ warned last week that if the
PKK was not crushed by the end of next winter the-
re may be martial law in Turkey. Martial law is a
form of rule where the military, instead of the civili-
ans, are in full control.

Güre~ made his statement days after Çiller and
her Interior Minister Mehmet Gazioglu openly ac-
cepted thatthe problem was already under military
control. It is difficult, under these circumstances, to

101



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

8 Turkish Probe July 13, 1993

.. .Kurdish Rights: Instruments
In the PKK Campaign? .

102

Turkey's military commanders this week have
drawn the lines of their policy with regard to the
Kurdish problem -- literally denying it even exists,
as well as even denying that "a PKK problem" be-
sets Turkey.

For the armed forces, there is "a terrorist prob-
lem" on Ankara's agenda which has no solution
but a military one. Even if it doesn't hold this view,
the government has agreed to give all authority on
the issue to the military.

According to high level military officials, most of
the success of the PKK up' till now is owed to
press coverage which has passed its limits, tur-
ning into a propaganda campaign. Also, the orga-
nization has benefited from the vacuum of autho-
rity created in northern Iraq during the war, which
is cited as the main reason the PKK has managed
to survive despite repeated security blows.

What catches the eye, however, is that Ankara
appears now to be withdrawing from its previous
position and becoming increasingly hard-line whe-
re Kurdish rights are concerned. Senior comman-
ders believe these rights are only part of the PKK
campaign for independence, and that the organi-
zation pursues a policy to divide Turkey step by
~~ .

They argue that if Turkey agrees that there is "a
Kurdish problem," this will mean that it also agrees
to the existence of a Kurdish nationality. They say
that once any rights, such as language or culture,
are given to the "Kurds," they will demand more
and there will be division. .

And, because of this argument, they now tend to
deny "the Kurdish identity," which was openly ac-
cepted by the coalition government.

Within this policy, the PKK is a target.
It is a target of a massive military crackdown, to

start off in the mountains but to spread all the way
to larger towns and cities, and it is a target of
psychological warfare. Ankara now seeks consen-

agree that there is any justification for martial law
since everything already depends on the military.
What is called for is just the opposite. Tansu Çiller
should give full support to the military but also main-
tain her government's control on developments in
the region.

As the military deals with the PKK" it is the go~
vernment's responsibility to deal with solving the
Kurdish issue. It is also the government's responsi-
bility. to deal with human rights violations.

Only if these "dealings" are launched simultaneo-
usly and continue in parallel can Turkey achieve
anything.

Only in this way can Turkey differentiate between
the terrorist and the innocent civilian and between
the PKK and the Kurdish issue. As of Sunday, with
high-level briefings in Ankara on the PKK situation
and "advise" on means to a national consensus, a
countdown has started. This is not only a count-

sus on battling the PKK to the point of attempting
to amend newspaper headlines, styles of repor-
ting, identifying words assumed to be "sensitive 01
dangerous," and marking out "pro-separatist" jour-
nalists and publications.

This Sunday, in a meeting at the Chief of Gene-
ral Staff Office intended to brief newspaper ow-
ners and executives of the situation, the. new po'
licy was made clear. .

The Turkish army is bent on launching a majol
offensive againstthe outlawed Kurdistan Workers
Party (PKK) in the coming days, which may have
a cross-border angle as well. Military officials ar-
gue thatthe PKK has about 10,000 armed men in
Turkey and neighboring countries and that 2,50C
to 3,000 of these are in Iraqi territory.

The Iraqi Kurds still deny this, saying that there
are only 500 to 600 militants around the border in
their territory and these are no danger. They sa}'
that in the past six months only 'one cross-border
attack was recorded and only one person died,
showing how effective they were.

Still, Ankara is inclined to carry out its plans in
the region, and with the authority given to the mili.
tary, these may soon be put into practice.

News reports in the future will be more "balan-
ced," controlled, and self-censored. From headli.
nes to lead, editors will attempt to make changes,
to not be accused of carrying out "pro-separatist
propaganda." Everyone in the Turkish news world,
intimidatednow, will be careful.

Meanwhile, the campaign on terror will continue
with the belief that once the PKK is crushed, there
will no longer be the circumstances for terrorism,
Those in charge of the military believe the PKK is
not a result of the regional conditions but "a band
of bandits." And, PKK leader Abdullah Ocalan is
"a bandit leader."

Once he and the organization are dealt within
military style, they say, there will be no problems.

down for the PKK, Kurds, military and civilians, but
one for the whole of the country. Turkey's future, the
future of democratic order, peace and stability,
completely depends on the outcome: And to make
the outcome successful is the duty of everyone .. "

This duty includes close monitoring of whatis go-
ing on in the region, whether civilians are harmed Qr
not and whether there are any activities eroding
confidence in the state. This, like the national con-
sensus on the PKK, appears as a vital duty. And,
parallel to this countdown, if Çiller's government
stops dragging its feet and grants the expected pay
increase to members of the country's armed forces
who every day risk their lives to protect the sovere-
ignty of this country, she may be taking an even wi-
ser step. What Turkey does not need at a time like
this is grumbling from circles which --almost on a ro-
utine basis-- decide to take the reins every deca-
de ....
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Erste Demonstration
.von Aleviten

Wasser und Uecken aus.
Für 15 Millionen bauten
wir 5000 Häuser wieder
auf. Den Rest halten wir
für Nachfolgeprojekte be-
reit.»

Über die Somalia-Hilfe
erläutert Jeanneret: «13
Millionen vergaben wir
bis heute für Nahrungsmit-
tel und medizinische
Hilfe. Jetzt kaufen wir
Saa~gut, um das langfristi-
ge Uberleben dieser Men-
schen zu sichern. Es nützt
nichts, den Hungernden
ein paar Monate lang Nah-
rungsmittel zu kaufen, und
sie danach verhungern zu
lassen.»

Der Glückskette-Dele-
gierte betont: «Unsere Pro-
jekte dauern meistens 3 bis
5 Jahre, denn nur langfri-
stige Hilfe ist sinnvoll und
erfolgreich.» Sabine Reber

Glückskette: Noch immer
5 Millionen Kurdengelder

Kurdischer Flüchtling mit ielnem Sohn, auf der Anhöhe Ober
dem Zeltlaoer Nowlud bel Paveh. Im Norden des Irak.

Dienstag, 15. Juni 1993 mm

ZÜRICH - Wer erinnert
sich nicht an die schreck-
lichen Bilder hungernder
Kurdenkinder? Damals,
kurz nach dem Golfkrieg,
war die Glückskette sofort
zur Stelle, die Schweizer
spendeten 24 Millionen.
Doch 5 Millionen davon
liegen noch heute auf dem
Glilckskette-Konto brachl

Auch von den 19 Millio-
nen, die letztes Jahr für So-
malia gespendet wurden,
vergammeln noch 6 Mil-
lionen auf einem Konto
der Kantonalbank Waadt.

Verschlampt die Glücks-
kette unsere Spenden?

Roland Jeanneret,
GIückskette- Delegierter
für die Deutschschweiz:
«Gut drei Millionen des
Kurdengeldes gaben wir
sofort für Nahrungsmittel,

Montag, 12. Ju1l1993
Nr.159

Aleviten fühlen sich explizit dem
Humanismus und der Gleichberechti-
gung verpflichtet. Zu ihren wichtigsten
Geboten gehören diese: «Was du
suchst, such in dir selbs!», «Verurteile
(beschäme) kein Volk und keinen
Menscheß», «Wirst du beleidigt, belei-
dige nich!». Die Aleviten sind zudem
von der Autonomie des Individuums
überzeugt.

Ende Januar dieses Jahres hielten
die Aleviten in Basel ihren ersten öf-
fentlichen Gottesdienst in der Schweiz
ab. Diese «Cern» genannte Zusam-
menkunft geht weit über den religiösen
Charakter hinaus und beinhaltet auch
wichtige soziale Aspekte. Die anpas-
sungsfähigen alevitischen Kurden und
Türken sind äusserlich an keinem
Merkmal erkennbar. Die gleichberech-
tigten Frauen tragen in der Regel
keine Kopftücher.

Im Juni 1992 wurde in Basel die
«Kulturvereinigung der Aleviten und
Bektaschi» gegründet: «Basel ve
Cevresi Alevi Bektaci Kültür Birligi».
Deren wichtigste Ziele: Organisation
des sozialen und religiösen Lebens,
Lehrveranstaltungen, die den Mitglie-
dern die anderen Religionen. näher-
bringen, sowie die Förderung der Kon-
takte zwischen Einheimischen und
Ausländern, um dem Rassismus und
der Fremdenfeindlichkeit entgegenzu-
treten.
• SDA. Gegen die erteilte Demon-
strationsbewilligung hätten Kleinbasler
Ladenbesitzer heftig protestiert, sagte
Polizeimajor Christian Meidinger, Lei-
ter der Basler Sicherheitsabteilung.
Man habe diesen l{reisen jedoch deut-
lich gemacht, dass auch bei einer Ver-
weigerung der Bewilligung demon-
striert worden wäre. Dies hätte jedoch
bei einem Eingreifen der Polizei zu
Ausschreitungen führen können. Des-
halb sei die Bewilligung erteilt worden.

Basler Zeitung

An einer Demonstration mit rund 2000 Teilnehmern haoen am
Samstag zum erstenmal Aleviten gegen ihre Unterdrückung in der
Türkei und das Massaker von Sivas demonstriert. Dieser toleran-
ten Glaubensgemeinschaft geh~ren Türken und KUI'Cienan.

r.s. Um die 2000 Kurden und ladren
zumeist alevitischen Glaubens demon-
strierten am Samstag nachmittag geg~n
die. türkische Regierung, die mit 'Tl!r-
ror und Unterdrückung gegen ethni-
sche und religiöse Minderheiten vor-
gehe. Männer, Frauen und Kinder zo-
gen - ihre Wut und Ohnmacht ZU(l1
Himmel schreiend - mit Transparel1-
ten und Fotos Getöteter vom Clara-
platz zum Marktplatz. Dort gedachten
die Demonstranten mit erhobener
Faust der Todesopfer derjenigen i!.la-
mischen Fundamentalisten, die am
2. Juli in der türkischen Provinzstadt
Sivas das mit rund 60 Künstlern,
Schriftstellern und Intellektuellen be-
legte Hotel Madimak angriffen und ill
Brand setzten. Dabei verbrannten
36 Menschen.

Die meisten von ihnen waren Ale.
viten, Anhänger einer islamischen
Glaubensgemeinschaft, zu der sich
schätzungsweise 50 bis 60 Prozent der
etwa 10 000 in der Region Baselleben-
den Kurden und Türken bekennen.
Die Demonstrànten verlangten eine
schweizerische und internationale
Ächtung des türkischen Regimes, weil
dessen Sicherheitskräfte nicht einge-
griffen, sondern einfach zugeschaut
hätten, wie die islamischen Fundamen-
talisten das Hotel anzündeten. «Die
Türkei ist kein Iran» hiess es auf Plaka-
ten an der friedlich verlaufenen Kund-
gebung.

Es war die erste Kundgebung von
Aleviten, der sich dann auch politische
Gruppierungen mit teils alevitischen
Mitgliedern anschlossen. Die in der
Türkei als «Sunniten». registrierten
und von diesen als «Ungläubige» be-
handelten Aleviten (zirka 20 Millio-
nen) berufen sich auf Ali, den Schwie-
gersohn Muhammeds. Die Aleviten
sind tolerant, sie wollen von Dogmen
und der Scharia nichts wissen, sie
bauen keine Moscheen, der Koran ist
für sie kein Gesetzbuch.
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TRIBUNAL. DE GRANDE INSTANCE

Ledéputé-maire de Tarare
assigné en référé .

Jean Besson refuse de célébrer le mariage d'un réfugié kurde et d'une
jeune algérienne sous le coup d'un arrêté de reconduite à la trontière. Les

jeunes gens ont assigné le maire en référé pour voie de fait

Jean Besson se trou-
ve pris entre ses« pouvoirs d'officier'

d'état ci"iI, qui lui imposent
de célébrer ce. mariage, et
ses devoirs d'officier de po-
lice judiciaire qui lui comman-
dent de faire respecter la loi.
Face à ce dilemme, monsieur
:te maire a choisi de ne pas se
rendre complice d'un délit. »
Me Jean-Pierre Mounier, dé-
fenseur de Jean Besson, dé-
puté-maire de Tarare qui
était assigné, hier, en référé
devant le Tribunal de Grande
Instance de Lyon, conclut sa
plaidoirie. En face de lui, Me
Marie-Noêlle Fréry, persiste
et signe. Pour elle, Jean Bes-
son a commis une voie de fait
en refusant de célébrer. le
mariage de ,Karima Benme-
'ridja avec Husnu Ozturk.

Les deux jeunes gens se.
connaissent depuiS trois ans.
;Histoire d'amour entre un ré-,
'fugié kurde et une ressortis-.
santé algérienne qui, il y a,
neuf mois, se concrétise par
une' grossesse. En mars der-
nier, les tourtereaux qui vi-
vent à Tarare décident clonc

de passer devant monsieur le ,
maire afin de sceller, leur'
union. Le 31 mars, le couple
dépose un dossier complet
en mairie en souhaitant que
le mariage soit célébré rapi-
dement. Et en tout état de
cause, avant la naissance de
ieur enfant. Le lendemain de
leur demande, un officier d' é~
tat civil leur fait savoir que la
célébration ne saurait avcilÎ'
lieu sans une publication des
'bans par Ja commune de
Batna en Algérie, lieu de qp-
'micile de Karima Benmerid.Iß.
'« Nous appliquons systéma-
tiquement cette procédure, a
expliqué, hier ,à l'audience,
Jean Besson. Cela évite de
se retrouver avec des cas de'
polygamie ... » .

Parfaitement dociles, les
futurs époux obtempèrent et
attendent. Finalement, ré-
ponse est reçue de la mairie,
de Batna au début du mois de
mai; pas d'opposition au'
mariage. Karima et Husnu
préparent la noce, sars d'être
bientöt mariés. C'est sans
compter avec le pOintilleùx

jean Besson qui, par crainte
de célébrer un mariage blanc,
demande au Parquet de Ville-
franche de dilige!lter une en-
quête. concernant le sérieux
des relations unissant les
'fiancés.

Outre l'indice .visible"
d'Une grossesse, les gen-
darmes chargés des investi-.
gations recueillent un certain
nombre de témoignages
confirmant une communauté
de vie. Bien assez pour que le,
Parquet de Villefranche ré-
ponde, par un courrier du 2
juillet, qu'il ne s'oppose pas
au mariage. Le dernier ob-
stacle est franchi. Les dra-
gées sont commandées.
Mais voilà, toutes ces péripé-
ties administratives ont pris
du temps. Un temps précieux
pour Karima qui réside en:
France avec un simple visa:
.touriste" qui expire au mois
de juin. La jeun,e femme se.
trouve donc en situationirré-
gulière et la Préfecture prend
un arrêté de reconduite à la,
frontière en l'invitant à quit-
ter rapidement le territoire.

Hier., olors'étêl'audié'ri ce en
mféré. <Wi devait contraindre
Jean'tresson à fixer la date du
mariage et à le condamner
pour voie de fait, le premier
rTll:lgistrat de Tarare a sou-
ligné, par la voix de son avo-
cat. qu'il ne pouvait célébrer
cette union. « Karima Benme-
ridja est recherchée par la
police pour {jtre reconduite à
la frontière. En tant qu'offi-
cier de police judiciaire le
maire se rendrait complice
d'un délit en acceptant de
marier cette jeune femme. En
outre, l'accusation,de voie de
fait qui suppose l'imminence
d'un péril grave ou d'un trou-
ble à l'ordre public, ne tient
pas, el/e n'a pas été prouvée.
Enfin, entre le feu vert du
Parquet - reçu le 6 juillet - et
l'assignation de Jean Bes-
son, il ne s'est écoulé que
trois jours. Difficile de repro-
cher au maire son manque de
diligence.» Pour Me Marie-
NOêlle Fréry, au contraire, la
voie de fait est bien consti-
tuée; « Les futurs époux at-
tendent depuis mars 1993
que la mairie de Tarare fixe la

. date de leur mariage. La loi, la
: jurisprudence, les textes eu-
ropéens s'accordent à dire'
que le mariage est un droit
fondamental auquel on se
saurait s'opposer sans por-
ter atteinte aux libertés indi-
viduel/es. De plus, refuser de
célébrer une union à cause
d'une irr~gularité de séjour
n'est en aucun cas un motif
retenu par la loi. })

Le jugement sera rendu le
19 juillet.

François PELOILLE

FRA0375 4 I 0168 GRB /AFP-MH52
.GB-Turquie-Kwrdes
Le PKK exige un cessez-le-feu pour libérer les deux randonneurs qu'il détient

UJNDFŒS, 13 j'Jil' (AFP) - Le PKK (Pc:n~tides tt~availleul'~s du I~ut~distan,
séparatiste) a exigé mardi un cessez-le-feu de la part des forces de sécurité
turques afin de pouvoir libérer les deux randonneurs, un Britannique et une
Aus tt~é:\l ien ne, qu' i 1 dé tie nt.

Dans un communiqué diffusé par le Centre d'informations sur le Kurdistan
basé è Londres, un ~esponsable de l'ARGK (Armée pour la libération du peuple
du Kurdistan, aile militaire du PKK), le commandant Ebubekir, demande en outre
la médiation d'organisations internationales des droits de l'Homme.

Il estime que les deux randonneurs pourraient être tués s'ils étaient
libérés sans cette garantie et que la responsabilité de ces morts serait alors
attribuée è ses hommes.

L~s deux randonneurs, Tania Miller et David Rowbotham, avaient disparu le
5 juillet lors d'une excursion è'vélo dans les profondes vallées de la région
de T<3.tvan (est).

hb/sp
AFP 131829 JUL 93
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Né en 1923 en Turquie,à l'avènement de la
RépubliqU8, Yachar Kemal tt1moigne, dans
sa biographie comme dans son œuvre, du
devenir tounTl6l'lft1 de la nouvelle socit1tt1
turqU8 dans le siècle. Pt1tride traditions cul-
turelles et Iittt1raires orales, turques et
kurdes, il renoncera à son avenir de rhap-
sôd9. itintIrsnt pour l'invention d'une nou-
velle kriture dans le roman. Homme de ter-
roir familier des t1popées, dont ses
compatriotes sont si friands, les défis et les
contradictions de la nouvelle société turque
le plongeront dans les luttes pour la dignité
des humbles, les droits de l'homme et la
paix. En payant souvent le prix fort: prison.
mauvais traitements, interdiction d'exercer
son mt1tierde joumaliste ponctueront sa vie
d'intellectuel engagé. Sa reconnaissance en
dehors de son pays (voir ses entretiens
avec Alain Bosquet .. Gallimard, 1992) lui a
yalu enfin et récemment celle des siens,
amis et adversaires, sans qu'il quitte la
scène du combat poIitiqU8. Il est notam-
ment l'auteur des Seigneurs de l'Aaktcha-
saz, du Dernier Combat de Memed le mince
et de Salman le solitaire, tous romans édi-
tés chez Gallimard.

Un entretien avec Yachar Kemal
« Durant toute J'histoire, les cultures n'ont cessé de se greffer l'une sur J'autre»

f( Au cour de la demi,)re ses.
sion de l'Acedimie universel/e
des cultures, à laquel/e vous
appartenez, vous aviez mis la
problimatique de
l' f( intervention. à l'ordre du
jour. Jamais comme aujour.
d'hui on a assisté. une tel/e
sacralisation de l' 'tre humain,
et rarement sa négation s'est
déroulée autant en spectacle
publ/c. l.IJ tolérance est partout
revendiquée en vertu cardinale
par ceux.là m'mes qui la nient.

- La question de la tolérance
est plus compliquée qu'il n'y
paraît. Il me semble erroné de
l'enfermer dans une définition
étroite, entre le refus et l'accepta-
tion de l'autre. La tolérance dont
le maître fait preuve à l'égard de
son esclave ou celle du colonia-
liste pour le colonisé, correspon-
dent-elles à notre conception de
la tolérance? Non. Les historiens
envisagent certains empires,
comme l'Empire romain ou l'Em-
pire ottoman, comme des sys-
tèmes qui appliquaient une rela-
tive tolérance: dans ces
systèmes, la différence de religion
ou d'appartenance «nationale»
était une donnée de fait, accep-
tée... sauf lorsque cette différence
était mobilisée en révolte contre
le système. Ce genre de tolérance
était une nécessité organique de

systèines impériaux multi-
ethniques, multiconfessionnels
plurilingues, etc. Mon pays,
comme d'autres, avait une cer-
taine tradition de tolérance. Il en
reste des traces: la Turquie d'au-
jourd'hui compte plus de trente
groupes ethniques différents.
Durant des siècles, ces groupes
ont vécu dans une coexistence
fraternelle, par-delà les grandes
lames de fond guerrières qui ont
traversé l'Empire. C'est lors de la
première guerre mondiale que Ii
fraternité traditionnelle qui gérait
les relations entre des gens diffé-
rents mais semblables se trans-
forma en folie meurtrière. Je vais
prendre un e~mple : dans le vil-
lage de mes parents, qui se trou.
vait près du lac de Van, à l'est de
l'Anatolie, les Turcs, les Kurdes
et les Arméniens vivaient ensem-
ble, allant jusqu'à fréquenter.
l'église ou la mosquée de l'autre ~
les Grecs avaient aussi leurs:'
églises; leurs fontaines sacrées,
les ayazma, étaient assidument
fréquentées par les Turcs,
Kurdes, Arméniens en quête de
miracles. Les fêtes des uns
étaient aussi la fête pour les
autres, Pâques par exemple.

» Ce qui était vrai à Van est
vrai pour bien d'autres sociétés
multiethniques et multiculturelles
dans le monde. Or, de nos jours,

l'intolérance domine en maître
un peu partout, et des peuples
qui ont vécu en toute fraternité
parfois durant des siècles s'égor-
gent mutuellement au nom de
l'égoïsme des Etats-nations et
sous le regard froid de l'ONU,
institution constituée de ces
Etats-nations. Devant le bain de
sang qui nous est donné en spec-
tacle aujourd'hui, seuls quelques
individualités et quelques institu-
tions n'ont pas perdu le sens de
l'indignation active. Ce qui fait
la honte de notre humanité: les
guerres, la faim, l'humiliation et
l'exploitation de peuples par
d'autres font partie de notre pay.
sage «humain ». Reste-t-il
encore, dans nos consciences, une
place pour la tolérance, alors que
nous continuons à dévaster le
monde dans son humanité et
même dans sa nature et son envi-
ronnement?

- Vous décrIvez la barbarie,
une des plus vieilles com.
pagnes de l'humanité, que
vous opposez à ces f( fraterni-
tés •. La fraternité n'est pas
nécessairement synonyme de
tolérance, tant s'en faut. Cela
me rappel/e un des po,)mes les
plus douloureusement lucides
d'un autre grand créateur de
votre peuple, le po,)te Nazim
H/kmet, que chantait Yves
Montand: f( Comme /e scor.

pion, ment frilre,ftu es comme
le scorpion,jdans une nuit
d'épouvante,!comme le moi.
neau, mon fr,)re tu es comme
/e moineau, dam. ses menues
;nquiétudes/Comme la moule,

.mon fr,)re,jtu es commeI" mou/e.jenfermée et
tranquille.jTu es terrible, mon
'fr,)re,jcomme la bouche d'un
volcan éteint.jEt tu n'es pas
un, hélas, tu n'es pas cinq,jtu
es des mil/ions. »

» Un peu moins fraternels,
mais plus to/érants ... 7

- La tolérance n'est ni un corn.
men~ement ni une fin. Notre
manière de l'envisager est diffé-
rente aujourd'hui de celle qui
prévalait dans ces empires et sys-
tèmes coloniaux. La tolérance est
par tous ses aspects, un indica:
teur de la façon dont l'homme
perçoit son semblable en égal. Ce
n'est pas un concept abstrait. Elle
reste un idéal de vie en société
qui ne pourra être réalisée que
dans le contexte d'une démocra-
tie, seule capable de mettre en
œuvre le principe de l'égalité
COmmefondement et mesure de
l'homme. Cela reste un des
idéaux de notre temps.

- Au programme de votre
académie, n y a une volonté
exprimée pour favoriser le
f( métissage des cultures JI. A
un moment oc) /a régression
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national.popùlÎste sart dé forid
de commerce au cœur m8me
de l'Europe. mesurez-vous la:
distance ~ parcourir 7

- Il est intéressant. de noter que
.le mot « métissage» n'existe pas
dans toutes les langues, ou bien
les mots qui en expriment l'idée
couvrent un champ assez large et:
diversifié. Je prendrai plutôt la
métaphore de la «greffe» : ce,
dont il est question pour nous,
c'est la manière dont les cultures
sont parvenues à se féconder les
unes les autres. Sur ce plan, l'his-
'toire et l'anthropologie nous ont
beaucoup appris, et ce que nous
arrivons à saisir de tout ce savoir
tient du prodige.

« Les Kurdes
..de Turquie

VeJJlent bénéficier
sans entrave

des droits
de l'homme»

» La Grèce antique, l'Egypte, la
Mésopotamie, les Hittites: nous'
avons appris à les concevoir

, comme autant de manifestations
prodigieuses... Le «miracle
grec» ! Mais nous découvrons de
plus en plus que le prodigieux, le
miraculeux, c'est justement

,l'unité de l'homme et l'échange:
entre les cultures: de plus eq

.plus, nous prenons la mesure de
l'intensité des échanges entre ces
cultures et civilisations de l'Anti-
quité qui nous émerveillent. Pre-.
nez les Mille et Une Nuits : elles
couvrent le monde indien, turc,
iranien, arabe, et elles structurent
aussi notre imaginaire d'Occiden-:
taux. Dans le Livre des rois
(Chah-Nameh), de Firdousi, OIi
envisage le monde de la Perse à'
la Chine. L'horizon des Anciens
ne s'arrête jamais à leur porte;'
comme certains voudraient le'
faire aujourd'hui! Durant toute
l'histoire, les cultures n'ont cessé
de s'alimeMer réciproquement,
de se greffcr l'/,me l'autre. Le vrai
prodige, ,:est la rapidité avec
laquelle ces échanges ont fait le
tour de notre planète, se recréant
l'une dans l'autre, chaque jour.

» Nous pouvons dire que ces
. contacts, échanges et greffes entre
. les cultures ont agi en sorte que
. chacune d'elles s'est enrichie de
. l'apport d'une autre dans sa créa-
: tivité. Le résultat, c'est un «jar-
din de mille et une fleurs», de
mille et une liuances de couleurs.
Ce jardin est le patrimoine com-
mun de notre créativité; c'est ce'

,qui nous guide vers le sens du
beau', du bonheur d'exister.
Qu'une fleur de ce jardin nous
manque, c'est une couleur qui
fait défaut; c'est une part de la
création qui disparaît.
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» Le fait qu'une culture entre-
prenne d'en écraser une autre,
d'autres, c'est l'œuvre du système
colonial. Peut-être, en allant plus
loin, celle de la découverte. de
l'Amérique. Aujourd'hui, de mul-
tiples causes font que ces cultures
qui faisaient la diversité de notre
jardin aux mille et une fleurs
subissent des destructions.

- .Une lutte armée féroce et
le terrorisme opposent les gué-
rilleros du mouvement sépara-
tiste kurde PKK à l'armée et
aux institutions de l'Etat turc
dans les montagnes du sud-est
de la Turquie: meurtres, atten-
tats aveugles, destructions de
villages et déplacements de
populations deviennent le lot
quotidien. Toutes les métro-
poles du pays comptent d'im-
portantes populations d'orif/ine
kurde occupant des posit.ons
allant de la plus humble aux
plus importantes dans la
société. " n'existe pas de
famille turque ,qui n'ait un
parent ou allié k.urde. Plus le
temps passe, plus 'le fos~é. de
haine s'élargit entre Turcs 'et
Kurdes. A supposer qu'une
•solution politique parvienne un
jour ~ mettre un terme ~ la
lutte armée, les deux peuples
pourront-ils construire la paix
,etconnaitte la réconciliation 7

-les Kurdes\le Turquie ne se
battent pas pour une indépen-
dance nationale. Ils veulent avant
tout devenir maîtres de leur des-
tinée, bénéficier sans entrave des
droits de l'homme. La lutte
armée actuelle vise d'abord ce
.but. Turcs, Kurdes, beaucoup de
gens, sont tués dans cette guerre.
Imaginons qu'elle prenne fin : la
fraternité entre les peuple kurde
et turc aura reçu des blessures
profondes. Comment deux p.eu~
pies que le sang versé aura déchi~
rés pourront-ils coexister à.noU-
veau? Il faut mettre un terme à
cette lutte fratricide avant qù'i1;
ne soit trop tard. J'ai attiré l'at-
.tention sur ce risque mortel dans
la pressse turque à plusieurs
reprises: plus on continuera à.
:semer la graine de la haine et
plus la coexistence ultérieure sera
difficile. Nous avons l'exemple
de la guerre en Bosnie devant
n'ous : à l'avenir, comment ima-
giner même le bon voisinage des
'~erbes, des Croates et des Musul-
'mans après tant de cruautés,
d'inhumanité? . ,

» Il y a une histoire de serpent
~u'on raconte encore en Anato-.
be: Un jour, alors qu'il travail~
lait aux champs, un paysan voit
.u'ne cigogne planer au.desssus de
sa tête, avec un petit serpent
qu'elle tient dans son. beë .
Aussitôt il lui lance sa faucille
pour lui faire lâcher prise. Pris d,e
peur, l'oiseau laisse tomber sa
proie. Notre bonhomme soigne lè
serpent, le guérit. Or, la mère du
'serpent était à sa recherche, el
elle finit par retrouver son petit
chez le paysan. En guise de
remerciement, elle dit au pay-
san: « Demande-moi tout ce que
tu désires, ton vœu sera exauâ ».
Le paysan lui répond: « Que
puis-je demander à un serpent
tout nu? Va donc ton chemin.»

Le serpent insiste et 'Iui dit: « Tu . » Il n'est 'poürtant pas si dim-
as sau~é la vie de mon enfant, je . cile de parvenir à une issue hono..
me dOIs de te rendre le bienfait. rable. Les Kurdes ne désirent que
Tous les jours je passerai par le le plein exercice des droits de
.petit trou au .fond de ton grenier l'homme. Il faut dire que le peu-
pour .te rlépl1serune pièce d'or.» pie de Turquie veut aussi que les

» Le lendemain, quoique incré- Kurdes, leurs frères depuis mille
dule, le paysan va inspecter le ans, bénéficient de ces droits élé-
trou et y trouve. une belle pièce mentaires. Tout y est pour réus-.
'd'or. Le prodige se répétant tous sir, en fait: depuis quarante ans,'
les jours, le pauvre paysan devint. ceux qui gouvernent la Turquie'
riche, au grand étonnement des n'ont-ils pas apposé leur signa-
gens de son village. Un jour, ture au bas de toutes les conven-
notre paysan estime qu'il est tions qui garantissent les droits
temps de faire la tète à Istanbul. de l'homme?
II convoque son fils, qui ignore » Avant toute chose, les
tout, comme les villageois, de .Kurdes veulent. que leur région
l'origine de la richesse de son :puisse sortir du sous-développe-
père, pour lui expliquer qu'il a. ment qui les maintient en état de
un frère serpent qui dépose en dépendance absolue. Ils revendi-
secret et tous les matins la pièce quent un développement qui soit
d'or. L~ fils ,romet de continuer au moins comparable à celui qui
le petit rituel matinal à l'adresse' se réalise dans les autres régions
de l'oncle serpent, pendant que de la Turquie.
son père sera à Istanbul. Mais, au » Ils veulent la reconnaissance
bout d'lfn certain temps, le fils de leur langue: enseigner en
trouve ql1'i1est idiot de compter ~urde, éditer des ouvrages, avoir
les jours' de la sorte, et, il décide leurs stations de radio et de télé-
de tuer iè:serpent pour récupérer vision. Or l'administration tur-
tout l'or 'que celui-ci garde dans que refuse encore aujourd'hui de
son corps. Aussitôt dit, ausitôt reconnaître ces droits élémen-
fait: muni d'un gourdin, il guette taires. Loin de rechercher une
le serpent et frappe au moment issue, elle semble déterminée à
où celui-ci retourne dans son
trou. Le serpent échappe à la tout mettre en œuvre pour couper
mort en laissant une partie de sa court à ces revendications. En
queue, mais se retourne pour octobre dernier, le président Ozal
mordre le garçon, qu'il tue. m'avait consulté pour savoir ce

» De retour, le père mesure le que je pensais de la question
désastre. Il va trouver le serpent kurde. Je lui ai fait parvenir un
pour lui din:.:"J(,c.~est.14n acci- texte assez long qu'un journal
dent, oublions tout, que nOIrefra- turc avait publié récemment. Je
ternité continue comme, aupara- l' . d' C Ivant!» Le serpent' llii' répond UIavalslt : « e a fait un millé-
alors: « Tant que tu auras dans naire que nos peuples vivent en
ton cœur la douleur du fils mort et Jraternité. Comment imaginer
que j'aurai en moi la douleur de qu'on coupe la langue de son pro-
mon corps mutilé, jamais plus pre frère? L'armée turque peut

. nous né pourrons vivre en frères.» balayer Abdullah Ocalan ((Apo »,
Et s'en fut. chef du mouvement séparatiste

» Nous sommes faits ainsI: PKK). on peut aussi juguler près
même lorsque nous faisons mine de quinze millions de gens du
d'oublier les cruautés que nous I
avons subies, notre mémoire les peup e kurde. Mais nous vivons à
conserve comme une intense dou- l'ère des droits de l'homme, et les
leur. peuples prennent de plus en plus

» Regardez ce qui se passe en conscience de la valeur primor-
Allemagne avec la violence meur- diale que constitue le respect de
trière contre les immi~rés turcs et ces droits. Mener la guerre conIre

'les demandeurs d'aSIle. La vio- les Kurdes, ce sera de plus en plus
lence contre les immigrés n'est mener la guerre contre l'opinion
malheureusement pas exception- bl
nelle en .Europe. Ce qui provoque pu ique mondiale. Et cette
l'horreur, dans le cas des incen- guerre-là, on ne la gagne pas.
diaires allemands, c'est justement' Voyez la chute des Américains au
le fait que cela se passe en Alle- Vietnam. celle des Soviétiques en
magne et que ce genre de crime Afghanistan... »
rappelle à la conscience de tous ..
le souvenir de la barbarie 'nazie. - Vous 8tes un homme de

terroir et en connaissez le pr;x,
» La pire des catastrophes qui Notre slécle avait fin; par nousnous menace aujourd'hui est le

cancer raciste, et cela nous. habituer ~ l'idée du respect de'
ramène tout droit aux pires . la différence et au ctrelativ;sme
déchéances de la seconde guerre culturel », Ceux qui récusent
mondiale. Il faut sa'voir une les valeurs du monde occlden-
chose: la faculté d'oubli de nos tal auJourd'hui, ~ commencer
semblables a des limites. Nous. par Iss mouvements fondamen-
n'oublions pas. Chaque blessure tallstes et InMgristes du

.de la conscience humaine est une monde musulman, dont l'effer-
plaie qui resaigne un jour ou . vescence prend une ampleur

,l'autre. . I .l.t I I IP anOlare, c ament que 'unl-
» Résoudre la question kurde,' . versallté des droits de l'homme

c'est épargner une nouvelle bles-' . est 'Is ,';.deriller avatar de .la
.sure à notre conscience humaine;: ÏkJmlna::'.',....:..~,- .'.lUo"n'd'e''.ace" "lden-c'est aussi épargner à la Turquie HflH uu m
un stigmate noir qui la mettra au . tal. FsotJrll"t-1i tm Jour, «.ré/at;-

.ban du monqe civilisé. ' 'lilser» 7Ül,.tJrolts'.de l'homme?
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Amid Rising Violence, Turkey
May Revamp Local Policy,
Back Proposed Iraqi Site

Mouthing aNational Anthem

Giving Ground
Mideast Nations Feel
Pressure to Give Kurds
An Independent State

IRAN

tourists; wounded 23 people, including 12
foreigners, by exploding bombs in the
tourist resort of Antalya; and attacked a
passenger train, injuring six people.

The incidents followed the collapse in
May of a two-month cease-fire declared
unilaterally by the PKK. Exiled PKK leader
Abdullah Ocalan, who describes himself as
"the Avenger," has vowed that "thousands,
tens of thousands will suffer" in his
latest campaign.

Confronted with the mounting Kurdish
violence, Prime Minister Tansu Ciller is

granting the military carte blanche to
handle the Kurds. At the same time, she is
considering plans to appease the Kurds by
making Kurdish an optional language in
schools, introducing Kurdish-language tele-
vision broadcasts, replacing Turkish names
of towns and villages in the southeast region
with Kurdish names, and granting a degree
of local governmental authority to predo-
minantly Kurdish southeastern Turkey.

The prime minister and the Kurds are
playing for high stakes. Earlier this month
Turkish military leaders warned that a
failure to destroy the PKK by winter could
lead to the imposition of martial law.

"We're very determined. If we cannot
render the PKK ineffective by the end of
winter, the possibility of martial law
will be seriously considered," Gen. Dogan
Gures, commander in chief of the Turkish
armed forces, told" the mass circulation
Hurriyet dally last week.

Model of Assimilation
In this atmosphere, Mr. Mahmoud has

good reasons to fear the consequences of
speaking freely. Arrested and charged with
being a PKK sympathizer, he could be
imprisoned for up to 15 years if convicted.
Mr. Mahmoud still bears the psychological
scars of the months he spent in prison after
his arrest, during which time he refused to
confess to membership in a PKK front
organization.

Born a little more than 20years ago, Mr.
Mahmoud appears to be a model for
the success of Turkey's assimilationpOlicy.
An engineer who has learned foreign
languages, he migrated from his Kurdish
hometown in eastern Turkey to Istanbul,
where he is. married to a woman of
Turkish descent.

Yet Mr. Mahmoud also represents a
generation of Turkish Kurds who have been
raised officially as Turks but clandestinely
as Kurds. The scion of a low-ranking
government official. he recalls childhood

Turkey as Sponsor
"Ultimately, there will be an indepen-

dent Kurdish state," says Mahir Kaynak, a
former official of the Turkish intelligence
service. "Turkey could be its sponsor."

If anything, these analysts reason that
Turkey should pre-empt the eventual emer-
gence of a unified national movement
representing some 20 million Kurds - an
ancient ethnic group spread over Turkey,
Iraq, Iran, Syria and the Caucasus that
speaks a Persian dialect - by granting its
own Kurds autonomy and backing the
establishment of an Independent Kurdish
state in northern Iraq.

Such an approach would demand a
radical break with Turkish policy that àims
at assimilating the country's estimated 10
million Kurds. It also contrasts starkly with
the Turkish military's promises to root out
Kurdish separatists who have been waging
a nine-year-old insurgency in eastern Tur-
key.

As Ankara grapples with its Kurdish
problem, Turks are witnessing yet another
bloody summer in a war that has already
cost more than 6,200 lives as a result of
Kurdish terror tactics and the government's
vow to fight terrorism.

Barely a day goes by without the
separatist Kurdish Workers Party, known
as the PKK, killing soldiers and civilians in
southeastern Turkey. And if past weeks are
any indication, the PKK is purposefully
striking at Turkey's most vital economic
interests while sending vivid reminders of
its cause to the rest of the world.

PKK supporters last month attacked
Turkish diplomatic and commercial offices
across Europe and in Australia. Since then,
the rebels have kidnapped two foreign

Propos recueillis par
ALTAN GOKALP.

anthropologue et directeur
de recherche au CNRS

porter cette Déclaration univer-
selle des droits de l'homme à
l'aune de l'islam, du christia-
nisme, ou du bouddhisme ... que
sais-je? «Liberté, égalité, frater-
nité» : le fait que l'être humain'
puisse prétendre à la maîtrise de'
sa destinée, de sa personnalité et
du respect de l'homme en .tant
que la mesure de tout, tout cela'
sont des valeurs universelles.
Rapporter la Déclaration univer-
selle des droits de l'homme aux
conditions de la France d'alors
ou à celles de telle ou telle
société d'aujourd'hui, c'e.st
oublier qu'il y a des idéaux que
partagent tous les êtres hu~ains,
de notre planète. Y a-t-Il des
points qui manquent dans cette
Déclaration universelle? Il yen,
aura certainement, mais juste-
ment nous sommes là pour veiller
au grain. Des droits nouveaux
apparaissent: le droit de lire et
écrire; p!lr exemple; le droit à la
vie, le dkl,it aux chances égales. »

« On ne gagne pas
la guerre

contre l'opinion
publique mondiale »

» C'est la révolution de l'hu-
manité d'alors. Ce n'est pas une
invention, c'est l'accumulation
d'un capital humain universel. La
perfection de la Déclaration uni-
verselle des droits de l'homme
trouve justement sa raison d'être
dans cette complétude univer-
selle, et n9n dans, l'é~é~eme~tiel..
C'est la raison pour taquclleil-Rle
paraît tout à fait spécieux de rap-

- La Révolution française n'est
pas seulement un événement
majeur de l'histoire de France.
C'est l'aboutissement d'une accu-
mulation des acquis culturels,
scientifiques, philosophiques, de
l'époque.

By JAMES M. DoRSEY
Special to THE WALL STREET JOURNAL EUROPE

ISTANBUL - Butent Mahmoud dreams
of redrawing the political map of the Middle
East of erasing the lines that delineate
curr~nt borders in favor of a Kurdish state
comprising territories that belong to Tur-
key, Iran and Iraq. '

It isn't a vision he shares freely, because
to many in the Middle East that dream
constitutes their worst nightmare. So Mr.
Mahmoud, a Kurd from eastern Turkey who
faces 15years in prison if he is found guilty
of affiliation with the nation's top Kurdish
separatist group, shields himself behind a
pseudonym.

Yet some Turkish and Western analysts
are beginning to argue that going some
distance toward satisfying his aspirations
could benefit Turkey.
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Mideast Nations Pressured to Give Ground
On Kurdish Demands for Independent State

excurSÎons with his father to clandestine
Kurdish nationalist gatherings.
, Taught Kurdish at ,home at. a. time
when -use of the language was forbIdden;
Mi-. Mahmoudremembers being afraid to
open his mouth during his first years öl:
school because of his broken Turkish. To
evade punishment, he would move his
lips but not wholeheartedly sing the national
;lJ1them in class.
Better Conditions

Conditions for Turkey's Kurds have
'.improved markedly since Mr. Mahmoud's
schooldays. The late President Turgut Ozal
was the first modern Turkish leader to
breakwith theinsistence by Mustafa Kemal'
Ataturk, who carved modern Turkeyout of
the ruins of the Ottoman Empire, that all
Turkish national's ,are simply Turks.

Mr. Ozal, who died in April,legalized the
use of the Kurdish language and often noted
that he himself was partly of Kurdish origin.
,The .Kurdish ,heartland of southeastern
Turkey nevertheless remainS the 'least-d~-
veloped part of the country and Kurds stIll
are restricted in theirrights to cultural and
ethnic expression.

Supporters of Mr. Ozal's approach insist
that seeking a political solution to the
Kurdish issue depends on the willingness of
the PKK to cooperate.

"We really woUld like [the Kurds] to
have some sort of self-government. some
sort of preservation of [their] identity,"
says Umut Arik" head of the Foreign
Ministry's Turkish lIiternationalCoopera-
tion Agency. "The proviso, however, is that
the PKK is willing to act withinthe fold.
Unfort.Wiately, wedon't seem to be able to
get throughtö-the present leadership.~'

But with ,a 'growing nurnber of Turk:>
arguing that Mr. Ozal's morelIberal ap-
proach encourages separatism, even those
cultural freedoms granted ~o the Kurds by.
Mr. Ozal are no longer secure. ,

In a press briefing last Sunday, Gen.,
G!lresand other senior military officials

suggested that Turkey may return' to its
pre-1980s policy of'refusingto recognize the
very existence of, ethnic Kurds within its
boundaries.

"The general belief is that rapid eco-
nomic development !U1d'increased social
mobility will make the [Kurdish] problem
disappear rapidly," says Safi Tasan, head
of the Ankara-based Foreign Policy Insti-,
tute.

Giving in to Kurdish separatist demands,
Mr. Tasan warns, could leave Turkey.,
open to I).ationalist demands from a far,
larger number of ethnicminorities who
have seemingly been assilnilated. '

Mr. Tasan also rules out the possibility of'
Kurds across the Middle East Wiitlng under
one nationalistic' banner. 'He argues that,
Kurds, 'rather than being a homogeneous
ethnic group, are divided by ethnic, linguis-,
tic and religioUs differences.

"They are mostly tribal nomads who
only recently have been settled," Mr. Tasans~. "
No Feeling (If Unity

Indeed, despite their strong sense of
identity Within the countries they inhabit,
Kurds have failed to develop a feeling of
ethnic unity that tranScends national bound-
aries. As,a result, they have often fought one
another at the behest of their sponsors.

Supported by Turkey,lraqi Kurds last
,year evicted the PKK from bases in their
territory and have since pledged to help

'secure the, Turkish-Iraqiborder; Iraqi
Kurds have repeatedly indicated that they
would favor an even closer alliance with
Turkey.'

Kurds across the Middle East are
nonetheless clamoring for recognition of
their national and ethnic rights. Iraq has
brutally suppr~ssed Iraqi Kurdish aspira-
tions, killing hundreds of thousands in the
process, Supportéd by the West, Iraq's 3.5
million Kurds have established a semi.inde.
pendent entity in northern Iraq in the wake
of the 1~91PersJSl.J.Gulf War. " '

'" Tran wages a systematic campaign to
assassinate Iranian Kurdish leaders in a bid
to suppress demands for full autonomy
inside Iran. Both Iraqi and Iranian Kurdish
leaders reject the PKK's terror tactics as
well' as 'its MarxiSt ideology. And neither '
gro\lP, unlike' tlie Turkish Kurds, dares'
todemand full independence for fear of
losing international support.
U.S.Pressure

To many Turks,' however, calls for
greater Kurdish rights within Turkey, the
reluctance of European countries to ban
,PKK front organizations within their bound-
,aries as well as U.S. support for the Iraqi
Kurdish opposition against Saddam Hussein
are all indications of Western support by
design or default for the emergence of an
independent Kurdish state.

"The United States is using the PKK to
exert pressure on Turkey to become. more
amenable to the. ,idea of an independent
Kurdish state in'borthern Iraq," says Mr.
Kaynak, the former Turkish intelligence
official.

Assuming that U.S. policy' is likelyto
remainsupportive of the Iraqi Kurds,Mr.
Kaynak, as well as a vocal minority of
other Turkish and, Western analysts argue
that legalization of the PKK, a general
amnesty for PKK activists, full autonomy
for Turk~sh Kurds and enhanced Turkish
support for the Iraqi Kurds could pre-empt
the escalation of the Kurdish war and the
emergence of a unified Kurdish national"
movement.

Certainly, Mr. Mahmoud and some
Turkish and Western experts believe that
economic and culturalincentives may
no longer be sufficient to pacify the Turkish
Kurds.

"Our main problem is that we are under
,the hegemony of foreign states," Mr.
:Mahmoud saYs. "We are losing our identity.
Without being able to be a Kurd, life has no,
meaning."

FRÄ03ii 4 I 0079 TUR IAFP-LR32
Tu t'q I.l i (~-I{'-lt'd es

Huit tués dans l'est anatolien

ANKARA, 13 juil ~AFP> - Huit personnes ont été tuées lundi soir et mardi
par des rebelles k~rdes dans l'e~t du pays, a rapporté l'agence turque
Anatolie. '

Un groupe de rebelles a pris d'assaut lundi soir un chantier des PTT
turques, tuant trois opérateurs dans la province de Bingoi.

Un autre groupe a attaqué mardi des passagers de trois minibus près de
Sason (province de Batman>, tuant ~inq d'entre eux.

YM/sp
AFP 131717 JUL 93
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FRA0092 4 I 0313 IRK /AFP-OX90
Irak-kurdes-ONU

Les volontaires étrangers au Kurdistan mis en garde contre d'éventuelles
représailles de Bagdad

ERBIL (Irak), 14 juil (AFP) - Le "gouvernement" kurde irakien et l'ONU ont
conseillé au personnel humanitaire étranger travaillant dans le nord 'de l'Irak
qui échappe au contrOle de Bagdad d'observer des consignes de sécurité dans
leur déplacement, craignant des "actes de représailles" irakiens, a-t-on
appris de mercredi de source kurde.

Le directeur de la police kurde à Souleimanieh Faäk Taoufik a déclaré à
l'AFP que "selon nos sources, les agents irakiens projettent d'attaquer des
étrangers pour se venger de l'attaque ayant visé récemment Bagdad et du
conflit qui l'opppose à l'ONU" au sujet de l'installation de caméras de
surveillanc~ sur deux sites d'essai de missile, a-t-il affirmé.

Des responsables de l"ONU ont deman'dé, lot's d'une réunion avec des
représentants d'organisations non gouvernementales à Souleimanieh, que leurs
membres s'abstiennent d'emprunter pour le moment des routes proches de la
ligne de démarcation séparant les régions sous contrOle du "gouvernement
kurde" de celles relevant de Bagdad, a-t-on ajouté.

Le "gouvernement" kut"de a ét é formé dans 1e nord de l'Irak à la suite de
la proclamation, à la fin de 1992, d'un Etat fédéré kurde qui n'a pas été
reconnu par la communauté internationale. Ce gouvernement contrOle une partie
seulement du kurdistan irakien

Le 27 juin dernier, les Etats-Unis ont tiré des missiles sur le siège des
services de renseignements irakiens à Bagdad, faisant six morts.

Quelque 190 gardes de l'ONU sont déployés actuellement dans le Kurdistan
pour assurer la protection des activités humanitaires de l'organisation.
Celle-ci, qui a réduit récemment leur nombre, pour des raisons budgétaires,
espère pouvoir y poster 300 gardes au total une fois leur financmeent assuré.

Is/but
AFP 141023 JUL 93

ECF034i 4 F 0164 RFA /AFP-RY73
Eco. _.t()ut'ismp.

L'Allemaqn~ met en garde cont~e les vacanc?s au Kurdistan turc

BON"'~ 1L~ ir.Jil ({-'FP) - Le ministèt'e allemand des Affait'(~5 étt'angères a mis
en narde mer~rpdj dans un communiqué ses ressortissants contre les vacances
"da~s les pl"ovinces SIJd-est rie 1<'1TUt"quie", éVDqlJ<":\nt implicitement le!".danget"S
CHIe J~ t'éhellion \.fllrdefait courir aux tOUt'i<;t(~s.
. Le rnmmuniCL~é cite comme dangereuses les provinces de Hakkari, Sirn~k.

Mardin. Siirt. Bitlis, Van, Diyarbakir, Adiyaman, Elazig, Dingoel, Mus, Batman
et Tunceli dans le sud-est, ainsi que Igdir et Agri dans le nord-est.

Fin jutn. les aoencps de voyage allemandes avaient pnregistré une va~ue
d'annul~tio~ des réserva.tions pour la Tm"q,uie, apt"ès le tt'iple attentat
rl'Antalya n~ neuf touristes allemands avalent été légèrement blessés.

Ql.lelnuF.'del.lxmillions d'Allemands devaient oa5Set' lel.lt'svacanr.r.><ici'été
cett'e a~née en Tm"c!ltie contt'e 1,7 millions l'année det'nièt'e, selon des sOl.lt'ces
t 0 lJt~i st ique s.

cpb/csah"lJ

AFP 141912 JUL 93
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....J'11;~i;...îll~i~fFFiîÎti,:Pfê~é;~11;;,
FRA0329 4 ïA 0206 TUR /AFP-XM13
Tut~quie-kut~des
Le quotidien pt~o-kuTde Ozg ...n~ Gundem autot~isé à pat~aîtt"ede nouveau

ISTANBUL (Turquie), 15 juil (AFP) - L'interdiction de parution prononcée
mercredi contre le quotidien pro-kurde Ozgur Gundem (Libre ordre du jour) par
un tribunal d'Istanbul a été levée quelques heures après par le même tribunal,
a-t-on appris jeudi auprès du journal.

Mme Gulten Kisanak, rédacteur en chef du quotidien, a précisé que le
journal avait demandé le jour même la levée de cette interdiction, prononcée
pour négligence bureaucratique, après avoit" complété des documents concernant
son pet"sonnel.

Selon la décision juridique, le journal avait été interdit de publication
pOIJr avoit~ donné IJne "adt"esse pt~ivée et~t"onée"de son dit~ectelJt~de publication,
une négligence passible d'une amende maximum de 15.000 livres turques (8 F
envit~on).

"La décision d'interdiction a été levée rapidement, ce qui a évité un
scandale jlJt~idique", a déclat~é à l'AFP Mme Kisanak.

Ozyur Gundem est accusé par les autorités comme par la presse
nationnaliste d'être le ptirte-parole du Parti des Travailleurs du Kurdistan
(PKK, séparatiste) principale organisation kurde en lutte armée contre le
pouvoir central d'Ankara depuis aoGt 1984.

KG/ym/ms idf

AFP 151822 JUL 93

Turkeyoutlaws pro-Kurds party
By John Murray Brown
In Ankara '

TURKEY'S constitutional
court bas, outlawed the Kurd.
ish'backed People'sLabour
party (HEP),~nding the possi-
bility of informal dialogue with ,
the rebel Kurdish Workers
party (PKK).
, The court move came anhe
end of a week of intense con-
SWtati9n8 b~tVfeen;U1egove~ .. ,
piënt, and Pblitiéal. pint,ies to
find a common stance on the

Kurdish rebellion.
The judgnient coincides with

violent clashes in the Kuidish
south-east where security
forces are stepping up
operations àgainst PKK rebels
fighting a nine-yeat campaign
for Kurdish independence.

The 18 HEP deputies elected
in 1991 formed a new party last
week, pre-empting the court
decision. Nonetheless, the
coUrFmovealso calls for.the"
withdrawal ofparliamè'ntàr1
immunity for Mr ,Fehmi Isik.

, lar, thé respected former chair-
'man of HEP who could now
, face serious charges related to
,party activities.
, The HEP is the nearest thing

to an explicitly Kurdish nation.
alist party and is popularly
seen as a PKKfront - a charge
somé HEP deputies have not
been too anxious to contest.

The ruling is likely to be
exploited by Kurdish hard-
liners aS.w~llIiRpoliticians and
thOliein the -TUrkish military
who view ariy lifting of restric-

tions on Kurdish television and
newspapers as concessions to
terrorism.

The coUrt move will fuel fur-
ther frustration among ordi.
nary Kurds at the failureof the
government to push on with

, reforms in the wake of a short.
lived rebel ceasefire ln March~

The latest events coincide
with signs of a shift in PKK
tactics with the kidnap of two
tourists; , one.; j3ntish' ~M one
Australian, aM an àttack on,a
hotel in western Turkey.

~Irannégocie avec les chefs,
du Kurdistan irakien
Une délégation de responsables politiques et de
: membres des services de renseignements ira-
, niens se trouve depuis mardi dans le Kurdistan
Irakien. L'armée iranienne bombardait encore il y
a peu les frontières de cette région, provoquant
'l'exode de près de 20 000 réfugiés kurdesiraniens.
Selon le journal iranien Salam, les émissaires ont
rencontré mercredi les deux principaux chefs:
kurdes d'Irak, Massoud Barzani et Jalal Talbarii.
Selon un membre du «parlement» kurde, les dis-

cussions ont pôrté,sur« là questiOTJdu COmmerce»,

110

et ~la siè'ûntê à lafrontière». L'Iran, en'échange
semble avoir obtenu que les guérilleros kurdes ira~
niens réfugiés le long de la frontière s'en éloi-
gnent. Téhéran, en effet, accuse le Parti démocra-
tique du Kurdistan d'Iran (PDKI) de mener des:
actions « te"oristes» en Iran à partir de l'Irak. « Ce
n'est pas exact. Les guérilleros du PDKl s'abs-
tiennent de toute attaque depuis le Kurdistan
d'Irak pour ne pas gêner le gouvernement kurde
irakien», nuance un intellectuel kurde réfugié en
France. Reste qu'en voul811tjouercoOte que coOte
un rôle au Kurdistan et paiticiper aux discussions
en cours, Téhéran vient de légitimer le gouverne-
ment kurde irakien. «C'est une erreur fondamen-
tale », indique le même intellectuel. A long terme.

J..P. e. (avec AFP)
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turkish daily news Friday, J u1y 16, 1993

c osure crea es row
If immunity lifted, acting

Parliament speaker to face
demand for capital punishment

1$lk/ar: Court verdict
violates the essence of

democracy, I feel sorry for the judges

Turkish Daily News
ANKARA- Turkey's Constitutional Court, closing

down the country:s first legal pro-Kur~ish party. on
Thursday, is seekmg now to stnp Parliament actmg
Speaker Feh~i Ij lklar of his imm~nity so. he can be
put on trial wIth a demand for capItal pUnIshment --
for a speech he made in late 1991.

Ipklar on Thursday declare~ t~e verdict. was
against the essence of the ConslitutlOn and saId he
was so~ for the judges who, he implied, had taken
the decisIOnunder political pressure.

The court decision rules that I~lklar and three
former founders of the People's Labor Party (HEP),
Feridun Yazar, Ahmet Karata~ and IbrahIm Aksoy,
are responsible for the behavior and speecheswhich
led to the closure of the party.

On Thursday, the first to defend the decision 'was
Turkey's Justice Minister and Social Democrat
Peoples' Party (SHP) Deputy Seyfi Oktay,. who said
the Constitutional Court was the most Important
guarantee of the regime and the superio~ty of !a~. "I,!
ISeveryone's duty to show respect for ItSdeclSlons,
he said.

Ijlklar, a deputy from the SHP which he joined
after he quit HEP, is said to ~ave days unti.1the co~rt
decision ISrelayed to the parh~entary chall~nanshlp.
But Parliament has no nght to reject the
Constitutional Court decision. Neither does he or tI;1e
other defendants have the right to appeal the
verdict since the court is the most superior
judicial body in Turkey. Parliament Speaker
Hüsamettin Cindoruk said he will study the
rules and regulations and then decide on
what action to take on the 1~lklar case.
Cindoruk said no one has the right to
challenge the verdict of the court to close
down a party and su.chapplications also exist
in other Western democracies: He said,
however, the Constitutional Court should not
be able to unseat a deputy. "The decision
against 1~lklarwas not t~ken by the su.pr~me
court after he was tned for a cnmmal
offense." According to current laws, the
group will face a prosecutor's demand for the
deatft sentence and a trial for attempting to
divide Turkey.

1~lklar reacting to the verdict said he was
happy that he had until now struggled for the
UnItyof the Turkish and Kurdish people, for
human rights, freedom and democracy and
that he had never been accused of any
criminal offenses.

He lambasted the verdict as unjust saying
he had been denied the right to defend
himself and that the court had accepted tape
recordings of his speeches as evidence where
as this was illegal. 1~lklar explained he had
attempted to defend himself at the supreme
court but was turned down because he was
not a HEP member.

He said the recordings of his speeches
were defective and even court files showed
this. "Yet these recordings were used as
evidence against me-and the party. This is
impermissible." 1~lklar, also the deputy
speaker of the Parhament, asked for caution
and calm and stressed he had been
imprisoned by the military for four years
after the 1980 coup, he had been threatened
by capital punishment before but had ended
up bemg elected to Parliament. "They may
take away my parliamentary seat but I will
be back here with another title," he said.
1~lklar,also a veteran trade unionist, said the
Constitutional Court had objected to his
campaign speeches prior to the 1991
elections but added that "these were the
speeches that won support and I was thus
ejected by 85 percent of the votes in my
district."

1~lklar said the Constitutional Court had
passed its verdict against him according to
Article 84 of the Constitution on the
parliamentary membership of citizens. "This
article is a shame for a democracy and has to
be changed,'" he stressed. I~Iklar said the
article prevents deputies from resigning from
their parties and joining other political gro-
ups so it forces deputies to quit parties, set up
new political parties and then disband this
partl to be able to join a party of their choi-
ce. This creates farcical situations and ma-
kes a mockery of this article of the Constitu-
tion," he warned.

He said the Kurdish issue can only be sol-
ved in a democratic environment throu~h
free debate' and through peaceful means. It
is an honor to see that they are taking my
parliamentary seat because of my struggle
for democracy. Yet it is also a very,sad thIß,&
for our country that such people wIll be victI-
mized for their views," he warned.

Meanwhile legal experts reported 18 for-
mer HEP deputies who left the party earlier

to save their seats and joined the pro-Kurdish
Democracy Party (DEP) will not be affected
by the supreme court verdict. They said the
18 deputies had not yet joined the HEP when
the prosecutor launched the court case for the
closure of HEP. The court case against HEP
was laWlched on July 3, 1992, while the de-
puties joined the party July 7. Reacting to the
court verdict, President Süleyman Demirel
told a group of journalists: "There is not
much to do to save Isiklar. He was the most
moderate, most civilized and most approac-
hable person among the former HEP deputi-
es." Social Democrat People's Party (SHP)
Secretary-General Cevdet Selvi said the fact
that a deputy is losing his parliamentary seat
through a court verdict is anti-democratic.
He said Article 84 of the Constitution "which
is a threat to democracy" should be amended.

Former Justice Minister and Motherland
Party Gümü~hane Deputy altan Sungurlu
told the TurkIsh Daily News he does not feci
1~lklarwas the person to bt: persecuted. "He
is the most moderate person among the pro-
Kurdish deputies. He was a member of the
party which committed a crime but then he
was elected as deputy from another party.
There is a legal contradiction here." Mother-
land's Mehmet Keçeciler said if people take
up arms and fight against the state then they
s.ft?uldbe punished. "But if people set up po-
litical parties to promote their Views, then we
should not oppose this."

Motherland Denizli Deputy Hasan Kork-
mazcan said 1~lklarshould not lose his parli-
amentary seat. "He was a member of HEP
before the 1991 elections and that was when
he allegedly committed a crime. So he was
found guilty of what happened then. He was
also a deputy at the time so the court verdict
should affect his position at that time. Later
on he was elected deputy again but from
another party. He cannot lose his seat twice."

Boosting illegality
Meanwhile, sources close to the outlawed

Kurdistan Workers' Party (PKK) said on
Thursday the decision to close HEP was ex-
pected to be followed by intimidation and
harassment of the Democracy Party (DEP)
deputies.

They said the developments actually sup-
ported PKK leader Abdullah Ocalan's ar,gu-
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ment that Turkey was blocking alllegal at-
tempts to solve the Kurdish issue.

One source pointed out that PKK would
now use this excuse to boost its armed activi-
ties and to attract more recrui ts to its ranks
for anillegal struggle. He said the organizati-
on leadership would be building on this' de-
velopment. ..

Early this year, PKK leader Abdull~ Oca-
Ian claimed Turkey had adopted a pohcy of.
"Special Warfare" on the Kurds and this wo-
uld involve blocking alllegal attempts at rea-
lizing the Kurdish identity.

Senior military commanders argue that de-
mands for Kurdish cultural and language
rights are but part of the PKK's step-by-step
plan to divide Turkey. They say recognition
of the Kurdish "identity" would turn the
~urds, a population of about 10-12 million,
lOtoa natIon.

Big operation
ANKARA- SABAH reported that F-104 and F-S warplanes and
Cobra helicopters are bOmbing PKK (outlawed Kurdistan .
WOrk~rs' party) hideouts on Mount Cudi and Mount Gabar ..
Security forces have launched a big operation against the
PKK In the $lmak region, using house-to-house searches In
line with advice they have received from their leaders, PKK
militants are avoiding close contact with security forces and
are trying to flee the region. There are reports that security

.forces have blocked the escape paths PKK militants use
when trying to reach their camps in Iran and Iraq.

(r~ti:tRe~i~ist~r'Çillernever
~nside(edpolitical solution
"PM denies "Kurdish problem, n places hopes on military

i.Kurdlsh MPs fear campalgnrapldly turning onclvl/lans
.' Turkish Daily News .
ANKARA- pro-Kurdish Democracy Party

(DEP) deputies. who on Wednesday held a me-
eting in Parliament with Prime Minister Tansu
ÇiUer, denied reports that she had suggested a

.
politiCai SOIUtiOntoTur.key' ..S.•..K. urdi. 'sh is.su.e.
They m.'d çi.ller'stalks ....With.. oP...~ ...Siti.o....n... p..a.rty...leadérs. were....bent ..on.get~g;.Vl~ws.andnot~x~giDg.opinion5' ...." ..J ~ •• ,~.,'

DEP deputies told the TON on Thursday that
the prime minister appeared not to have any
.'clear-cut impression on what to do on the Kur-
dish problem and despite her soothing remarks,
appeared to have left the whole issue to the mi-

b~lÎecame and' rePeâi&nys~<lshe'feltas
actually proj'Osing a process that willlead to
the country s diVision," Klrca stated. Baki

Tug and Kadir Güçlü alsQspoke on the same
sufect.iller, meanwhile, said she had not prop?-
se radio or television broadcasts in Kurdish,
when she responded to their criticisms.

She said: "These proposals are being made
by others. What I did was to ask whether
they would consider debate on this useM.
These are different statements. Plus, we can
never mean autonomy when we talk about a
pol!tical solution. I am speaking about deve-
lopmg a solution encompassing political de-
yelopments, the formatJon in northern Iraq
Included. You should have make your judge-
ment after listening and understanding, but
you speak without reading or fully compre-
hending the issue. Don't talk nonsense."

It was reported that the DYP group reacted
against ç iller's statemenL Afyon Deputy Et-
hem Kelekci reportedly said, "We are not
your servants."

ç iller walked out of the group meeting at
this point saying she had work to do, and le-
aving behind a tense atmosphere.

Çiller: Turkey to reconsider policy toward Iraq
Turkish Daily News

ANKARA- Prime Minister Tansu ç iller said on
Thursday that Turkey's policy towards Iraq would
be reconsidered in a detailed manner in the coming
days.

Wlùle not elaborating on this, ç iller said only that
the government's policy would have to be based on
the requirements of Turkey's interests.

ç iller nevertheless indicated that Iraq would still
have to comply with the requirements of U.N. res0-
lutions, and thus signalled that a radical changein
Ankara's policy towards Baghdad was not in the ma-
king.
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Addressing the parliamentary group meeting of
her True Path Party (DYP),ç iller touched on a num-
ber of foreign policy issues on the agenda.

Regarding tlte cnsis over Iraq's apparent refusal
to comply with the U.N. call for the msta1lation of
cameras on missile testing sites, Çiller said the Tur-
kish government was approaching the issue from
the perspective of the need by Iraq to comply with
the Security Council decision.

ConcernIng internal devel~Il!~nts in Turkish
Republic of Northern Cyprus (TRNC), ç iller poin- .
tea out these should be resolved in a democratic way
without harming the Turkish Cypriot cause.

On Azerbaijan, ç iller said the Turkish govern-
ment was still supporting the country's hasty return
to constitutional order. She added, meanwhile, that
there had been no change to the pipeline agreement
between the Turkish Petroleum Corporation and the
Azeri government.

As regards the Bosnian issue, the prime minister
mentioned Turkey's leading role in the approval of
the action plan on Bosnia-Herzegovina during the
Organization for the Islamic Conference foreign
ministers' emergency meeting, and added that Tur-
key was similarly pressing on with its efforts in the
United Nations.



qui représente désormais la deuxième
source de devises pour le pays. L'an
dernier, plus de sept millions de tou-
ristes ont visité le pays, apportant
quelque 3,639 milliards de dollars (en-
viron 21 milliards de francs). Tous les
tours opérateurs sont d'accord: la Tur-
quie a le vent en poupe. Les autorités.
pariaient sur oeuf millions de visiteurs
cette année ...
«Nous avons doublé les forces de po-

lice, et mon ministère a entraîné du
personnel de sécurité pour les hôtels,
mais nous ne pouvons pasfaire grand-
chose face à des attentats aveugles
dans la rue », affirmait dans une confé-
rence de presse le ministre du Tou-
risme, Abdulkadir Ates, qui ne croit
pas à une multiplication de tels atten-
tats: «Le PKK n'a même pas osé re-
vendiquer cette attaque contre ties
touristes .. il sait qu'il se mettrait à dos
les opinions publiques et les gouverne-
ments occidentaux. »
Les autorités d'Antalya tentent main-

tenant de récupérer le terrain perdu.
«Notre stratégie, c'est la prévention
dans la discrétion: personne ne sou-
haite passer ties vacances sous haute
surveillance », affirme Adnan Koseo-
glu. Des gardiens ouvrent les sacs à
l'entrée des grands hôtels. Des poli-
ciers avec talkie-walkie patrouillent
les ruelles du bazar. Les premicrs visés
~ les Kurdes. Il yen a ~hJues mil-
liers, arrivés avec le démarrage du
grand boom touristique dans les an-
nées 80 pour travailler dans la
construction de ces centaines d'hôtels
et immeubles qui barrent le front de
mer et encerclent les quelques ruelles
de la vieille ville ottomane. Le pro-
priétaire d'une petite pension constate,
lapidaire: «Ils ont trouvé ici une vie
beaucoup plus facile que dans l'Est;
s'ils veulent un Etat kurtle. ils n'ont
qu'à retourner d'où ils viennent.»

MarcSEMO

Au Club Méditerranée «Palmiye'"
(Palmiers) à 30 km à l'ouest d'Anta-
lya, les mesures de sécurité ont été ren-
forcées, avec doublement des gar-
diens, pour la plupart anciens policiers
~n retraite, fouille des employés turcs
au portail et interdiction d'entrée pour
tout visiteur non annoncé. «Beaucoup
d'Allemands ont purement et simple-
ment annulé leurs réservations. Les
.hôtels et les villages tie vacances spé-
cialisés dans cette clientèle sont au
bord tie la banqueroute », témoigne un
des animateurs du Club Med.
«La chute par rapport à l'année der-

nière n'a pas dépassé 20%, et dès la
Mi-juillet je suis sûr que tout sera re-
W1IJU à la normale », assure, optimiste,
Adnan Koseoglu, directeur de l'Office
du tourisme.
Il y a trois semaines, des terroristes

avaient lancé trois grenades dans trois
points de la ville: le parking du Shera-
ton, le jardin d'une petite pension et la
rue Donerciller, une venelle du centre-
ville pleine de restaurants débitant à la
chaîne kebabs, boulettes et autres
warme turkische vorspeisen. Les au-
teurs de l'attentat n'ont pas été arrêtés.
Personne d'ailleurs n'a revendiqué
l'attaque que les enquêteurs attribuent
aux «séparatistes kurtIes ». Le PKK,
Parti des travailleurs du Kurdistan, de-
puis huit ans en guerre ouverte avec
Ankara, avait annoncé quelques jours
plus tôt vouloir lancer une offensive.
contre l'industrie touristique turque

blessés dont 9 Allemands, 2 Suédois et
IFinlandais.
Certains sont quand même venus, des

Français ou des Britanniques pour la
plupart, comme Tim, technicien en
électronique à Lordrt'\. Il avait pré-
paré depuis des moIS'ces vacance!' SUI
la «Riviera turque», épluchant les
guides vantant la« sauvage beauté des
côtes couvertes de forêts de pins» ou. le
pittoresque des bazars au pied du cé-
lèbre minaret de briques ocres de la
grande mosquée d'Antalya. Les
risques d'attentats, iln'y pense guère:
«Jls ont les KurtIes, nous avohs les Jr-
landais.»
D'autres ont eu peur, en premier lieu

les Allemands. «Ils se sentent aussi
mal à l'aise à cause tie toutes les vio-
lences anti- Turcs dans leur pays », as-
sure un patron de restaurant qui tra-
vailla vingt ans dans la Ruhr. Une
absence qui se fait sentir: ils fournis-
saient bon an mal an les plus gros ba-
taillons des touristes dans cet ancien
port de pêche devenu la vitrine du tou-
risme turc. «Je ne vais plus très sou-
~ent flâner au centre-ville, on ne sait
jamais», reconnaît Hans, quadragé-
naire ingénieur de Düsseldorf, qui pré-
fere rester à l'intérieur de l'enceinte de
son village de vacances, dans une pi-
nède à une vingtaine de kilomètres du-
béton et de la foule de ce poussiéreux
Rimini à l'anatolienne, qui incarne les
rêves de vacances ou de retraite au so-
ieil de la middle class turque.
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Le site d'Anta~aà rombre
des Kurdes

Antalya, envoyé spécial
erveur dans un petit café près
du port, Mehmet a du vague
à l'âme. Ses concitoyens
sont aussi nombreux que
d'habitude à s'attabler dans
la fraîcheur du soir fa~e aux
caïques de bois proposant

deux heures de «croisière» au large,
mais les «étrangers», eux, sont beau-
coup moins nombr~ux q~e le~ ann~s
précédentes. La cnse, bIen sur, maIS
surtout la peur après les trois grenpdes
lancées en ville le 27 juin qui firent 26

Le 27juin, trois attentats attribués au PKK frappaient la vitrine, du ~riSIRe ~IC.
Depuis, les étrangers hésitent à fa/re le voyage, malgté une securité renforcee.

eS

~

c, chaque
~ vendredi, pendant l'été,

e;,CJ WU!promenade dans
~ IDI/ieu touristique

rattrapé par l'Histoire.

AGECNE FRANCE PRESSEA.F.P.A.F.P. - AGECNE FRANCE PRESSEFRA0323 4 I 0183
T'_wquie-Kurdes

Trois enfants et trois rebelles kurdes tu~s dans le sud-est

ISTANBUL, 17 juil (AFP) - Trois enfants ont ~t~ tu~s par une mine et trois
rebelles kurdes ont trouv~ la mort samedi lors d'accrochages avec l'arm~e
turque dans le sud-est de la Turquie, a rapport~ samedi l'agence
semi-officielle Anatolie.

Les trois enfants, Ag~s de 9 à 12 ans, ~taient entr~s dans la zone .in~e
sur la frontière turco-syrienne près de Nusaybin (province du Mardin). Un
enfant de 9 ans a ~galement ~t~ bless~ ~ar l'explosion d'une mine.

Une grande partie de la frontière turco-syrienne a ~t~ .in~e pa~ l'ar.~e
turque afin d'empêcher l'infiltration des rebelles kurdes du Parti des
travaiileurs du Kurdistan (PKK, s~paratiste) et des trafiquants.

Trois militants de PKK ont ~t~ tu~s samedi par les forces de l'ordre lors
d'une s~t~ie d'accrochages dans le sud-est, a annonc~ la préfecture d'état
d'urgence (chargée de coordonner la lutte contre le PKK). . .

Le PKK mène contre le pouvoir turc une guerre sanglante qUi a fait plus de
6.500 morts depuis 1984 dans le sud-est du pays.

KG/bw
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" Saturday, July 17, 1993 turkish daily news

Turkey upgrades operations on terrorism
• Troops supported by air power, mechanized divisions and the provincial center of ~Imak
• Opposition deputy calls for arming of villagers in the Southeast, where separatist at-tacks have frequently been reported

Turkish Daily News atists who were .encircled in the AYI in the past.
ANKARA- Amid an official deni- ,forests near the Bingöl-Elazlg pro- In andaround the eastern province

al that a "Kurdish problem" exists in vincial border. of Bitlis, security forces launched a
Turkey, troops supported by fighter They said a group of around 50 massive campaign to place all roads
aircraft and mechanized divisions militants were assumed to be in the under their control following several
have launched a major operation in area and a total of 70 to 80 teams PKK attacks. Mechanized units and
the troubled Southeast regIOn. ,consisting of gendarmerie soldiers, armoured vehicles patrolled all

Reports from the area have it that special crack teams and commandos roads around the clock to prevent
concentrated operations are under- were advancing. They are also re- the separatists from coming down
way on the Cudi, Gabàr and Tanin ceiving air support, the agency not- from the mountains. Bitlis' provin-
mountains aimed at the mountain ed. According to news from the re- cial security commander, Gen.
forces of the outlawed Kurdistan gion, planes bombed the forest at Korkmaz Tagma, said troops had
Workers' Party (PKK), midnight on Thursday night and mined at least 18 areas to protect

The 'operations coincide with continued their sorties for about sev- military stations from terrorist at-
Prime Minister Tansu Çiller's an- en, hours, after which cannons were tack. Anatolia said Turkey was also
nouncement on Thursday that there used to flatten out the area. From giving weightto counter-propaganda
is no Kurdish, problem in Turkey Friday morning onwards the teams efforts and was distributing commu-
and that even ifit takes some time,. began to advance carefully, thor- niques in the region explaining to
the military will be able to deal with oughly searching the area for the the local Kurds that the PKK was an
the current terrorist threat. militants. As this operation contin- Armenian organization in origin,

On Friday, the semiofficial Anato- ued, military aircraft bombed the that it raped young girls, and that it
lian news agency reported two mas-, ~eytan (Devil) mountains' in the had completely banned practice of
sive operations launched in the east- north of Bingöl, at the Erzurum pro- ,the IslamiC religion. Regional sourc-
em province of Bingöl where, in the vincjal border. Planes early Fnday es say tension is high throughout the
month of May, PKK militants mas- morning attacked the area. Sources Southeast in fear that the operations
sacred more' than 30 off-duty sol- said eight aircraft continued bomb- will also concentrate on ciVilian set-
diers. ing for two hours. tlements.

Officials were quoted saying that There was also increased military Fear was fanned further with pro-
troops were searching for the separ- activity around the town of CiZre Kurdish publications claiming that

troops in a village of Agn province
killed eight civilianslast week in a
house which they set to fire. This at-
tack was allegedly in retaliation for
a PKK raid on a local military sta-
tion.

• On Friday, pro-Kurdish Democ-
racy Party (DEP) Siirt Deputy
Zübeyir Aydar claimed to TON' that
the local security forces had changed
their tactics and were using civilians
as a shield against the separatists.

"We have news that in several are-
as this is happening," Aydar said.
"They have Informed villagers that
if the PKK attacks their troops or
stations, they in turn will attack the
.villages. We have reports of villag-
ers pleading with local PKK com-
manders to stop their activities."

More than 6,300 people have died
in the PKK's armed campaign which
began in 1984, but the death rate has
increased dramatically over the last
two years. Ankara currently main-
tainsits position that Turkey is not
challenged by "a Kurdish problem"
and that activities are purely of a ter-
rorist nature. The argument is that
since this is the case, the problem
can only be dealt with by military
policies.

1~lklarmay have months
untillosing MP status

Diyarbakir deputy.
According to political observers in Parliament, the only

way to save I~Ik1arand others from meeting the fate ofbeing
removed from a seat they have been elected to is to have Ar-
ticle 84 changed. However, the required support for such an
amendment seems to be lacking, .

The SHP's previous proposal to amend Article 84 is only
supported by the RepuDlican Peop'les' Party (CHP), the Wel-
fare Party (RP) and the Democratic Left Patty (DSP). In or-
der for the change to take place, the ruling True Path Party
(DYP) and the main opposition Motherland Party (ANAP.)
also need to support the amendment.

On Friday, DYP acting group Chairman Tarhan Tayan sa-
id his party would evaluate the SHP amendment draft but SQ-
urces said there were different views on the issue within the
party. In the DYP's own constitutional amendment proposal;
the article with regard to losing parliamentary status ISnot
I;!eingchanged. According to ANAP acting group Chairman
Ulkü Güney, amending Article 84 "appears tODe difficult"
and deputies are reacting adversely to such changes aiming
only to benefit one deputy. "Nothmg else can be done," he
said. liThe decision of the ConstitutIOnal Court will be put

. into practice." . .

On Friday, the head of Tur.key's Constitu:
tional Court, Yekta Güngör 0 zden, said that
instead of criticising the court decision, pe-

,ople should criticise the text which has led
to that decision. He said that the éourt did
notterminate the parliamentary status,of ~n-
yone but that Article 84 of the Constitution
'automatically worked. ,

He implied there were neither political nor
personal reasons behind the verdict which
was issued fully in accordance with the law.
"Fehmi I~lklar's in-law is the brother-in-law
of my brother-in-law," explained 0 zden. Re-
ferring to a Turkish proverb, he added he
would hang his father If the book calls for it.
,He added,the court was acting fully in accor-
dance with the laws.

Parliament Speaker Hüsamettin Cindoruk
said, meanwhile, that the éourt decision wo-
uld be evaluated only when the detailed
script arrived and was published in the Offi-
cial Gazette. He said tliere was no legal obs-
tacle for I~lklar to continue his duties as a

• Deputies resisting to change
controversial Article 84

Turkish Daily News
ANKARA- Deputy Parliament Speaker

and Social Democrat Peoples' Party (SHP)
Deputy Fehmi I~*lar mayhave mont.lJs,per-
haps up to fo~r or five, until hi:;los::s t1Ïs~àr-
Iiamentary position arid goes on trial, facing
a demand for capital punishment due to a
speech he made two years ago.

Referring to a Constitutional Court decisi-
on closing down Turkey's first legal pro-
Kurdish Peoples' Labor Party (HEP) and ter-
minating I~lldar's status as deputy, Parlia-
ment Speaker Hüsameuin Cindoruk said on
Friday he would only take the necessary ac-
tion after receiving the detailed verdict. Le-
gal observers said it would takeabout four
to five months for the court to dictate its de-
cision in detail and send it to Parliament.
This would give parliamentarians optimum
time to review Article 84 of the Turkish
Constitution which is held responsible for
I~Ik1ar'schange of status. . . .'--------------------------------
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Un journal pro-kurde menacé
d'interdit en Turquie

Igamk-17-18juillet 1993

LaTurquie a encore fait
la démonstration de
son attachement au

principe de la liberté de la presse en
faisant planer la menace d'une inter-
diction de parution, mercredi, sur le
quotidien de gauche pro-kurde
"Ozgur Gundem" (Libre Ordre du
Jour). Interdit de parution par une
décision de justice tellement procé-
durière qu'elle trahissait sans ambi-
guïté ses motivations politiques, le
journal a vu cette interdiction levée
quelques heures après par le même
tribunal. Ironie, c'est pour "négligen-
ce bureaucratique" que le tribunal
istanbuliote chargé de l'affaire a
condamné le journal à suspendre
momentanément sa parution. Selon
la décision de la justice turque, dont
on sait combien elle est pointilleuse
en matière de bureaucratie, le jour-
nal a été fermé pour avoir donné une
"adresse privée erronée" de son
directeur de publication, une telle
"négligence" étant passible d'une
amende.

Mme Gulten Kisanak,
rédacteur en chef du quotidien, avait
demandé le jour-même la levée de
cette interdiction, non sans avoir au
préalable complété des documents
concernant le personnel. Le "scan-
dale juridique" évoqué par Mme
Kisanak a été frôlé de très près,
d'autant que le propriétaire du jour-

nal, Vassar Kaya, n'entendait pour
sa part pas se soumettre à une déci-
sion dont il a dénoncé l'arbitraire; il
avait annoncé son intention de conti-
nuer à faire paraître son journal
"sans interruption", qualifiant de
"décision politique" l'interdiction de
publication visant selon lui "à intimi-
der" le journal, "le seul à donner des
informations s'échappant des sen-
tiers battus de l'idéologie officielle".

Il n'est un secret pour per-
sonne en Turquie qu"'Ozgur Gun-
dem" est dans le collimateur des
autorités d'Ankara, qui l'accusent de
véhiculer des thèses "pro-kurdes"
portant atteinte à l'intégrité de l'État
turc. Le journal est dénoncé par les
autorités comme par la presse natio-
naliste comme étant le porte-parole
du Parti des Travailleurs du Kurdis-
tan (PKK); il est accusé en d'autres
termes de collaborer avec les "terro-
ristes" kurdes, et à ce titre, il est
régulièrement la cible de mises en
garde et de menaces à peine voi-
lées.

Si la Justice turque a fait
machine arrière, la situation de ce
journal n'en est pas moins de plus en
plus inconfortable en ces temps de
guerre ouverte entre les autorités
d'Ankara et le PKK, qui autorise le
gouvernement turc à sacrifier la Iiber-

té de la presse sur l'autel de la "lutte
contre le terrorisme". Quelque qua-
torze journalistes, pour la plupart
kurdes ou pro-kurdes, ont déjà payé
de leurs vies cette politique visant à
mettre hors la loi la question kurde et '
ceux qui y consacrent leurs
enquêtes et à les mettre au ban
d'une profession dont les statuts
méritent de toute manière clarifica-
tion

Le journalisme en Turquie a
payé un lourd tribut à une liberté de
la presse constamment menacée
par les interdits que veulent lui impo-
ser les autorités turques, au nom de
la lutte contre le terrorisme. L'opéra-
tion d'intimidation dont a fait l'objet
"Ozgur Gundem" illustre cette fragili-
té de la presse turque, dès lors
qu'elle dévie aussi peu,que ce soit
du dogme kémaliste. L'Etat turc, qui
est déjà sur la sellette en raison de
ses violations répétées dans le
domaine de la liberté de la presse et
qui peut s'honorer de figurer parmi
les pays où l'exercice de la profes-
sion de journaliste est jugée le plus
dangereux, ne contribuera certaine-
ment pas à rehausser son image s'il
persiste dans ses efforts pour muse-
!er les journalistes ou les organes de
presse coupables du seul "délit d'opi-
nion".

, "
d'SS\~",1,fp S1~~- ".0' SO' d

-." ~ ,1\Otl0"0
•
£ ~ ~,1' Le 24 juin, l'organlsa-

,;' ". tion nationaliste kurde PKK• ~ rc1l&S (Parti des Travailleurs du Kurdistan)
• .. a organisé des actions de commando dans.0 certaines .grandes villes d:Europe, telles que

'.. Munich Marseille, Berne, Geneve, etc. A Berne,f l'attaque de l'~mbassade de Turquie s'est soldée par un mort,
un militant du PKK, et un blessé grave, suite à des échanges de

coups de feu entre le personnel de l'ambassade et les militants du PKK.
Par ces actions, le PKK cherchait sans doute à briser le mur du silence qui se

fait autour des massacres et de la répression exercée par l'armée d'Ankara dans
les régions kurdes de Turquie.

LUTTE OUVRIÈRE - 2juillet 1993

En effet, depuis plusieurs
semaines, dans le sud-est de la
Turquie, des opérations de ré-
pression ont eu lieu, qui se
sont déjà soldées par plusieurs
dizaines de villages rasés, plu-
sieurs centaines de personnes
tuées, des tortures ... Aux ac-
tions du PKK, l'armée turque
répond par un terrorisme
d'Etat à grande échelle. on
.parle même de l'imminence
'iJ'une opération de grande en-
pergure qui viserait à écraser
~mplètement le PKK, mais
aussi, à travers lui, toute envie
de la population kurde de
Turquie de s'affirmer en tant
que telle.

On ne peut que se sentir
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solidaire du peuple kurde, qui ils se sont trouvés face aux hien que l'armée turque ait
subit depuis des décennies cadres du PKK qui leur ont continué ses opérations mili-
l'humiliation de l'armée et expliqué qu'il ne fallait pas taires.
des autorités turques. Bien occuper ces terres car "elles Aujourd'hui, façe à la .re-
sûr, malgré son sigle,à faucille appartenaient à des Kurdes .prise de l'attaque généralisée
et marteau, le PKK, qui a opté comme eux". Leurs proprié- de l:armée, le PKK se retrou-
pour la lutte armée sous forme taires avaient accepté de payer ve le dos au mur. C'est saqs
de guérilla depuis 1984, n'a un "impôt" au PKK et avaient. .doute la raison des opérations
rien d'une organisation qui re-ainsi obtenu la protection de menées le 24 juin en Europe.
présente les intérêts des tra- leurs biens par ce "parti des Et dans les semaines qui vien~.
vailleurs kurdes. Cette direc- travailleurs" ! nent, le PKK aura peut-être de
tion nationaliste, qui comme Le PKK a sans doute nOl1veau recours à ce genre
bien d'autres a puisé dans les constaté ces derniers temps d'actions. Malheureusement,
méthodes staliniennes, ne de- que sa progression marquait le il est probable qu'elles ne
mande aux travailleurs- kurdes pas. D'autre part, il espérait changeront rien à la complici-
que d'être des exécutants de sans doute par l'intermédiaire té des dirigeants impérialistes
sa politique, en donnant une de Talabani (dirigeant kurde avec le régime d' Ankara. Par.
'partie de leur salaire de gré ou de l'Irak du nord et homme de ailleurs, en s'en prenant aux
de force et en quittant les confiance des p~ys impéria- institutions turques, elles ris-
usines pour "rejoindre leigué- . listes, surtout les USA), se quent surtout de créer pour la
rilla", organisation sur laquel- .voir concéder une petite place bourgeoisie turque une situa-
le les travailleurs n'ont aucun sur l'échiquier politique de la tion favorable pour creuser un
.contrôle et qui n'est en rien Turqùie. Une partie de la clas- fossé entre'Turcs et Kurdes.
une organisation révolution- se politique turque a cru ou C'est pour,tant de ce côté-
naire prolétarienne. fait semblant de croire que là, et en particulier du côté de

Dans certaines régions ru-. cette solution politique asso- !la classe ouvrière turque, que
raIeS où ces dernières années ciant d'une façon ou d'une le péuple kurde pourrait en
dès propriétaires féodaux ont autre le. PKK serait possible. priorité trouver des alliés.
quitté leurs domàines pour les Fondant son espoir là-dessus, ,Mais ce n'est visiblement pas
grandes villes et où les pay~ le PKK avait déclaré un "ces- ce que vise le PKK.
sans kurdes ont saisi l'occa- sez-le-feu" unilatéralement le Julien SILVA
sion pour occuper les terres, , 20 mars, rolon é le 16 avril

A.EP. - Agecne France Presse - A,EP. - Agecne France Presse - A,EP. - Agecne France Presse - A,EP. - Agecne France Presse - AEP. - Agecne
Tourisme-Eco.
Turquie/Attentats ~ Antalya: la mafia pourrait êtr~ imp~iqu'e (presse)

ANKARA, 19 juil (AFP) - La mafia turque pourrait être impliquée dans les
attentats ~ la grenade de. samedi soir ~ Antalya faisant un mort et deux
blessés contre trois hOtels, rapporte la presse turque lundi.

La mafia pourrait également être ~ l'origine de ceux-ci en raison de
concurrence entre hOtels de même catégorie qui manquent de clientèle notamment
après le triple attentat ~ l'explosifs, il y a trois semaines, qui avait fait
23 blessés dont des touristes étrangers dans le centre d'Antalya, indique la
presse lundi citant des responsables.

Les explosifs de fabrication "russe", selon les enquêteurs cités par la
presse, ont été lancés d'une Mercedes blanche sans numéro minéralogique, d'un
minibus portant une fausse immatriculation ainsi que deux motocyclettes
recherchés par la police qui avait arrêté 13 personnes dimanche, selon la même
source.

Les attentats n'avaient pas été revendiqués jusqu'~ lundi matin, mais leur
responsabilité a été dans un premier temps attribuée aux rebelles kurdes de
Turquie par les enquêteurs.

La presse turque avait avancé le chiffre de 150 millions de dollars de
perte causée par quelque 60.000 annulations de réservations après l'attentats'
du 27 juin.

Le Parti des Travailleurs du Kurdistan <PKK, séparatiste) avait annoncé
.une "guerre totale" et notamment contre les intrêts turcs ~ l'étranger et les
sites touristiques en Turquie en levant le 8 juin dernier le cessez-le-feu
unilatéral qu'il avait proclamé mi-mars.

YM/AFP/tj . "
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Entre terrorisme et répression

Thrquie : la population
kurde en otage

En six mois, les affrontements ont fait 831morts dam le sud-est du pays. OmcieUement.

Il n'est pas seul à dénoncer
ces méthodes. Halrl Vezneda-
roglu, du parti DEP, estime
que .. 500 à 600 hameaux ont
ainsI été évacués depuis trois
ans ". .

Parfois, ajoute un intellec-
tuel kurde, les Inllltl1lres met-
tent les anciens devant un
choix Impossible : Ir Ou vous
organisez une milice pour ré-
sister aux terroristes, ou on
rase vos ma/sons. "

(I Ahmet Bey", le vice-gou-
verneur, dément ces accusa-
tions en bloc : .. Aucun citoyen
n'est forctJ à quitter sa ma/son
n/ son village. Nous ne fa/sons
pas pression sur le. hommes
pour qu'Ils forment une milice
vlllageo/se. Nous comptons
38 000 .. garde. " aujourd'hui
contre 15 000 • 17000 Il Y a

notre peau. .. Entre-temps, les
tueurs, qui avaient coupé
"electrlcité et l'unique télé-
phone, faisaient un carton sur
sa fe~me et sa fille lemia,
15 ans, réfugiés dans la pièce
principale de sa masure.

Ce matin, le village a la
nausée. Nedlm, un autre
" garde " confie : .. Les mi-
traillettes Kalachnikov ne suffi-
sent pas. Les terroristes ont
des fusils lance-roquettes
RPG-7, des mitrailleuses et
des grenades. Il faut aussi que
l'armée nous soutienne plus. ..
les forces de l'ordre sont arri-
vées trois heures et demie
après la bataille.

les paysans kurdes sont
pris en tenaille entre l'État, gé-
néralement incarné par les
.. Bérets bleus ", des comman-
dos sans état d'âme, et les
maquisards du PKK, dont le
.. Sentier lumineux .. péruvien
ne renierait pas toujours les
méthodes sanguinaires.

Schéma tristement clas-
sique, Koyunlu, le hameau vi-
sité par .. Ahmet Bey " a été
.. puni " par le PKK. D'autres
villageois se plaignent des
forces de l'ordre. Ozgur Gun-
den, le journal des Kurdes, ac-
cuse les autorités de vider
d'autres hameaux isolés pOUl
priver le PKK de refuge et de
soutien.

Un choix
impossible

Kurdes, dont un enseignant,
ont ainsi été tués l'autre jour,
vèrs vingt heures. Ii ne faut ja-
mais se promener seul. "

Pour Ahmet Erturk, vice-
gouverneur des douze dépar-
tements placés sous état d'ur-
gence, .. la .. contre-guérilla "
n'existe pas. Ceux qui ont été
tués avaientpartle liée avec
les organisaf/ofls terror/stes ".
Et Il ajoute : .. La TurquIe est,
et restera, un État démocra-
tique où la 101 est respectée. "

Ce Jour-là, « Ahmet Bey",
comme on appelle le vice-gou-
verneur, va pouvoir démontrer
que .. le PKK ne lutte pas pour
les droits du peuple kurde ".
D'un coup d'hélicoptère, il se
rend à Koyunlu, un hameau
peuplé de Kurdes proche de
Mardin, où les hommes du
PKK ont fait un carnage.

Accueilli par les .. gardes
de village -, qui ont subi "as-
saut des .. séparatistes ", il
gravit la côte qui mène aux
maisons de pierre sllche. les
femmes, vêtues de robes ba-
riolées, pleurent les cinq der-
nières victimes de la guerre qui
n'en finit pas: un homme, une
femme, deux gamines et un
bébé. les .. gardes de vil-
lage" n'ont à déplorer aucune
perte.

Sallh, 47 ans, explique:
.. Quand Ils ont attaqué, nous
avons couru aux tranchées, en
position défensive... Zair, j'an-
cien mukhtar (maire), précise:
(I Ils nous tiraient dessus.
Nous avons tenté de sauver

le massacre, le 25 mai, de
33 militaires en civil sur une
route de la région a accéléré le
« cycle " terrorisme-répres-
sion. les pertes des forces de
"ordre ont augmenté. la ten-
sion, perceptible dans les rues
de Diyarbakir et sur la route de
l'Irak - où l'on compte huit bar-
rages pour trois heures et de-
mie de route - n'est pas for-
tuite. la guerre du sud-est se
joue à la fois dans les villes lu-
gubres de ce pays oublié,
Clzré, Sirnak ou Mardin, et
dans les villages soumis, Il n'y
a pas si longtemps encore, au
règne féodal des .. Aghas ".

La hantise
des cc barbouzes»

En ville, les militants kurdes
et les défenseurs des droits de
l'homme ne sont pas tous des
admirateurs du PKK et de son
chef, l'Inflexible et brutal
.. Apo ", Installé, sous contrôle
syrien, dans la plaine libanaise
de I. Bekaa. Mals tous vivent
dans la hantise des .. bar-
bouzes " de la « contre-gué-
rilla ".

les Journalistes ne sont
pas les seules victimes des
tueurs de l'ombre. Halrl Vezne-
daroglu, un responsable du
DEP (un parti pro-Kurde) à
Diyarbakir refuse les rendez-
vous tardifs ou trop matinaux.
.. Le soir, expllque-t-i!, les gens
ne sortent pas. Ils ont trop
peur d'ltre attaqués. D"'t'.x

DIYARBAKIR (sud-est de la

Turquie) :
de notre envoyé spécial

CIMICIe LORIIUX

Six portraits dominent la
salle de rédaction locale d'()z-
gur Gundem, au premier étage
d'un immeuble lépreux de
Diyarbakir, capitale administra-
tive du Kurdistan de Turquie :
ceux des six journalistes du
quotidien assassinés depuis la
création de celui-ci, il y a un
an, à Istanbul.

l'un d'eux, Hafez Akdémlr,
un homme jeune au regard
triste, nous avait accueilli l'an
dernier en parlant d'un de ses
reporters récemment abattu.
Cinq autres employés de ce
journal pro-kurde - mais écrit
en turc - ont également été
victimes de tueurs anonymes.
Hier, à Istanbul, Davut Kara-
dag, son rédacteur en chef, a
été écroué pour .. propagande
séparatiste ", c'est-à-dire pour
l'Indépendance des régions de
Turquie peuplées en majorité
de Kurdes. Mercredi, un ma-
gistrat avait, pour une irrégula-
rité administrative vénielle,
!enté d'interdire la publication.

.. Demir ", un tout jeune re-
porter, vient d'entrer dans le
Qureau aux six portraits.
Chaussures sans lacets, pan-
talon poussiéreux et chemise
de couleur vive, .. Demir" sort
du commissariat central. la
police l'a appréhendé pendant
qu'il enquêtait sur des arresta-
tions de Kurdes. Il affirme:
.. Au commissariat, j'ai en-
tendu les cris de types qu'on
battait. Les polic/ers avalent
poussé la rad/a au max/mum
pour couvrir leur volx. " Ses
camarades commentent: .. On
n'aurait Jamais da te laisser al-
ler seul. Nous sortons toujours
à deux. Ainsi, Il y en a en pr/n-
clpe un pour prévenir en cas
de pépin. "

les troubles ont repris dans
le sud-est de \a Turquie en
1984. Selon le supergouver-
neur de Diyarbakir, Unal Er-
can, Ils ont, au cours des six
premiers mois de cette année,
fait 831 morts, dont 104 gen-
darmes et soldats, 279 civils,
et 448 maquisards du PKK
(Parti séparatlsta marxiste).
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Reconnu coupable de « voie de fait»

Ù maire de Tarare contraint de célébrer
le mariage d'un réfu~é kurde et d'une Algérienne .

LYON prochains jours, accoucher. Dans
------------ ses attendus, le magistrat a relevé

de notre bureau r~giona' le «parcours d'obstacles» dressé
Jean Besson, maire (RPR) de par le maire.

Tarare, devra célébrer le mariage Selon ce magistrat, toutes les far-
de Husnu Ozturck, un réfugié poli- malités avaient été remplies avant
tique kurde, et de Karima Benme-
ridja, une Algérienne de vingt-sept que l'arrêté d'~xpulsion ne soit
ans, auquel, jusque-là, il s'était prononcé, le 18 juin, à l'encontre
opposé sous le prétexte que la de MlleBenmeridja; dont le visa de
jeune femme était. dans .une situa- tourisme était arrivé à expiration.
tion irrégulière, sous le coup d'un Mais il a aussi considéré que l'ap-
arrêté d'expulsion (le A{(Jnde daté plication de cette décision relevait
du 18, et.I.9 j.u.il1e9."Considérant d'une procédure. pénale distillcte et
Jque, son refus,. à ~Iverses reprises n'entrait pas dans les compétences
expnmé, constituait une « voie de d'un maire en sa qualité d'officier
fait», le tribunal des référés de de police judiciaire. Un argument
Lyon, présidé par Alain Jicquel, dont s'était prévalu M. Besson
dans un jugement rendu lundi pour ne pas se rendre «complice
19 juillet, l'a contraint à procéder à d'une infraction à une décision de
celte union « dans les meilleurs
délais», y compris à la maternité justice ».

:où Mlle Benmeridja doit, dans les

c.,L

o .Arrestation du r~dacteur en chef
d'un quotidien pro.tuJJde. - Davut
Karadag, rédacteur én cbef du quoti.
dien pro-kurde Ozgur Gundem, a été
écroué, jeudi IS juillet, à Istanbul,
sous l'inculpation de «propagande
séparatiste». Convoqué par le procu-
reur de la Cour de sQreté de l'Etat
pour être entendu sur une trentaine.
d;articles parus dans son journal, il a
été écroué à l'issue de son premier
intel'l'()P.toire. - (AFP J

deux ans et demi. ü1s candida-
tures affluent. »

Plaidoyer énetlJlque, mais
régulièrement contrildit tant à
Ankara que dan" le _ud-est de
l'Anatolie ... Les habitants de
Diyarbakir plaignent les " dé- .
placés» désormais contraints
de vivre sous la tente, dans
des barraques de fortune, ou à
s'entasser chez des parents.
Un intellectuel ajoute : « Ces
paysans ont perdu leur champ
et leur vache. Ils se rappro-
chent automatiquement. du
PKK. »

A Ankara, un ancien res-
ponsable politique kurde, inter-
roge : ., En vidant des villages,
les responsables de la sécurité
marquent sûrement des' points
à court terme. Mals à long
terme?» .
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IA,F.P. - AKecne France Presse - A.F.P. - AKecne France Presse - A.F.P. - AKecne France Presse - A,F.P. - AKecne France Presse - A,F.P. - AKecne
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'Turqu ie-KI.H"des
57 morts en une journée dans l'est de la Turquie

hilit
dans
ont

ANKARA, 19 juil (AFP) - Au moins 57 personnes au total -dont 26 nomades et
31 rebelles- ont été tuées dimanche dans l'est de la Turquie au cours d'une
attaque pet'pétt'éepat' des hommes dll Pat'tides Tt'availlew's du Kw'distan (PKK,
séparatist~) et d'un accrochage entre des rebelles kurdes et l'armée turque,
a-t-on indiqué lundi de sources officielles.

Au moins 26 membres d'une tribu de nomades kurdes, dont 14 enfants et
femmes, ont été tués et une dizaine d'a'utres blessés pt'ès de Bahçesaray,
la province de Van, dans une attaque de leur campement par des rebelles,
annoncé des sources militaires locales.

Les séparatistes ont rassemblé les nomades avant de les mitt'ailler, tuant
au moins 26 d'entre eux, a-t-on ajouté de mêmes sources.

Selon des responsables locaux, il pourrait s'agir d'un acte de
rept'ésailles du PKK contt'e des familles de "pt'otecteut'sde villages" (milice
pro-gouvernementale) participant aux opérations anti-séparatistes de l'armée.

Bahçesaray est situé au sud du lac de Van dans une région où les forces
armées turques mènent des opérations aéro-terrestres contre les maquisards
~ut'des.

Au cours d'un accrochage, dimanche, près de Bitlis, sud-ouest du lac de
Van, 31 rebelles ont été tués et huit membres des forces gouvernementales
blessés, a-t-on appris de sources officielles, sans plus de détails.
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Massive crackdown begins:

PKK confronted
on three fronts Monday, July 19, 1993

turkish daily news

• Villagers seek shelter in
larger cities as tanks and
armored divisions move in

• Cross-border operation
expected on Xakurk camp
in northern Iraq

Turkish Daily News
ANKARA. The Council of Ministers is gea-

ring up to hold its meeting this week in the So-
utheastern provincial capital of Diyarbakir as
troops upgrade their operations on three major
fronts against the outlawed Kurdistan Workers'
Party (PKK) in the region. Turkey's military
commanders are detennined to destroy all se-
paratist units by the end of the winter and, ha-
ving received full authority from the govern-
ment, have launched a massive crackdown.

Reliable sources reported on Sunday that
troops were battling the separatists on three
fronts throughout east and southeastern Tur-
key. They saId the aim was to crush the moun-
tain units of the organization, some 10,000 ar-
med men in the region, and cut them off from
the local villages.

As part of this plan, witnesses say armored
divisions and tanks can be seen every five to
10 kilometers on the Diyarbakir-Habur road,
linking Turkey to Iraq.

There are reports coming from the villages
of Cizre and ~Irnak that the settlements ~re
being evacuated as hundreds of people feanng
to end up in the middle of a cross-fire are hea-
ding for larger settlements. . .

In the area, accompanYing the mount~m
operations, troops escorted by armored vehIC-
les are conducting a vil~age-by-villa~e~e~~h,
targeting at deahng wIth the PK~ s c\VIhan
militia. During the weekend, operatIOnson se-
paratist mountain units continued around the
Iraqi border as Turkish forces reportedly pr~-
pared to cross it to hit separatist camps In
northern Iraq. Sources said there were PKK
camps in Xakurk and Haftanin and that ~ese
would be the main target of such an operatIOn.
Local sources reported additional troop, tank
and armored vefiicle deployment to s~pport
the existing 140,000 security forces m the
area.

Reports, often controlled by local officia.ls,
are tllat several mountains have been heaVIly
bombarded in the past two days both by land
and air forces. '

The tactic appears to be to bomb suspected
PKK shelters from the air, clear away tbe fo-
rest, then to launch land operations in ~he
fonn of-encircling separatist units and clOSing
all escape routes.

A group of around ISOmilitants sheltering

on Mt. Cudi, which ranges from Turkey
into Iraq, were being searched for on
Sunday as operation commanders war-
ned that if they managed to escape into
Iraq, Turkish trooI>swould pursue.

According to officials, the PKK has
been recording hea]IOSSeS' especially
in the area between Irnak and Hakkari
provinces. They sai troops were being
supported by Cobra helicopters, whicfi
are citedas the ultimate weapon against
separatist units.

Local sources said, meanwhile, that
new supplies of armored personnel car-
riers, tanks, howitzers and SOO-pound
bombs had reached the region. There
was speculation on Sunday that the
Chief of General Staff office had also
ordered a further shipment of tanks,
which were being moved to the area
using trains.

In another battlefront, the vicinity of
the eastern Gabar and Tanin Tanin mo-
untains, tanks and cannons were spotted
on village roads along with commando
troops. Official sources said an operati-
on was continuing to destroy all separa-
tist units there. Locals reported forest
burning activities to deforestrate the
area in order to spot the separatists.

According to one source, the operati-
on is bein,8 carried out on three fronts.
The first tront is Mt. Cudi, Gabar and
Tanin Tanin where the PKK has most
of its trained manpower. Witnesses re-
ported seeing condensed smoke on the
Cudi mountain this weekend and spot-
ting Turkish jets carrying out numerous
sorties. The second front is identified as
the provinces of Bingöl, Mu~ and Di-
yarbakIr. The third isthe provinces of
Van, Erzurum and Agri.

As if in reply to military demands to
launch a mODilizationfor the Söutheast
aiming also to improve local living con-
ditions, this week's Cabinet meetmg in
Diyarbakir is expected to result in ma-
jor economic decisions.

According to reports reaching the
TON, the Tansu ç iller administration,
which has denied a "Kurdish problem"
exists in Turkey, is bent on introducing
economic reforms -- in reflection of ac-
cepting that terrorism is the result of the
backwardness of southeast Turkey.

Under this policy, the administration
is expected to declare a series of decisi-
1ns for the re~ion. These include the

introduction of unemployment insuran-
ce for the people, granting animal hus-
bandry credits with zero interest, incen-
tives for tourism and to reopen facilities
which have been closed for economic
reasons.

Officials believe that once living con-
ditions are improved in the Southeast
the PKK will no longer be able to rec~
ruit from among the people. Cynics are
gue, however, that because of the style
of operations in the region, the Anny
may unknowingly be recruiting for the
PKK.

The PKK has recently upgraded ter-
rorist activities both in the troubled re-
gion and in other parts of the country.

On Saturday mght, grenade attacks
on three hotels in the Mediterranean re-
sort city of Antalya killed one Turk and
wounded two others. A terrorist attack
on another hotel in the same city inju-
red 26 people, including 12 foreIgners,
on June 27. Although the press has att-
ributed both incidents to the PKK, the
organization has so far failed to claim
any responsibility.

An increasing number of civilians ha-
ve fallen victim to the separatist campa-
ign, which, since 1984, has claimed
more than 6,300 lives.

Saturday night, a group of terrorists
raided a house in the Narli village of
Hakkari and killed a six-year-old boy
along with a villag,eguard.

Raiding two VIllages in the Eastern
province of Erzurum, terrorists killed
two civilians including a woman. In the
Eastern oil refinery city of Batman,
they burned down two schools. In Nu-
saybin,three children under to yeats of
age died in a mine explosion which wo-
unded another boy.

Officials said the terrorists had also
sabotaged a railway bridge in Nusaybin
but no casualties were reported. Anot-
her bomb planted under the Sinan Brid-
ge on the Diyarbaku-Batman railway
was discovered by security forces.

Both PKK leader Abdullah Ocalan
and senior Turkish milit~ comman-
ders have warned that fighting will es-
calate in the coming day~.. Breaking a
two-month truce in May, Ocalan decla-
red this summer would be "the bloodi-
est ever for Turkey." He has threatened
also to hit econOmICtargets.
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Southeast Crisis:
Turning to Military Politics

ismet G. imset
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Ankara last week resolved on a military solu-
tion --supported by promises of economic
reforms-- to solve the "Kurdish problem,"

which, according to Prime Minister Tansu Çiller, do-
es not even exist.

Leading military commanders have for some time
been insisting to the country's civilian cadres that
the crisis in the Southeast region, which has so far
claimed more than 6,300 lives, is no more thah "a
campaign of terrorism."

Those who spoke to Turkish Probe last week
systematically denied that a. Kurdish problem exis-
ted and that the Kurds of Turkey, believed to be aro-
und 12 million, need or should be given any cultural
and social rights. .

As far as the military is concerned, any move in
the way of meeting demands for Kurdish rights in
the region will help the outlawed Ku~distan Workers'
Party (PKK) to achieve its master plan of dividing
the country and establishing an independent Kurdis-
tan in the Middle East.

The previous Sunday, owners and senior admi-
nistrators of major Turkish newspapers, television
stations, and agencies were invited to the. chief of
general staff (COS) headquarters where they were
given a briefing on the current situation and also --
politely-- advised on how to write stories, how to "ar-
range" the wording so it did not serve "PKK propa-
ganda," and which words to choose for the same
cause.

The briefing, following a similar one for 7:11erin
the morning, was actually an indicator of the chan-
ging power structure in Ankara, reflecting .how much
the civilian administration is in control of events.

Facing commanders at a U-shaped table, govern-
ment ministers watched on silently as one by one
cas officers listed their views, often in the form of'
criticism of the press. If there was any message to
be taken, on the surface, it was that the Turkish me-
dia was nearly blamed for the results of all policy fa-
ilures. A day later, editors of a wide-circulation Is-
tanbul-based daily were to joke among themselves
about what the military would have done if the press
were to have given them a briefing on how to use
we~pons. But, on a grander scale, the goal was ac-
hieved.

Explained was that Turkey was on the verge of a
national consensus. That anyone who knowingly or
unknowingly acted out of line with .what was said
would risk being branded a traitor. That the military
had the reins and there was no doubt that it would
be successful.

Noted by journalists was the fact that the briefing -
-which contained no direct orders or warnings-- had
a negative effect in some quarters, mainly because
those delivering it appeared to be going too far, as if
giving their audience a schonllesson. At one point,
a wall screen showed excerpts from a recent article

by Sabah columnist Hasan Cemal. An officer went
to the extent of explaining how the article could ha-
ve been reworded. Mainly though, the targets of cri-
ticism were left-wing papers and especially the pro-
Kurdish daily, Özgür Gündem. Gündem's frequent
references to "guerrilla victories" and "raids onTur-
kish fortresses" had quite naturally angered Turkish
generals.

Unknown to them was the fact that the Gundem
reports only reflected a recent row within the PKK
and the views of a hard-liner leadership coming to
power in Germany. Most headlines were being dic-
tated from abroad and the newspaper was under
heavy censorship from certain PKK divisions. Cen-
sorship was so great that there had even been at-
tempts to spike announcements made by organiza-
tion leader Abdullah Öcalan.

Another storm hit the television stations, which
were quite heavily criticized for reporting "people
making victory signs with their fingers' and/or "inter-
views with the leader of the bandits."

None of the officers (except one, and he as a slip
of the tongue) referred to the PKK by name, conspi-
cuously trying to prevent any "negative propaganda"
on their part.

As far as the military was concerned, there were
still "the bandits." Ocalan was 'the leader of the
bandits."

Information offered to journalists was null, but
everyone came out of the meeting aware that this
group of bandits numbered some 1D,DaO armed
members and was still growing. The lack of essenti-
al information on the PKK --but for a brief historical
roundup-- showed the briefing aimed more at pulling
the ranks together than at parting with precious in-
formation. In the words of a senior Turkish program
maker and Istanbul columnist, "they gave us a les-
son on journalism. It was just short of an insult."

What was perhaps missed by many attending the
meeting was the actual message, the one between
the lines which Turkish Probe confirmed with high
level officials.

Newspaper owners were being told that Ankara
had completely shelved any "reformist" suggestions
with regard to solving the Kurdish problem, and had
gone back to a policy of denying the Kurdish iden-
tity.

As one senior commander, perhaps to head the
cas in the near future, put it: "There is no Kurdish
problem. There is not even a PKK problem. There is
only a terrorist problem and one way alone to deal
with terrorism." .

The military way...
Terrorism flourished in the Southeast under the

auspices of separatism not because the people had
any demands fo.r.Kurdish --or human-- rights, but
because of the ailing econolllic situation and mainly
the high rate of unemployment. Thus, the policy was
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clear. First, Turkey would launch a .massive crack-
down on the PKK, hitting its mountain units, militia,
and local supporters. According to one military sour-
ce, the entirety of the PKK at the grass roots --inclu-
ding those regarded as such only because they give
logistic supplies to the organization-- "numbers only
375,000." In other words, more than one tenth of the
whole adult population of the Southeast Later, af-
ter terrorism is dealt with, Turkey will supposedly ta-
ke up the issue of reforms -- and these only in the
economic aspect

For the generals, the PKK intends first to raise the
debate of cultural and social reforms for the Kurds.
If this is tolerated, the PKK will raise the issue of au-
tonomy or a federation. If ""this is tolerated, it will
create an independent Kurdish state. And, again if
nothing is done, Kurds living in four countries will
unite and create the true Independent Kurdistan.
Thus, even pursuing language rights for the Kurds
in Turkey --let alone Kurdish language radio and te-
levision broadcasts-- is to be regarded as serving
the PKK's interests, Period. Amid this one-way traf-
fic of messages, which some regarded as "pulling
the ear: some quite controversial developments
emerged last week, building and later collapsing
around Çiller. Looking back at Çiller's remarks on
the Kurdish issue, it was easy to see into her moti-
vation when on Monday she started a tour of party
leaders, allegedly to reach a consensus on a pos-
sible solution to the Kurdish issue. Newspapers that
reportedly received generous credits from the Ciller-

controlled economic bureaucracy before the True
Path Party (DYP) convention naming her prime mi-
nister rapidly boosted her image last week. Accor-
ding to them, Çiller was out to find a political soluti-
on to the "Kurdish issue," she believed in democ-
racy, and military solutions were not enough to sol-
ve a crisis as big as this. But they were wrong.

Despite the fact that the new coalition protocol
contains articles promising to guard the language
and cultural rights of all ethnic communities living in
Turkey, it was clear from day one that since no one
saw the Kurds as "ethnic,. this hardly involved
them.

Also, Çiller made it clear in the very early days of
her management that she saw the issue from the
military viewpoint That the Kurds did not demand
any rights on behalf of the Kurds, that this was pu-
rely PKK propaganda. "If we give

radio-television rights," she had told one Turkish
newspaper, "they will ask for more. Step by step
they will take us to division."

Ankara, as a whole, is against taking any step
which may be regarded as a concession. Hopefully,
this policy will not force Turkey in the future to give
real concessions,

Çiller's contacts with party leaders were well-
handled by her propagandists in the press and her
image, especially in the eyes of the West, was bo-
osted. Speculation was that she had even raised
the issue of radio-television rights In the Kurdish
language to main opposition Motherland Party
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(ANAP) leader Mesut Yllmaz:
Speaking to parliamentarians of thenow-defunct

Peoples' Labor Party (HEP) though, she acted un-
moved. The closest she got to sympathizing with
the people was to repeat her known line, that she is
a mother and thus shares the pain of other mothers.
But, in her meeting with Yllmaz, "mother Çiller" went
no further than to ask the ANAP chairman if he wo-
uld consider it correct to open the debate on Kur-
dish language rights. She later made it crystal clear
that she had not expressed any views on her part
and had only asked for an opinion.

The first backlash hit her from Yilmaz, apparently,
when he told the prime minister first to turn to her
own party and see whether anyone in the DYP wo-
uld agree to such an issue being debated. President
Süleyman Demirel, who reportedly told his inner
circle that he could work more closely with Yllmaz
than Çiller, was second in line.

Making a statement on a random occasion, Demi-
rel clearly outlined Turkey's state policy: Military
crackdown on the terr.orists. .Until terrorism is
completely dealt with," he said, "there will be no re-
forms."

The final incident, somewhat forcing Çiller to go
back on her own image-building campaign, was fier-
ce reaction from the traditional hard-liners, led by
former ambassador and CIJrrent parliamentarian
Co~kun KIrca. During a parliamentary group mee-
ting of the party, they openly accused her -- imp-
lying she was taking a concessionist step away from
Turkey's sovereignty. Faced with this tum of events,
Çiller made her historical announcement and told
everyone, even those in the press who had gone at
odds to build her a new and democratic image, that
"there is no Kurdish problem in Turkey."

One chapter is now over. Th~ chapter opened first
by the late President Turgut Özal is closed, along
with all the "realities" and reforms he introduced into
the system. And, control of authority in Ankara has
changed hands.

Today, Turkey agrees it has to live with a "Kurdish
reality" since the PKK has artificially imposed such a
reality --with the help of the media-- on the Turkish
people. But it denies that a "Kurdish problem"
exists. The general view is that recognizing a "Kur-
dish identity" is only short of giving the Kurds the
status of a nation. This, say those now in control of
Ankara politics, would only serve to divide the co-
untry.

A completely new era has started now, with the
resurrection of the denial policy, and the fate of the
whole of Turkey depends greatly on the outcome of
what will happen in the coming months. According
to Chief of Staff Gen. DoOan Güre~, "the PKK will
be crushed. If it is not crushed before the end of
winter, there may be martiallaw."

Is this a threat or a warning? No one really knows.
After all, Güre~ himself will be retired as of next
month; his remarks may have been made as a ref-
lection of his awareness of the character and moti-
vation of those who may replace those currently in
command.. .

But the word is out and Turkey is running a count-
down which completely depends on the military.

Though it seems ironic, some defenders of civilian
rule even argue :hat this will serve the future of de.

Turkish Probe July 20, 1993

mocratization instead of hindering it, because they
have no faith that separatism can be dealt with only
by military means. Such circles are now in a wait-
and-see mood, only biding their time until the policy
backfires and leads to a further bottleneck. Then,
they argue, the military will surely leave authority to
the civilians. Many realize, however, that the civili-
ans have always failed in drawing a conclusive
"Kurdish policy" for the state and (as in the case of
fundamentalism) have always turned to the army
when in crisis.

This only further justifies the military viewpoint, li-
ke the countless killings of soldiers and security
personnel in the Southeast.

Under these circumstances, and having denied
"the Kurdish problem" to which she claimed to be
seeking a solution, Çiller and company have little to
do but offer promises to the people, with the hope
that intensified security operations will not alienate
them from the state.

This week, the Council of Ministers is to meet in
Diyarbakir, and Çiller, who did "not want to go to
the region empty-handed,. will be able to open her
package of promises. These include agricultural re-
forms, unemployment insurance, new investments,
and incentives. Promises which have been given
over and over again throughout the past decade.
Word is that Hakkari province, bordering Iraq, will
be named a pilot area for the improvement in the
region.

But even if she is sincere, it is evident that it will
take years for such promises to be carried out, and
a crisis at such proportions does not have that
much time to be solved. Thus, this supports the ar-
gument that the immediate solution is a full military
crackdown.

During the weekend, news received from the re-
gion indicated that the expected operation, much
referred to in the TON as well as Turkish Probe,
has started. .

It has started without the backing of political/soci-
al reforms but with much publicity, an indirect press
ban, and what officials claim to be "psychological
warfare."

Increased troop deployment to the region has be-
en spotted, along with the shipment of helicopters,
tanks, and armored vehicles.

Recent reports indicate the operation is under-
way exactly in style with what was predicted by
Turkish Probe. The màin crack forces are concent-
rating on what troops call "pinpoint targets. or se-
paratist locations. The main target is the PKK's mo-
untain organization, the so-called popular army or
ARGK, with a force estimated at 6,000 to 7,000 ar-
med men inside Turkish territory. Operations have
started in the Hakkari region, on Mt. Cudi which ex-
tends into Iraq, in the provinces of Diyarbakir, Bin-
göl, Van, and Agn. Near Uludere, the Gabar moun-
tain is also being searched. Targets appear to be
Çukurca-Uludere in Hakkari and Çatak in Van.

A reporter traveling back from northern Iraq on
Sunday said he could see the smoke rising from
Mt. Cudi, where some 200 separatists are believed
to be hiding. He could spot aircraft making sorties.

He also reported seeing "dozens of tanks and ar-
mored vehicles" every five to ten kilometers from
the Habur border door to Diyarbakir. Tanks have
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Choppers: Military helicopters are cited as the most efficient weapon used against the PKK mountain units in Southeast
Turkey

The fate of Turkish
democracy is now

closely linked with the
outcome of this

campaign, and the
bogeyman of martial
law is already creeping

out of the closet.
At least there is no
longer the lack of a

formal Kurdish policy.
The policy

vacuum has finally --and
expectedly-- been filled.

Turkey has turned to
military policies ...

been arriving in the area on trains. Other reporters
in the operation zone say Cobra and Sikorsky heli
copters are being used to support
ground units.

They report that aircraft are
using 500 pound bombs and tro-
ops are supported with Howitzers
-- which all shows how dramatic
the crisis has become.

Looking at witness accounts, it
appears that operations are taking
place first with warplanes bombing
the mountains and deforesting
them. Later, Howitzers pound on
the location where separatist units
are believed to be. Accompanied
by helicopter air cover, troops en-
circle the "potential target" and ad-
vance on it. The aim is total dest-
ruction.

Meanwhile, operations also con-
tinue to depopulate strategic loca-
tions which the Turks suspect may
be used to support the PKK. Re-
ports of village evacuations in the
$Irnak and Cizre areas have inc-
reased.

There are also claims that after
evacuation, villages are being bur-
ned down so as to prevent them from being used by
the militants in the future.

As predicted, the operation has started in the mo-

I
untains and is advancing out to villages and may
soon target settlements with higher populations.

Human rights activists in Ankara
have heard claims that a series
of operations will begin in the ci-
ties. The outcome is predictable.
Today, not only Turkey's dedica-
ted security personnel and the
separatists are clashing in the fi-
elds but so are arguments which
will have an impact on the whole
of Turkish history.

As justified as it is in dealing
with terrorism, the military opera-
tion will show to the world whet-
her there is a chance to win a
guerrilla war with a regular army.
It will also show whether in the

lack of political/social reforms,
singled-out military measures
are as effective as some ar-
gue.

What is painful is that the fate
of Turkish democracy is now clo-
sely linked with the outcome of
this campaign, and the bogey-
man of martiallaw is already cre-
eping out of the closet. At least
there is no longer the lack of a

formal Kurdish policy.
The policy vacuum has finally --and expectedly--

been filled. Turkey has turned to military policies... ~
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Turkey summons Iranian ambassador

Turkey.s population
91 million by 2025

Turkish Daily News kers Party (PKK) militants on Iranian tem-
ANKARA. Iranian ambassador to Tur- tory.

key, Muhammed Riza Bagheri, has failed Turkey has.infonnation that the PKK has
to turn up at the Foreign Ministry on Mon-, about 800 to 1,000 militants training near
day after he was summoned there in relation Urumiye and that these are crossing into
to Ankarà's concern over increased terrorist Turkey to carry out terrorist attacks.
presence in Iranian territory.' Officials here say most of the PKK mili-

Diplomatic sources said he had infonned tants formerly in northern Iraq, have been
the ministry that he was sick and the schedu- given pennission by Iranian authorities to
led meeting had been postponed to today. If use thISarea to cross back into Turkey.

'the ambassador's illness continues, Turkish These claims as well as detailed accounts
,officials said, the meeting is to be held with . of Iranian tolerance to terrorism based on
the counsellor. the testimonies of repentant PKK militants

Ankara has prepared a dossier related to are to be put to Baglieri.
witness accounts and intelligence reports
with regard to presence of Kurdistan Wor- ' ,

To further strengthen the 140,000 security for-
c~s and 40,000 paramilitary village guards ~nthe "
,Stateof Emergency region, the army has shipped ,
new tanks, helicopters, and armored vehicles to'
the rê'"gion.

Turkish Daily News
ANKARA- Turkey, among the countries with the greatest

population growth, will have a population of 9 I milli-
on in the year 2025, a World Bank (WB) survey forecas-
ted.

According to the WB survey the world's population,
which was 5.5 billion with 1992 figure's, will increase to
6.25 billion in the year 2000, 7.2 billion in 2010, and 8.5
billion in 2025.

The world population grows by 93 tg 94 million every ye-
ar, representing an average increase rate of 1.72 percent an-
nually, the survey revealed.

Turkey ranks among the world's highest population
growth countries, coming in 18th with a populatlon of 56.1
million, according 'to the 1992 figures of the World Bank.
The WB survey dIsclosed that Turkey's ranking will be unc-
hanged in the year 2025, but its population will reach 91
milIton. .

The same report forecasted that, in 2025, China will pre-
serve its status as the country with the highest population
growth, with a population of 1.597 billion. India and Iran
will follow China with populations of 1.348 billion and 166
million respectively.

~urk~y this ~çekend upgraded QP!!r~tions,
~g~ ~ePKK In the Southeast and East, targe-
hng mamly the mountain units of the organizati-
on and attempting to block its contacts with the
local villagers.

Turkish Daily News '
'ANKAR~- Coinciding wi~h a massive'mili-

tary operatIOn launched against theoutlawed
Kurdistan Workers' Party (PKK) in east and so-
utheastern Turkey,. a tot.aIof 70 p'cople in~luding
14children were killed In the regIOn,offiCIais~~-
id on Monday. They said a group of PKK mllt-
tants attacked a nomadic settlement on the Sün-
düz plain in Bahçesaray, same 125 kilometers
(70 miles) from the Iranian border, and gunned
down all members of the tent settlement. Among
,the victims were 14 children and eight women.

Initial reports were that the terrorist~ de~an-
ded all to gather in a tent and after deltvenng a
propaganda speech, opened fire on them. Ç)nly
one person survived the attack and was hospltalt-
zed In critical condition.

Inthe eastern province of Bitlis, meanwhile,
troops established contact with ano~hergroup.~f
separatists, where they reportedly killed 33 mllt-
tants. The semiofficial Anatolian news age~cy
noted, at the end of its story on the issue, that eight
soldiers were also killed.

Turkish newspapers were advised by m\litary
commanders th~ previous ~eeken~ to play down
Turkish casualtIes and aVOidserving PKK pro-
pag;nda. .

Officials said rural areas near the township of
Mutki and the Meydan district were bombed by
warplanes. A lan~ operation was launched im-
mediately after thiS attack. '

In Tunceli, separatist militants opened rocket
" fire on ~overnment buil.dings in the Çemi~geze.k

township but no casualtIes were reported: OffiCI-
als said the attack took place Sunday mght an~
heavy-fire continued for about 25 rnlnut~s unttl
the militants escaped back to t~~ mounta!ns. . '

, Intwo separate attackson mllttary stattans In
Yayladere near Bingöl and T~ltçay near Agn, a
petty officer and two soldiers were ,killed.Locals
claimed many others were wounded and that the
PKK used rocket launchers to blast the military
targets. . .

Meanwhile, police in Mersin on Monday raI-
ded a safe-house of the PKK and killed 3 terro-
rists. Officials said the militants refused to su~-
render and a police superintendent was also. kll
led. Another officer, shot in the chest, was hospi-
talized.

~

KK raids. hamlet,
massacres 26 nomads

including 14 children
in Van region

~

roops kill33 militants
, in mountain

crackdown in Bitlis,
11 soldiers dead

124



Sources said that after this, Tehran would expect to reply
to Turkish requests and .give inf~nnation t~ Ankara.by !uly
26 when the Turco-Iraman secunty commltlee meetmg ISto
take place. Ankara. h~wever. does not truly belie~e It will
get a positive or fulfilling reply. Recent reports commg from
Middle Eastern sources is that high-level leaders from the
PKK have recently held a meeting In Tehran to channeltheir

World Bank:

Turkey is the
world1s 8th
worst debtor
• Turkey's foreign debt stock rose by 162.8%

from $19.12 bn in 1980 to $50.25 bn in 1991

Turkish Daily News
ANKARA- A World Bank survey ranked Turkey as the

world's 8th largest debtor with a debt stock of $50.25 billi-

activities through to that country.
Meanwhile, Iraqi Kurdish sources point out that Ankara's

alienating Kurdish leaders such as Jalal Talabani, is forcing
all of the Kurds in the region to turn to Damascus and Teh-
ran.

One leading source" who asked not to be identified. said
the PKK had highestlevel contacts with the Iranians but no-
ted there was the threat that the Peshmerga leaders would al-
so do the same if Turkey closed its doors on the Iraqi Kurds.

on in 199!. Turkey's f~reign debt standing deteriorated
from 10th ID the world m 1980 to 8th in 1991, the survey
said. Turkey's foreign debt stock was $19.12 billion in
1980.

Official Central Bank figures show that Turker's foreign
debt stock had.reached $54.6 billion at the end 0 1992 and
now hovers around $57.5 billion.

World Bank figures reveal that Turkish total foreign debt
stock showed a radical increase of 162.8 percent. In a lea-
gue of top 10 debtors. Turkish debt growth ranked fifth in
the 1980-1991 period, after China's 1,250 percent, Poland's
490 percent, Indonesia's 251 percent, and India's 247 per-
cent The world's top debtor was Brazil, both in 1980 and in
1991, with a debt stock of $71.05 billion and $116.51 billi-
o.n res~tively. Brazil is followed by Mexico and Indone-
SIa. WIthdebt stocks of $101.74 bilhon and $73.63 billion
respectively. The World Bank list of top debtors also inclu-
de India ($71.56 billion in 1991), Ar~entina ($63.71 billi-
on), China ($60.80 billion), Poland ($52.48 billion), Egypt
($40.57 billion), and South Korea ($40.52 billion).

CHP suspects security forces behind massacre of six in Ägrl

rict chainnan was above that shop and that
he and his family died of suffocation by the
smoke engulfing the flat after the DEP offi-
cial's shop was set fire to by the attackers.

He further announced that the local popu-
l.ationwas of the opinion that security forces
did not do anything to save those trapped
within the smoke and that the local fire bri-
~ade had been prevented from putting the fi-
re out.
. Hacalo~lu said the townspeople did not

believe that the attack had been carried out
~ the PKK; some members of the killed
dIstrict chainnan's family had previously jo-
iried this organization .

"The PKK has managed to recruit a subs-
tantial number of militants owing to this in-
eiden!," Hacalo~lu said.

In another development on Monday, the
DEP issued a press statement alleging that
in return for the state's all-out war on the
Kurdish people, the party was declaring an
all-out peace campaign with the aim of put-
ting an end to what it called "this dirty war."
It called on all peace-lovins people, labor
unions, associationr, embaSSIes, and the in-
telligentsia to help further the cause of pea.
ce.

Turkish Daily News
ANKARA. The Republican People's

Party (CHP) on Monday argued that.the se-
curity forces may have been responsIble for
the death of the CHP district chainnan and
bis wife and four children in the town of Di-
yadin in the eastern pr~vi~ce of A~n. q-IP
officials told TON tile mCldent must be ID-
vestigated by Parliament, that the party wo-
uld submit an investigative motion to the
parliament speaker's office, ~nd t~at !he
newly estabhshed Southeast mvestlgatlve
commission of Parliament would be asked
to look into the incident.

A CHP delegation comprising of the
party's chainnan, Deniz Baykal, and other
high-ranking party officials has completed a
tour of investIgatIOn in Diyadin speaking to
.the locals, the local governor (kaimakam),
security forces deployed in the area, and the
town's mayor.

Members of the delegation said Monday
the townspeople believe the security forces
in the town are to blame for the murder of
'the CHP district chainnan and bis family of
five.

CHP Deputy Secretary-Generallstemihan
Talay, a member of the delegation, told the
TON Parliament Bureau. th~ ~he culprits
must immediately be unearthed to elimmate
mounting tension between the locals and se-

• DEPdeclares "all-out peace effort" against what it calls "all-out war"
curity forces in the town. Talay went on
to say that the majority of the local populati-
on believed that those responsible for the
killing had been' the security forces and not
the PKK (outlawed Kurdistan Workers'
Party), contrasting with claims by the local
governor and security officials. He added
that the mayor also was of the opinion that
the murder was the work of the security for-
ces. Talay further maintained that nothing
substantial had as yet been done by security
officials to change the locals' benef. Anot-
her member of the CHP delegation, Istanbul
Deputy Algan Hacalollu, told TDN they
had listened to both sides and decided that
an in-depth research into the incident must
be conducted. Referring to the locals' acco-
unts Hacalollu said iliat while it was true
that '80 to lOOPKK militants had arrived in
the town on the day of the incident and had
launched rockets at the building inhabited
by families of Turkish special crack teams,
tlie terrorists had left the town way before
an attack on four shops in the town occur-
red. .

One of the shops belonged to a local offi.
cial of the pro-Kurdish Democracy Party
(DEP), Hacaloglu said. .

He added that the home of the eHP dist.
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turkish daily news - July 20, 1993

Ankara prepares to
complain to Iran ...

British,. Re~r-~etaine~
by..Tu rkisfa.authoritie~

. Reuters \' ... T-shirt with the sl~ "Kurdistan for the' ,
lONOO~: .A British peer On his way- 'KurdS," which had apparently alarmed the

~k~:~?f~U: Ji~~f:n~'hot~~ê~~'sâjdFJinaIs,afonnei[;.
, and detained ovemililit bëfore beingrelea- ...'.bor Party member ofParliamentand.Före-
sed ~n M~nday wiman apology.,.aB..ritishi• igl! .Offi<:e minister,~as releaSed, .Bft~'.'

off-l\:~~cial .. id Lord Eon. ~s, '.~.bO.••...; =~~~h.p.l1.h.o.afi.~=.'..eso...n..fto....••••..hi~.....•.•~ili~:~:~~~:~=1~no~~::i.'~ffiJ~~rr~~~derstan<iin~:~.~~
day as he and other members of hi~~ .••.•••.....•...••The ?O-y~-91(lJife F,: who ..is a.

~~~~~~~~st ~~~~~~~e~~•••.•....:~~vê;f~•.•~~n~e~~ri~~\
tmg as a research asSIstant, was weannga. on MorldaY' ' '~,' '. . .

..

International Herlad Tribune - July 20, 1993

75 Die in Turkey in Kurdish Clashes
TATVAN, Turkey (Reuters) - Seventy-five people, including 36

separatist Kurds and 26 civilians, were killed in violent incidents in the
previous 2.. uvUrs, security officials said Monday.

In the worst clash, according to the semiofficial' Anatolian News
Agency, 33 members of the Kurdistan Workers Party and eight soldiers
were killed in a gun battle in Bitlis Province during a military operation
backed by Turkish aircraft. The agency said the operation began Sunday
night and was continuing.

Kurdish guerrillas killed 26 Turkish nomads, including 14women and
eight children, in an overnight raid in eastern Turkey, security officials
said. The Kurdistan Workers Party has stepped up attacks on Turkish
military and civilian targets since the Marxist group broke a two-month
unilateral cease-fire and declared all-out war against Turkey.
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EDITORIAL

The Turkishgovernment Is
preparing to tel/ Iran of Its
displeasure over the "support of
some Iranian elements to the

Kurdistan Workers' Party (PKK) mil/tants"
who are wreaking havoc In eastern and
southeastern Turkeyas part of a separatls1
terrorist campaign.

Turkey has Information that "certain"
Iranian officiais are actively supporting
the PKKwhich has bases in Iran near the
Turkishborder. Ankara's information isnot
only based on the confessions of a PKK
terrorist identified as Ali Ya$ar but also on
various intelligence sourceS.

Such information is expected to be
passed on to Iranian embassy officiais in
Ankara today. Turkey and Iran will also
hold a security meeting in Ankara soon
and the issue will be raised there.

We have information in the TurkishDaily
News both from PKKsources and from
Iraqi Kurdish sources that members of the
PKKhave held high level contacts with
Iranians who are said to be extremists in
the administration. Thesepeople
apparently want to use the PKKas a
pawn in their effort to weaken Turkeyand
prevent it from becoming a major power
~nthe region. Iraqi Kurdish officials feei Iran
IS unhappy with the fact that Jalal
Talabani and Mesoud Barzanl have opted
to cooperate with Ankara instead of
Tehran, and the Iran[ans are making a
new effort to disrupt ties between the
Peshmerga and Turkey and thus win back
the Iraqi Kurds.

Despite Western pressure. Turkey does
not want to create conditions to
destabilize Iran, yet the fact that the PKKIs
so active in Iran does compeilt to think
twice.

It is wrong to say the PKKin Iran Issolely
responsible for the separatist terrorist
Incidents Inside Turkey, and that if iranians
wipe out these terrorists everything will be
solved in our country. Yet, at a time when
Turkey has launched an aI/-out war
against the PKKmenace, it is only normal
that it should expect Iranian cooperation.
If Iran fails to do this, then the Turkish
government and the Turkishpeople will of
course have second thoughts about the
goodwill of Tehran...

How would Iran feel if Turkey aI/owed
the Iranian opposition groups who have
launched a war against the Islamic
republiC to open bases /n the border
reg/ons and launch cross border attacks
on /ranlan territory killing Innocent civilians
as wel/ as soldiers?
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Turquie-presse-Kurdes
Appel de la FIJ ~ une journée de protestation ~ propos du journal turc Ozgur
Gundel!

BRUXELLES, 20 juil (AFP) - La Fédération internationale des journalistes
(FIJ) a lancé un appel I!at~di~ la tenue d'une journée internationale de
protestation des journalistes mercredi contre l'interdiction de parution ~
plusieurs reprises du quotidien turc pro-kurde Ozgur Gundem.

ilLes autori tés turques att isent Ies flammes des trol_lbles sociaux en t~aison
de leurs attaques contt~e ce journal", a dit M. Aidan White, sect~était~e génét~al
de la FIJ. "Ils ont arrêté son rédacteur en chef (M. Davut Karadag) et ont
essayé de fermer le journal sous un prétexte technique et ils font peser des
risques sur tous ses journalistes et sur tous les gens liés au journal en le
qualifiant de pt~opagande tert~ot~iste", a-t-il ajouté dans un comlluniqué.

M. Karadag a été écroué le 16 juillet ~ Istanbul sous l'inculpation de
"propagande séparatiste" dans son journal. Une interdiction de pat~ution avait
été prononcée contre le quotidien la veille avant d'être levée quelques heures
plus tard.

Selon la FIJ, ilIa vérité ~hoquante c'est que les journalistes de Ozgur
Gundem sont les victimes du terrorislle. Sur quinze journalistes tués en
Turquie au cours des dix-neuf derniers mois, sept travaillaient pour Ozgur
Gundem". La FIJ a demandé que le quotidien puisse paraître normalement et la
libération du rédacteur en chef et des autres travailleurs des lIédias
emprisonnés pour leur liens avec cette publication.

jh/ j Ib/bt~
AFP 201116 JUL 93
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war, the emphasisis switching
away from the eradication of
banned weapons to'ward ensuring
that Iraq does not reacquire them.

In a statement to the official
Iraqi press agency, INA, Deputy
Prime Minister Tariq Aziz, who led
the Iraqi team at the talks, de-
scribed them as "frank and com-
prehensive" and said the outcome
had been "fruitfu1."

The latest confrontation be-
tween Baghdad and the special
commission erupted last month
when Iraq refused to allow it to
install video cameras at the Yawm
al Azim and Al Rafah missile-test-
ing stations about 65 kilometers (40
iniles) from the capital, saying it
wa~ doing so because ithad not yet
accenteq;the-United Nations' right
tolllonitor.1ts military industries.

It also turned down a compro-
mise J'>XOposalunder which the spe-
cial cd1nlnission's arms inspectors
were to place seals on equipment at
the site to ensure they were not
used until a long-term solution
could be al?,Teedon.

and news of the meetirl.gsent oil prices boun~
ing higher. (Page 10)

Mr. Ekeus announced "an interim solution,
satisfactory to both sides" to the dispute over
installing surveillance cameras at two missile-
testing stations to ensure that Iraq does not
build more powerful rockets than it is allowed
under the Gulf War cease-fire terms. Although
he said it involved the positioning of cameras,
he declined to reveal details before re;,erting to
the Security Council in New York later this
week.

But Mr. Ekeus called Iraq's decision "an
important development" that in time could
lead to the Security Council's relax-
ing its embargo and giving Bagh-
dad access to billions of dollars in
oil revenues again. .

Baghdad's agreement to comply
also marks a turning point in the
Security Council's treatment of
Iraq since the end of the Gulf War.
UN arms inspectors now believe
that they have found all they are
likely to find of Iraq's nuclear,
chemical and biological weapons
programs. And as the country re-
builds industries damaged in the

Ml. Ekeus, quoted by Reuters, said the agree-
ment could make it easier to reach a deal for
limited export of Iraq's oil; which has been
blockaded since its 1990 invasion of Kuwait.

World oi! traders, fearing a glut if the United
Nations eases the embargo, slashed benchmark
prices below $16 a barrel for the first time since
July 1990. But OPEC said later in Paris that it
planned an "extraordinary" ministerial meet-
ing at the end of July because of the sharp slide,

Iraq Concession Defuses Crisis, UN Says
By Paul Lewis

New York Times Service
BAGHDAD - The threat of an allied attack

against Iraq faded Monday after a United Na-
tions official said a crisis over monitoring mis-
sile tests had been resolved. The news tempo-
rarily sent oi! prices down.

Concluding five days of talks with the Iraqi
leadership in Baghdad, Rolf Ekeus, the Swedish
head of the special commission charged by the
Security Council with disarming Iraq, said that
President Saddam Hussein had agreed to let the
United Nations inspect Iraq's military indus-
tries to ensure that the Iraqis did not build more
weapons of mass destructlon.

He said that negotiators had "broken out ùf
the vicious circler of threats and counterthreats
that had brought Iraq and the United Nations
to the brink of another armed confrontation.
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UN Sanctions Drag the Iraqis
Down to Primitive Existence

IRAK
Bombardements iraniens
au KUrdistan
o les for" ..d Iraniennes ont repris hier' leurs attaques spora-
diques; commencées Il y a trois mois, sur des villages kurdes Ira-
klensfrontallers. Sept civils ont été tués au cours de ces bombar-
dements et 23 villages de la région de Cala Dlza (nord.est de .
l'Irak) ont été abandonnés par leurs habitants ... 7000 personnes
ont fui fes combats ", ont Indiqué des organisations humanitaires.
la semaine dernière, environ 200 soldats Iraniens avalent effec-
tué une incursion en territoire Irakien dans la région de Darbendl-
khan au sud de Cala Dlza. les autorités de Téhéran accusent
des f~rmatlons de l'opposition Iranienne de mener des opérations
en 'lran à partir de l'Irak. Ces bombardements interviennent trois
jours après le rejet par les chefs kurdes Iraniens d'une demande
de Téhéran. de mettre un terme aux activités des opposants
kutdft •. 1ratlièQS ~aRs-~è nord de flrak.

The Secunty Council reacted an.
grily, warning that Iraq faced "seri-
ous consequences" if it continued
to disobey its orders. President Bill
Clinton, Secretary of State'Warren:
M. Christopher and other senior
administration figures hinted at
possible new aif'Strikes. And Iraq
appeared to De'bracing itself for
more such attacks by moving valu-
able machinery and equipment out
of factories and other installations
it thought might be targeted.

But this latest confrontation
with the special Commission, like
the many before it, has now ended.
with Iraq backing down and finally'
agreeing to let the United Nations
begin an intrusive, open-ended sur-
veillance öf its industries to enforce
the Security Council cease-fire
terms contained in Resolution 687.

These require Iraq to report and
destroy all its secret facilities for
manufacturing nuclear, chemical
: and biological weapons as well as
long-range rockets and not to reac-
quire them;

The agreement Monday provides
for Iraq to hold what are described.
as "technical talks" with tlie special

'commission in New York on what
it must still do to comply fully with
the cease.fire terms in Resolution
687 and how the industrial moni-
)oring is to be carried out, includ-
ing permanent surveillance ar-
rangements at the missile test sites.

Once Iraq has fully ~omplied
with the disarmament provisions of'
Resolution 687 and the industrial
monitoring is "up and running,"
Mr. Ekeus said, it is his under-
standing that Paragraph 22 of that.
resolution requires the Security
Council to lift the embargo on Iraqi
oil sales, allowing it to sell all the Oll
it wishes.

But before he reports to the'
council that Iraq is in compliance
with these provisions, he said, the
special commission wants Iraq to
do several things it has refused to
do so far. These include providing
detailsof foreign companies that
supp;ied it with sensitive weapons
technology as well as a complete
'acco!19~' of,what,'\V~!1t ;nto 'Îts
w~ailônsdeveïopm'éii~:)Î." ,jgrams
and 'bow they wereorgillî~d.

By Paul Lewis
New York Times Service

BAGHDAD - An empty bed at
,the Ibn Ballady Children's Hospi-
tal in a poor Baghdad suburb is
part of the reason President Sad-
dam Hussein swallowed his pride
this week and, after a year and a
half of resistance, agreed to indefi-
nite United Nations monitoring of
Iraq's military industries to ensure
he. does not manufacture weapons
of mass destruction.

''The mother ran away last night
with her child even though it is still
sick," explained Dr. Nazar Ahmed
Anbanki, the hospital director.
"PeOple don't want to be hospital-
ized because they can't afford not
to be earning money these days."

It will be exactly three years on
Aug. 6 since the UN Security
Council slapped an .ecQnomic
blockade on Iraq that sent a 'devas.-
tating shock wave of inflation
through the econo~y.

Today, the grinding hardship
that those three years of soaring
prices and growing shortages have

NEWS ANALYSIS
inflicted on ordinary people seem
finally to be influencmg Iraq's deci-
sion-makers.

The world of ordinary Iraqis is
one where schools are without'
books, pencils or chalk, ieeth ar~;
extracted without painkiller, pr~
mature babies get stuffed three at a
time into any working incubator
and many drugs and medicines are'
barely available. Orphanages r~
port a steady rise in abandoned
babies by families who cannot af-
ford to keep them.

Sôme people still live well, of
course. On his birthday, Iraqi tele-
vision showed the president receiv-
ing an enormous cake and then
taking a ride in a golden carriage
presented by his staff.

Meanwhile, a minor construc-
tion boom is under way in Bagh-
dad's. smart Mansur district as
those whom Neville Chamberlain
once described as "the hard-faced
men who do well out of wars" build
'themselves marble villas.

But for most people life has be-
come a grim struggle for survival in
a world where die price of every-
thing has risen by thousands of
percentage points but salaries and
pensions have only doubled, or oc-
casionally tripled, at best.

Last summer, when President
Saddam executed 43 merchants in
a vain attempt to halt the price
spiral, ministers and officials were
stressing the country's remarkable
success in rebuilding its infrastruc-

.ture of roads, bridges,' electricity
and telephone systems almost de-

.stroyed by bombardment during
the GUlf War.

Visiting foreign journalists were
told Iraq could afford to defy its
enemies because it was on the road
to self-sufficiency. Reconstruction
proves Iraq has defeated the em-
bargo, was the .official slogan.

. Such brave talkis heard far less
toda)' though with typical bravura
President Saddam is buildin, a new
palace for himselfon the Tigris as
well as a double-decker bridge and
a 350-foot-high red and white tele-
communications tower.

this year, the president tried
only to blunt the psychological im-
pact of continuln&. jnfla!ion. by

banning Imported goöds from
Iraq's shops.

"People were enr!l8ed by a world
where luxuries were still available
but at prices only a few could af-
ford," explained Trade Minister
Mohammed Mehdi Saleh. "It cre-
ated jealousy, so we said no foreign
,goods." . ,

But. in meetings .with foreigners
these days, governtitent spokesmen
ilo longer speak of the embargo as a
hurdle they have overcome. On the
'contrary, they are emphasizing the
hardship it inflicts on ordinary peo-
ple and Iraq's lack of foreign eur-
rency for, buying the food and
medicine it is still allowed to im-
port at will.

Above all, they are calling for
sanctions to be relaxed.
, "It's immoral, you are forcing
our doctors to practice unethical.
triage, only treaung the worst cases .•
and reducing drug dosages," said:
Iraq's deputy healthy minister,
Chawky Sabri.Morco~, who com-
plained that oecause of sanctions,
the country has been able to spend
only $150 million on imported
medical supplies since the embar-'.
~o, compared with previous spend--
mg of $500 million a year._

"We have $4.5 billion of food,
Contracts signed but no money to'
pay for them because our overseas :
.assets are still frozen," said Trade'
Minister Saleh. "That's why the:
subsidized rations we give everyone
are not sufficient for the whole
month."

Industry Minister Amir Saadi
:said about 90 percent of Iraqi in-
dustrial capacity damaged in the
Gulf War had been repaired. But
.the shortage of imported raw mate-
rials and the inability to export
mean most factories work at be-
tween 10percent and 50 percent of
capacity.

Iraqis are pinning their hopes on,
Security Council Resolution 687'
ending the Gulf War, which ap-
pears to say that the prohibition on '
Iraq selling oil will be lifted as soon .
as it has allowed all its weapons of
mass destruction to be eliminated'
and agreed to a system of long-term
industrial surveillance. .

The United NatiOns calculates
that the price of flour on the free
market has risen 1,672 percent
since the embargo began, that len-
tils are up 9,140 percent, that milk
and vegetable oil have risen 8,500

'percent and that tea is up 6,000
percent.

Similar increases can be found
for all categories of goods from
light bulbs to car tires.-- ---
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rURQU'.

La résistance kurde a assimilé les
techniques des fondamentalistes

. k d - vieille ourlant de vingt ans - s'impose désormais en tête ,!'une.li~te
~~u~~e:;':,7-dg~z:ined'aut~s crises auxquelles doit faire face le nouveaupremIer minIstre.

DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE

Lescen.tres touristiques turcs ne
sont pas encore aussi hasar-
deux que les sites égyptiens.
Mais les bombes d'Antalya
(23 blessés dont 12 touristes

étrangers le 27 juin) prouvent que le
PKK (Parti travailliste kurde) a assi-
milé tout à la fois la tactique des fon-
damentalistes musulmans égyptiens
et la technique de l'IRA et de l'ET A.
Son «succès» fut immédiat: la police
en armes a multiplié les patrouilles,les
passeports sont passés au crible dans
les aéroports, des hélicoptères survo-
lent régulièrement Istanbul et Anka-
ra.

Parmi les défis que doit affronter
MmeCiller, figure la montée du fonda-
mentalisme religieux incompatible
avec une politique extérieure basée sur
l'exportation du «modèle turc» laïc en
terre d'islam. Cette percée se traduit
notamment par la construction mas-
sive de mosquées, surtout dans les
banlieux d'Istanbul et d'Ankara où
s'entasse un prolétariat de paysans
anatoliens (et kurdes) déraciné, sensi-
ble aux chants des mollahs. «Chaque
quartier doit avoir son marché, sa ban-
que et sa mosquée», ironisait récem-
ment un intellectuel d'Istanbul.

URGENTE QUESTION
Mais la question kurde est la plus

urgente car plus déstabilisante. En .fait,
à Ankara, on parle de deux questIons
.kurdes. La première concerne les Kur:
des irakiens qui, en ças de nouveau
conflit avec Saddam Hussein, risquent
de remonter en Turquie. La seconde
concerne les 10 millions de Kurdes du
sud-est de la Turquie, une région déso-
lée et pauvre où les étrangers et même
les officiels turcs se rendent au péril de
leur vie.

Les Gouvernements successifs, civil
ou militaire, y ont mené une même
politique de turquisation forcée, inter-
disant jusqu'il y a peu l'usage de Ja

làngue kurde. Par contre, les Kurdes
sont libres de s'installer dans des zones
plus accueillantes (un million à Istan-
bul). De nombreux commerçants et
financiers prospéres sont Kurdes.

Le président Turgut Ozal ava~t
lancé une série de réformes économI-
ques régionales jamais concrétisées
par un Gouvernement pllis préoccupé
par Chypre, la mer Egée ou la guerre
froide. Il faut aussi compter avec ce
qu'un commentateur turc appelait.
«l'industrie du co.nf}it kurde»: verse-
ments gouvernementaux réguliers à
des fournisseurs locaux et à des chefs
de clans «fiables»', plans de carrière
des omders et des officiels impli-
qués.

OUVERTURE RATÉE
Bréf, le Gouvernement n'a pu profi-

ter <to' l'ouverture de la mi-mars,
quand le chef du PKK Abdullah Oce-
Ian ahllonça un cessez-le-feu unilaté-
ral. Lé 9remier ministre Suleyman De-
mirel èst aJlé sur place promettre un
plan (te relance économique et sociale,
voireJillèvêe de l'état de siège. Un.
espoif .sâns lendemain vu l'inertie
d'Ankara et l'impuissance d'Ocelan àl
imposèr le cessez-le-feu. A la mort
d'02;al~les militaires p~atiqueme~t de-
venus l'eur propre maitre ont mis au
point une vaste opération de «nettoya-
ge~ 'destinée à éliminer le PKK à la
mi-llotit.

Selon des officiers prêts à parler à la
~res$C, l'opération commencerait avec
1ft nettoyage des zones frontalières du
s~d~O«infestées par le PKK» puis se
déPlAterait en Irak de l'ouest où,
epaule par les Syriens, le PKK dispose
depJbsieurs refuges. Déjà les troupes
sont sur place. «C'est un peu comme le
Vi~-nam~ déclarait un homme d'af-
faires au journal «Turkish Daily
N~ws» avec des tanks, des troupes et
des camions partout », notamment au-
tour de la ville frontière de Mardin.

Mais peu d'observateurs indépen-
dants (et d'hommes de la rue) ~roient
les prédictions des militaires. Lès ru-

meurs se multlplient"talsant: etat de
frictions entre le ministre de l'Inté-
rieur qui contrôle la gendarmerie et
l'état-major général de l'armée qui
contrêle les opérations sur le terrain.
Selon des voyageurs, dans des régions
entières, toutes les routes sont contrô-
lées par le PKK démentant les com-
muniqués officiels de victoire.

NOUVELLE POLITIQUE
En guise de nouvelle politique, Mme

Ciller a repris les vieilles formules:
main de fer dans un gant de velours,
soit fermeté envers les «mauvais Kur-
des» et «compassion» envers les bons,
le tout sur fond de cléveloppement éco-
nomique. L'attentat d'Antalya (37
morts) lui interdit tout signe de mol-
lesse aux yeux des militaires. Elle a
déjà'sursêm bureau tine demande de
remplacer le chef civil du Service des
renseignements par un officier
«dur».

Elle est d'autant plus contrainte à la
fermeté que, par un fâcheux hasard,
les attaques du PKK ont coïncidé avec
la déroute du président Azéri Eltchi-
bey, un protégé turc. Personne ne se
fait d'illusion sur l'alibi de «non-ingé-
rence dans la politique intérieure des
voisins». En fait, comme dans le cas
des musulmans bosniaques, la Tur-
quie semble impuissante à concrétiser
son support moral ou verbal envers ses
«protégés» alors qu'elle prétend à un
nouveau rôle international.

Tout ceci risque moins de transfor-
mer Mme Ciller en Margaret Thatcher
turque qu'en une version locale de Bill
Clinton contraint de faire preuve de
fermeté. Si c'est contre les Kurdes
qu'elle décide de faire ses preuves, et
en suivant la seule ligne des militaires
durs, la Turquie qui déjà subit une
crise économique sérieuse (40% d'in-
flation et un déficit budgétaire crois-
sant) pourrait entrer dans des années
de sang et de larmes.

NINA BACHKATOV
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ce, a expliqué le porte-parole des Affai-
res étrangères.

Le Courrier -14 juillet 1993

TURQUIE. Une pièce de tissu de
7000 ans avant J.-C.
• Une équipe d'archéologues améri-
cains et turcs a découvert dans le sud-
est de ,la Turquie la plus ancienne
pièce de tissu jamais mise au jour,
datant de 7000 ans avant Jésus-Christ.
Le fragment de vêtement, mesurant 7 '

, cm sur 3, a été découvert sur le site de
Cayonu, près du Tigre, à une cinquan~
taine de kilomètre!l de la ville de
Diyarbakir. ATS/ AFP

Le Courrier - 8 juillet 1993

SUISSE-J'UROUIE

Pourra-t-on publier les photos
prises lors de 'la fusillade?

, , '

,"Alors que trois nouveaux agents de l'ambassade sont re-
, partis en Turquie, les photos confisquées so,,1 réclamées. '

Comme prévu, Berne' a transmis au
Gouvenie,ment turc une note de pro-
testation. La Suisse ne saurait tolérer
que des coups de feu soient tirés sur POUVOIR ENQ..,ÊTER
des gens depuis une ambassade étran-

,gè~e. Elle fait pa~ de son indignation «La Suisse ne peut accepter de voir
, face au refus de, la Turquie ~e lever porter sur son territoire des conflits

l'immunité diplomatique des em" extérieurs», iildiqùe la note. La Confé-
ployés de l'ambassade impliqués dans dération qui figure parmi les Etats,
la fusillade 9u 24 juin dernier au cours s'engageant à respecter les principes de
de laquelle un manifestant kurde a été l'Etat de droit tknt à ce que de tels faits
tué. " ,, : ' pl\issent faire l'objet d'une investiga-,

Franz Egle, pofte-parole d,u Dépar- tion' objective susceptible d'établir ,
terne nt fédéral des affaires étrangères,. • clairement les responsabilités entraî- ' ,
a confirmé que la Turquie avait rap~ ,natit d'éventuelles sanctions. «Une '
pelé à Ankara le quatrième employé de pleine coopération de la: Turquie au-
l'ambassadesoupconné d'avoir tifé" rail, été dans le propre intérêt du
sur les manifestants et dorit la Suisse pays»., , , '
avait demandé la levée de l'immunité Là Suisse 'espère que la Turquie

, diplomatique. Mais le Gouvernemeiltmettra tout en œuvre pour tro,uver des
, turc a également fait revenir dans leur solutions «au}!;.'divergences sur, la'
pays trois autres ,collaborateurs.. ' question kurde» qui tiennent compte

Il s'agit d'un agent de sécurité, d'un ,des priricipes de l'Etat de droit et du
'chauffeur et d'un employé de bureau. respect des minorités. La Confédéra-
4porte-parole desAffaires ét.rang~res tion est prête à, offrir ses bons, om-

, ignore pour quels mo,tifs ces derniers 'ces. L'Union suisse des journalistes'
sont retournés dans leur pays.La, ,a exigé des enquêteurs bernois la resti ..
Suisse avait delliandéla levée de l'im- 't4~ion:des films confisqués lprs de la
munité de trois membres de l'ambas- fusillade devant l'ambassade turquè.
sade,qùi sont' retournés en Turquie Les autorités n'ont pas de raison appa-
vendredi dernier, et du quatrième rap-, rente de conserver ces images après les ':
pelé mardi.: ' " , ,avoir examiiiées et d'empêcher leur

Dans sa note 'transmise hier â l'am- publication. Selon les déclarations du
,bassadeur turc, la Suisse proteste photographe travaillant pour le jour-
contre les événements du 24 juin de- nal ~q:gr'Gridem»~ les photos prouvent

, vant l'ambassade de Turquie et contre' ,que les employés de l'ambassade' ont
le manque de soutien des autorités tur- visé les manifestants lorsqu'ils ont fait
ques lors des investigations de \a poli- feu. "AP
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24 heures - 23 juillet 1993

24
Far West sur l'Aar
Un moiSapi'ès' la tragique fuSillade de

',Beme,l'ambassadeur, de. ,'Turquie se
montre plus amène. Nonnal, le temps a déjà
fait son œuvre.~ Les qUatre tireurs identifiés ont
regagné leur patrie sous le eouvèrt de l'immu-
nité diplomatique. Semsettin' Kurt, le jeune
homme tué, est eritef'rélà-bas, dans son village
du fin ,fond du Kurdistan. Des suites jùdiéiaires
ne sont pas ~es puïsque la Turquie ne
propose pas ,$Cl collaboration.
,~rmais" entre Béme et Ankara, c'est "

«business' äs usUaI», eomme disent les Ainéri~
cain!. Après tOut, 'la Su~"est un des premiers
investiSseu,r'sen Turquïe' et, cdmrrie chacun sait
il n'est "pas ,',t1W, lès usages de nospelitiques
d'interférer'dans les äffUesde, nOs commer-
çantS. (SaU{ en matière d'aimes: il est devenu
très diffidled'obtenir une autorisation d'en ex- .
porçecvel:S ~ ~hore.)

l'habilèté, au ,tir, ,d'un employé déclaré
co~ ,chauffeur. a suscité quelques perplèXi-
tés. On a ~ que seu~ .d~' arri1eS.de' ,
poing desti~ 'à la protectiorïpersonnelle
pouvaient être tolérées. On a fait observer que
la ProtectiOn deS ambassades était, à la charge , '
du pays hate et' que, dans le cas pal:ticulier, les
mesures ,"de ,sécurité prises correspondaient
exactement àce qu'avait demandé le Ministère
turc; des affaires éti:angèl'eS;

Ainsi, quoi qu'en disel'!lI1lbaSsadeur Kaya
,Tope';, raffaired,u 24 juin a,laissé une blessure
qui mettra du temps à cicâtriser. A Berne. on
a été chqqué. Et on a fait Savoir à toutes les
représentations étrarigères' qu'il étàIt' inaccei>'
table de prendre les bords de l'Aar pour lèS
rives du Pecos. ~
, Il n'~mpêche. A un mOis dès événementS,On

ne peut s'empêcher d'éproUver quelque amer-
tume. Dés 'gens se sont CQndiJitschez nous
CQt1lme des 'cow~boys. Avec arrogance; Us'ont

, 'tué, ils ont blessé. Ils Qnti'engainé et sont par-
tis. ,

, Comme si tout cela était parfaiteme~ nor-
',mal. " ,

GIanPozzyD
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Witnesses say crack teams behind Diyadin massacre
• CHP demands urgent investigation

into recent killings
• Minister Gazioglu again denies

reports, responsibility

Turkish Daily News
ANKARA- Despite witness accounts and a

parliamentàry motion claiming that local police
forces may be behind a recent massacre m the
town of Diyadin near Agn, Interior Minister
Mehmet Gazioälu on Tuesday argued "such
claims do not reflect the truth."

Gazioglu, who refused to resign despite pres-
sure when the police failed in SIVas this month
to prevent the massacre of 37 innocent people,
this time told members of a Parliament commis-
sion that he could not accept allegations that po-
lice forces may be responsible for the killing of
civilians. '

The rebuff coincided with new claims from
within separatist ranks that Monday's killing of
26 nomads, induding 14 children and eight
women in Van province, was also the work of
clandestine Turkish security forç~s.

On Tuesday, the pro-PKK Ozgür Gündem
claimed in a banner front page story that a Spe-
cial (police crack) Team was behind the massa-
cre, and quoted a local PKK spokesperson who
said his forces were not responsible for the mur-
ders.

The spokesperson for the so-called "Serhat
Province" was quoted as saying that the villag-
ers killed on the Sündüz plain in Bahcesaray

district of Van "had no problem with the guer-
rillas" and were giyen permission by his move-
ment to use the plams.
, ':This is a contra acti,yity:We claim responsi-

bdlty for what we do, the spokesperson said.
"It is evident, looking at the style of the attack
and the nature of the people involved, it is clear
that we have not done it.'

Witn~sses of the previous attack in Diyadin
where SIXpeople were killed said this too was
attri,buted to the PKK although it was clearly
carned out by the security forces. Officials said
after the incident there that the PKK was re-
sponsible and it had opened rocket fire on 'gov-
ernment buildings.

Witnesses say now that the attack was spon-
sor~ by the district governo~ ~d carried out by
special crack teams. The claim ISthat following
a PKK attack, local security forces retaliated on
the people.

The Republican People'sParty (CHP) on
:ruesda~ sub~itte~ a ~otion. to.Parliament urg-
mg an mVeStlgallon,mto thiS mCldent, noting
that Diyadin fire brigades, had also been pre-
vented from extinguishing the fire which ledto
the deaths of the SIXpeople.

The SHP motion, signed by Istanbul Deputy
Algan, Hacaloglu, calls for Parliament to inves-
tigate cl~ims related to security forces and to
determine who is guilty.

Meanwhile, survivors of the Diyadin attack
told Interior Minister Mehmet Gazioglu and
other state officials on Monday that they had all

seen the police open' fire on èivilian buildings.
They said the police crack team assault start-

ed after a.brief assault by a PKK unit which es-
caped. Witnesses said the police opened fire on
hous~s and a shop owned by the localpro-
Kurdish Democracy Party (DEP) chairman. On
the second floor of the building was the home
of CHP.district chairman,Burhan Ciftçi, who
died amid flames along With his wife and four
child~en whe~ the fire brigade was prevented
from mtervemng. ' '

The CHP mollon appeared to confirm witness
accounts that the a~tack,actually targeted,people
known to sympathize Withthe separatist organi-
zation. It called for the security forces to differ-
entiate between the guilty and mnocent:
, 'But, p.arliamentary sources said on Tuesday
that GazlOglu had held a meeting with members
of. th~ Parllamen~ Southeast InvestigativeCom-
ffi1SSI0nand demed, a1~responsibility. Gazioglu
reportedly said the police forces did not possess
rockets which could cause such a fue.

The Commission, established between all
parties in the Parliament, has decided to visit
the troubled region on a fact-finding mission.

Officials said seven of the nine members of
th.e body are to visit the provinces' of
Diyarbakir, ~Irnak, Batman, Siirt, ~anl1urfa and
Mardin.

They will also look into local claims that se-
curity f~rces are f~rcefully evacuating villages
and at times burnmg them down, so they can
not be reused to support the separatists.

Çiller warns world:
Think twice before becoming our enemy
• PMguarantees statewill protect people in

Southeast, tends not to refer to 'Kurds'
Turkish Daily News

ANKARA- Prime Minister Tansu
ç iller in an "Address to the Turkish
Nation" on Tuesday declared Anka-
ra would fight against terrorism at
home and abroad, and warned all co-
untries to choose whether they are
friends or enemies of Turkey,

"Those who want to be enemies
should think twice," she said, in an
apparent reference to Middle East
countries believed to be supportin~
the outlawed Kurdistan Workers
Party (PKK). Ciller's address broad-
cast live on aH public and pri'vate te-
levision ch;lnnels, came a week after
military commanders told the natio-
nal press that Iran and Syria were
sUp'po~ting the PKK, Referring to
major ISSUl'-)of debate but empliasi-
zing the importance uf national

~mty, ,ç iller said Turkey would con-
tinue ItS stru~glc with what she re-
ferred to as 'a terror concept of an
artificially secessionist nature."

She stressed, without once openly
referring to the Kurds, thilt the peop-
le in Turkey had lived togetherfor
years and had become "flesh and
fingernails, "

"How can you separate the finger-
nails from the flesh?" she asked,
"The terrorists cannot be the repre-
sentatives of our people living in the
South~ast. Just the opposite, they are
attacking the people because the)
kn~,w t~at they are against secessl'
on. Çlller recalled recent terrorisl
massacres of civilians and said she
knew of all the problems of the pe.
ople., ",A gun turned at you would
first inJure me. Food not cooked in
your kitchen is my problem," she sa.
Id.

E~phasizing thalher desire was to bring a
solutIOn t~ the problem under the roof of the
Grand NatIOnal Assembly, Çiller also pointed
out that s~e would give all political support to
~he ~ecunty forcesfighting terrorism. She
Idenl1fie~tlie problems m Southeast Turkey as
"econoffi1~an~ s~ial," saying it was the go-
vem~ent s pnonty target to solve them. "I
proml~ you. that not a single citizen will be
treated m,a.dlffe~nt war.. I promise }'OUan ho-
nest adffi1~lstratlon," ç Iller said. ç Iller added
that terronsm could not achieve its goal any-
where in the world.

In separate reference to the recent massacre
of 37 Alawi Turks by a group of about 10 000
radical Islamic protestors in Sivas, Çiller noted
that the Constitution guaranteedthe principal
of a secul~ ~tate and that there ~~ no way to
change this. 'The freedom of religion and beli-
ef. has made its,PIace within our people," she
said. She proffi1sed that all proved guilty and
responsibre for the Sivas incidents would be
punished•."whoever they are." Meanwhile, Çil-
1er, refernng to the' government's last pay hike
for ci~i1serva~ts, said her government cOlild
not raIse salan es to the deSired level. Explai-
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• Bagheri claims talks extremely
positive, Ankara says he was
given terrorism file

Red Cross says Iraqi
Kurds fleeing to Iran

Iranian' ambassador gets terrorism
briefing at Foreign Ministry

Reuters . ciety, she added: "The mimber of re-
GENEVA- Thousands of Kurds fugees is expected to increase in thé

have fled from northern Iraq to lran fonowing days."
in recent weeks to escape liardship The spokeswoman said the Iranian
and many more are expected to fol- Red Crescent had said the Kurds
low, Red Cross societies said on were fleeing "due to the renewed
Wednesday. A spokeswoman for the critical situation in Iraq", without gi-
Geneva-based International Federa- ving any further details. .
tion of Red Cross and Red Crescent A Bntish peer, Lord Ennals, said
Societies (IFRC) said it had been in- thisweek after a trip to the region
formed by the Iranian Red Crescent that he had found evidence of mal-
that 3,104 Kurds had crossed the Ira- nutrition among the Kurds. He said
nian border so far. others were dymg from lack of me-

Citing a cable from the Iranian so- didnes.

rested its local representative. There IS'cùn'eritly
a campaign to close the newspaper down alto-
gether.

The military believes it is dangerous since it is
~ing stories in the form of propaganda for the

mation of a "verbal nature" had been provided
him on supposed. PKK activity in IraOlan terri-
tory. .

Maintaining that "certain circles" were distur-
bed by the improvement of bilateral relations

. Turkish Daily News between the two.countries. Bagheri said border
. ANKARA- Iranian Ambassador. Muhammed security would be taken up at the bilateral talks

Riza Bagheri, summoned to the Turkish Foreign . on security on July 26. .
Ministry on Tuesday in connection with reports "We are determined to preventa deterioration
of terrorist activities in Iranian territory, said the of our bilateral relations through the efforts of
talks had been extremely positive.such circles," Bagheri added. Disclosing that the

Bagheri claimed, aftera 35-minute meeting Foreign Ministry undersecretary had "informed"
with Foreign Ministry Undersecretary Ö zdem him of certain accounts by.PKK militants;. cap-
Sanberk, tliat despite speculation that the Tur- tured in security operations in the border area
kish side would hand over documents. to Iran between Turkey and Iran, Bagheri said he had
proving Iran had backed the outlawed Kurdistan asked Sanberk to watch again the interview with
Workers' Party (PKK), nothing had happened.. a captured PKK militant. broadcast on state tele-

"They did not even give us a single page," he . vision Monday night.
said. The semiofficial Anatolia news agency, . "That PKK member said 'whenever we appro-
however, rçported that Foreign Ministry Under- ached the Iran border, Iranian soldiers fired on
secretary 0 zdem Sanberk nad given Bagheri us,~"Bagheri maintained. "There is no change
such a document. whatever in the policies foHowed by Iran. We

The Turkish side is also reported to have/for- believe that thereare no PKK camps in Iran"
mally asked Iran to preventPKK militants from . Bagheri said. He also revealed that he had pr~-
settling within Iran's borders and has expressed posed to Sanberk that the two countries set up a
extreme concern over terrorist activities launc- J~int in.ve~tigatiyedelegation for on-site inspec-
hed into Turkey from Iranian territory. Mn, wlthm Iraman temtory. to see whether such

Bagheri argued, meanwhile, that only infor- camps existed.

on Wedn~sday that its correspondent in Mardin.
Nezahat 0 zen, was detaill:~ for four days and
hospitalized after torture. 0 zen is seven months
~gnant ' ..

Police raiding the Ozgür Gündem office in the
Black Sea Coast city of Samsun on Tuesday ar-

turkish daily news - Julv 23.1993

nirig that if the government pays civil servanŒ
more than its financial income, the inflation ra.
te will rise further. She said this wouldbe like
taking more money from people's E.<?cketsthan
the government was giving tfiem. c,:illeradded
that the government has economic policies di.
rected mainlytoward two targets.The first i~
to increase the growth rate. and the second tc
fairly distribute the necessary concessions tc
certain sectors of the society. The govern.
ment's reform policies, in respect to wages. tax
and privatization. will secure theseobjeètives.
If we do not fulfil these reforms. young people
will not have jobs. and thus unemploymenl
will increase further, she said. . .

Solidarity for
Özgür Gündem
• Campaign starts to support

pro-Kurdish daily .
Turkish Daily News

ANKARA- A campaign ..has been launched to.
support the pro-Kurdish Ozgür Gündem news-
paper which faces imminent closure. and a soli-
aarity committee.has been formed.

In a meeting held at the newspaper's premises
in Ankara, Contemporary Journalists' Associa-
tion (CGD) Chairman Mustafa Ekmekçi said.
those who believed they could put pressure on
the media and thus control it would see. as in the
past. that they were wrong.

Ekmekçi said "invisible forces" in Turkey
were attempting to crush opinion and thought but
warned the country's democratic forces were de-
termined to resist this. .

Members of the new solidarity committee in-
clude Ekmekçi. ruling True PathParty (DYP)
Erzurum Deputy Abdü lmelik Firat. Social
Democrat Peoples' Party (SHP) Deputies Salman
Kaya and CelaI Kürko~lu, and Democracy Party
(DEP) Deputies Sedat Yurt~ and Selim Sadak.

The Turkish Human Rights Foundation (TIV)
and Human Rights ASSOCIation(!HO) chajrmen
are also members of the committee. Ozgür
Gündem, which published its 3l5th issue on
Wedr!esday, faces extreme harassment in every
field, owing to allegations that it is a publication
affiliated with the outlawed Kurdistan Workers'
P3!lY(PKK).

Smce 1984 more than 6.400 people. about half
of them civilians, have died as a result of the
PKK's ruthless armed campaign for Kurdish in-

.dependence.
The International Press Institute this week sent

a letter to Prime Minister Tansu ç iller appealing
for the release of Gündem's editor Davut
Karadag. currently under arrest. The letter also

.said Turkey should allow the paper to continue
publishing. . .. .

Last year, several Ozgür Gündem reporters in
Southeast Turkey were assassinated. and none of
the murderers could be traced. The daily claimed
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Fehmi 1$lklar on the Kurdish problem:

p~~y lead~rs, I~lklar, attributing the lifting of
his Immumty to the closure of the HEP, said: "I
look at it (tbe commission) as an initiative of
good will.

The ,issue is discussed there in detail. But,
those who entered into the debate in that com-
mission should be careful that they retain their
parliamentary immunity."

"All the citizens from öur Eastern or
Western regions, whether they are
Kurds or Turks, are brothers and sis-
ters. This éountry belongs to all of us
and we are determined tbkeep it that
way," she declared.. .

She warned that "there may ~ tho.
se who do not want our unity and who will plot against it.
They may want to split brothers and sisters, husbands and
wives.

But they will not be able to achieve this because they will
find me, your mother, your sister opposing them. You will
also oppose them..."

Çiller said she had kept her promise and was visiting Hak-
kari two weeks after receiving a vote of confidence before.
going anywhere else.

"We have held the first ever Cabinet meeting in Hakkari
(in republican history). I will continue coming here until you
have full security, jobs and food."

Çiller, who was visibly shaken to see there were only earth
roads in the city center and elsewhere, said the government
would see to it that the city has proper roads, a boarding
school and vocational schools. She saId the government wo-
uld take measures to transform Hakkari into the livestock
center of eastern Turkey.

She said through the Cabinet decisions taken earlier in the
day 6,000 jobs would be created in the city.

Also addressing the crowd, Deputy Pnme Minister Erdal
Inönü said the coalition cabinet had reviewed the new mea-
sures to be taken in Hakkari to supplement the measures
which had already been decided during the rule of the former
coalition led by SüJeyman Demirel, now the president.

It was a departure from ç iller, who wanted to draw the
image of a brand-new start while Inonu was stressing the go-
vernment was the continuation of the former coalition admi-
nistration.

Çiller to Hakkari:
1111come here until
you stop suffering

lems related to their posts and government or-
ders for months.

For that reason, I am not accusing them, as
they did not have enough time to deal with the
problem. But, from now on, this platform
should be used. On the contrary, criticism will
be justified." Referring to the benefits of the
"security commission" proposed by Prime Min-
ister Tansu ç iller during ner visits to political

By lsmet G. lmset
Turkish Daily News

HAKKARI- Prime Minister Tansu
ç iller announced Thursday she wo-
uld frequently visit this troubled and
impoverished Southeastern provinci-
al border capital until the sufferings
end in this part of the country.

Çiller in an appeal to a rally crowd
in the city center called for national
unity and said the citizens of the So-
utheastern provinces hard hit by Kur-
dish separatist terrorism should con-
tinue to trust the state and promised
the government would not allow
them to be crushed by terrorism.

ç iller, talking to the people after
emer$ing from.a Cabinet session at
the city's Police Rest House, the only
spacious building in this underdeve-
10l'fd part of the country to be able
to house a council of minister's mee.
ting, said Hakkari would become the
center of "jobs and food" in eastern
Turkey. Çlller, like 13 of her Cabi-
net colleagues who had come to so-
utheastern Turkey for the first time
in their lives, said she was wellawa-
re of the sufferings of the local peop-
le at the hands of the terrorists and
stressed, "I am a mother so I know
what you are going through."

The prime mInister frequentlr,
stressed that the state was "strong'
and that it would protect th~ citizens.

Worst peaceful solution better
than the war

Concession to Apo
Criticizing the opinion that Kurdish televi-

sion broadcasting and education in Kurdish
would be concessions to Kurdistan Workers'
Party (PKK) leader Abdullah "Apo" Öcalan,
I~lklar said: "I disagree. The most important
problem of a country cannot be linked to a per-
son."

I~lklar also argued that if a political solution
is accepted, those who back ~ "~ed "solu-
tion" will be able to change !,heirnunds. I be-
lieve " he added, "that their opinions will not
be sJpp~rt~ by the p~blic)he expectations of
the publIc wIll be realIzed.

Asked what would happen if terrorist acts
continue after the acceptance of a political so-
lution, I~lklar said: "These actions may contin-
ue for a period. But, they will not be accepted
or supported.

All officials today say they back this (the
military solution). (In the case of the accep-
tance of a political solution) they will not ~p-
port that (military) solution. They will ask their
own sons, 'Why are you struggling ?'"

When asked about the position of the j\Jllior
coalition partner, the SHP, on the Kurdish
problem, I~lklar, who is currently acting on be-
half of Parliament Speaker Hüsamettin Cindo-
ruk, who is away from Ankara, said: "Our min-
ister friends have struggled over specific prob-

• -Retaining integrity of country In interest of Kurds too"
• -Those who entered into the debate at the commission

proposed by PM Çiller should be careful that they retain
their parliamentary immunity"

By Kemal Bale.
Turkish Daily News

ANKARA- Fehmi I~lklar, whose parliamen-
tarian status, andtherefore his parliamentary
immunity, the Constitutional Court has decided
to revoke, after the closure of the People's la-
bor Party (HEP), has revealed his opimons and
suggestions for solutions regarding the Kurdish
problem.

I~lklar, the Social Democrat People's Party
(SHP) DiyarbakIr deputy and acting parliament
chairman, argued that the worst peaceful solu-
tion was better than the best solution from a
war. Speaking to TDN Thursday, I~lklar
stressed that the Kurdish problem could be
solved with a basis of free debate within peace
and democracy that ensures the protection of
the territorial mtegrity of the country. He also
stressed that the situation in the Southeast had.
occurred because of "pressure politics," adding:
"All people in the region (Southeast) feel now
that their security of life is under threat. All of
them fear certain death."

I~lklar emphasized that since the integrity of
the country IS in the interest of the Kurds too,
they back territorial integrity. "I fear that the
feelings of those people fearing certain death
can be changed. "
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Kurdish rebels squeeze money.
,from exiles living in Europe

"Hakkari will get rid of these muddy and dusty roads. It
will get rid of terrorism,;; he declared. . .

Earlier in the day ç iller flew mto Hakkan by helIcopter
from the oil city of Batman. She had flown to Batman from-
:Ankara with her Cabinet ministers and journalists.

On the plane ç iller likened the Turkish state to an elephant
and the clandestme Kurdistan Workers' Party (PKK) to a fly.
She said the Turkish state is very strong. and c~,n d~a! w}th
the tiny PKK, which only has 10,000 ~ihtants. This IS like
the struggle of the elephant and the fly. .

She said the problem in Turkey is not just Kurdish langua-
ge broadcasts or Kurdish educatIOn. "We have a wide range
of issues.. .

There is the foreign dimension to the question. We have to
make contacts abroad on the terrorism issue. There is also
.the problem of having to deal with terrorism while you try to
help the people. . .'.

At times we may face problems m our fig~t. agamst terro-
rists because of the methods used. Some cItizens may get
hurt.". .

Later in the day ç ill~~ flew to the .troubled city. of ~Irnak
and then to'a border military post to mspect secunty measu-
res against the PKK. .

ÇiIler will stay overnight in Batman and will then fly lO
Diyarbakir today for a rally address and return to Ankara m
the afternoon.

Reuters
THE HAGUE- The guerrilla Kur-

distan Workers Party (PKK) has coer-
ced millions of dollars from Kurds li-
ving in exile in Europe, Dutch secu-
rity forces said in a report published
on Wednesday.

Coerced "contributions" to the PICK
topped two million guilders ($1.1 mil-
lion) in 1991 from the 40,000 Kurds
living in the Netherlands and was pro-
bably double that last year, the Dutch
Internal Security Service said.
. The re~rt ~dded that other Kurdish
commUnItIes In Europe may have be~.
en put under pressure but gave noesti-

mates of how much money might ha-
ve been raised in other countries. The
PKK recently stepped up activity in
Western Europe, seizing hostages at
Turkish consulates in Munich, Ger-
many, and Marseille, France, last
month.

More than 6,400 people have been
killed in fighting in Turkey since the
PKK began a terrorist campaign aga-
inst the Turkish government in 1984.

The Dutch security forces publish
an annual roundup of extremist orga-
nizations as part of a campaign toward
more open government in theNether-
lands.

7000 personnes ont fui la région,
ont ajouté les mêmes sources. 'Par
ailleurs, environ 200 soldats ira-'
niens ont effectué une incursion,
au milieu. de la semaine dernière,
dans la région de Darbendikhan, à!
1SO kilomètres au sud de Qala:
Diza, selon le commandant des,
forces kurdes dans le secteur. Un
journaliste de l'AFP a constaté, de
son côté, que les villages de Sune
et de' Chiwaraz étaient totalement
détruits et qu'une partie des
champs avait brQlé.

auprès des dirigeants kurdes ira-
kiens pour qu'ils mettent un tenne
aux activités des opposants ira-
niens. La mission s'était soldée par
un échec, mais les Kurdes iraniens
avaient affirmé, jeiidi dernier,
avoir déplacé leurs combattants de
la frontière vers des zones situées
plus au sud, en territoire irakien.

En raison des bombardements
iraniens, vingt-trois villages dans la
région de Qala-Diza (nord-est de
l'Irak) ont été .abandonnés par
leurs habitants et environ

Sept personnes ont été tuées
par des bombardements iraniens

Le Monde - 21 juillet 1993

.Dans le KurdIstan irakien

L'armée iranienne a intensifié,
.au cours des dix derniers jours, ses
bombardements contre les régions
du Kurdistan irakien qui abritent
des bases de l'opposition kurde ira-
nienne; tuant sept personnes, ont
affirmé des sources' kurdes et des
organisations humanitaires interna-
tionales.

Téhéran, qui affirme que l'oppo-
sition kurde mène des opérations
en Iran à partir du Kurdistan ira-
kien, avait dépêché, la semaine
dernière, une délégation officielle

.' .
will be built. Relevant ministries and municipalities will be The government package includes investment in mass
instructed not to leave a single muddy road in the area," housing, animal husbandry and agriculture.
ç iller told a press conference after a 90-minute Cabinet "The economic revival packaße will create additional in-
mèeting in Hakkari, the first Cabinet meeting in this town co.mes worth TL 55 billion in ~Irnak and Hakkari," Çiller
during the republican history. . . said. The g~vemment's economic program of 1993 inclu-

ç iller, a professor of economics, said a total of J I;700 des 48 projects to be undertaken by the government in
jobs would be created in ~Irnak and Hakkari in a year. Hakkari and S Imak. .

She referred to the Cabinet meeting and said, "This is ~ total of 98 prbjects are in progress at the moment. All
how we attach special importance to the entire area," projects require TL 2.4 trillion financing.

Çiller said, "All development activities will finallycrea- .Trapped ~y. a ballooning budget deficit, estimated to
te 6,000 jobs in ~ Imak and 5,700 in Hakkari." t:~ple the ~n.gma! program target of TL 5,3.3 trillion, the

"We shall keep on coming and going untilthere is food Ç.lller admmlstr~tlOn urgently needs financmg for fresh ci-
to eat and jobs to work for," the prime minister promi- vil servant salanes and to solve collective bargaining dis-
sed. putes with 700,000 workers.

.. ',' . ..~.'.,','

• Government'.,,;,
promisesTL2.5 .•
trillion investnfê"

.HBlckari.'!1J~~I.t'!
.. < r';/dshf)sily Ne';'>.

.....ÀNKARA-Thestartfot
àdministration's massive,'his
cal development plan tO~9'
cally improve tliepoyertj'
ken Soutl1e~t hÏ1pp~n.e<:l}
planned government)n.'
of,TL ~.5.triI1~OÎl(ap:jlrp
:$220nnllion);Qn1yJ;,Q ...

.......~(tJfflÏ~$~)~~~:ô,.
:éntire 1993;Ptirri

.,Ii~i~i"'Ôfthéle3:st de.velo'd .'.

f'rl~~t
'/edi1éätiö"'wi11"".,',.i •.,..,...•..,...~i ..ô;,;.'),"
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Le Monde - 21 'uillet 1993

Plus de soixante-dix morts en deux jours

Les affrontements entre séparatistes kurdes
et l'arméel turque se poursuivent

Plus de soixante-dix personnes
ont trouvé la mort en Turquie,
dimanche IS et lundi 19 juillet,
victimes du conflit de plus en plus
meurtrier qui oppose les sépara-
tistes kurdes du PKK et les forces
gouvernementales. Dans la pro.
vince de Van, vingt-six personnes,
dont Quatorze enfants en bas âge et
huit femmes Que la transhumance
estivale avait amenés à camper
avec leur bétail sur le plateau mon-
tagneux de SUndUz, ont été tués
sous leurs tentes, apparemment par
des militants du PKK. Un survi-
vant a affirmé Que les assaillants
avaient réuni les nomades pour un
discours de propagande séparatiste
avant d'ouvrir le feu. La branche
armée du PKK, l'ARGK, a rejeté

LE MATIN - 25juillet 1993

toute responsabilité dans cettè atta-
que.

Plusieurs raids contre des villa-
geois ont eu lieu au cours des der-
nières semaines, dans des circons-
tances similaires, dans le sud-est
anatolien.

Ailleurs, dans la région où les
forces de sécurité ont lancé une
vaste opération militaire Qui pour-
rail les amener à franchIr prochaI-
nement la frontière irakienne
trente-trois combattants kurdes ont
été tués au cours de violents
affrontements Qui ont également
cotlté la vie à plusieurs membres _
dix au moins - des forces de sécu-
rité.

Le gouvernement turc a décidé

de protester offIciellement auprès
des autorités iraniennes Qu'il
accuse de soutenir les combattants
du PKK. L'ambassadeur iranien
convoqué lundi, ne s'est pas pré~
senté au ministère des affaires
étrangères.

Le nouveau gouvernement de
Mm. Ciller, qui n'a pas encore for-
mulé de politique cohérente à
l'égard de la minorité kurde a
pour l'instant donné carte blan~he
à l'armée. Mm. Ciller a cependant
lancé le débat à l'Assemblée natio-
nale sur l'éducation et la télévision
en kurde, des suggestions Qui lui
ont valu des protestations véhé-
mentes de toutes parts, en particu-
lier des membres de sa propre for-
mation, le Parti de la juste voie
(PYP).

NICOLE POPE
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568 Broadway, New York, New York 10012
(212) 334-1660/Cables: Acinlerpen New York/Fax: (212) 334-2181

July 22, 1993

Mrs. Tancu Ciller
Prime Minister
B~bakanlik
06573 Ankara
Turkey

Dear Prime Minister:

On behalf of the 2600 writers who are members of PEN American Cente~, we
write to protest the legal actions taken against the opposition newspaper Ozgür
Cündem.

Ozgür Cündem was ordered closed on July 13 by an Istanbul tribunal. We
understand that this was on the basis of a legal technicality related to the failure of
Davut Karadag, the newspaper's editor-in-chief, to notify the authorities of a
çhange of address--an oversight which would normally carry a small fine of 3,000
to 15,000 Turkish Lira. The Istanbul State Security Court heard arguments in the
case yesterday.

Ozgür Cündem has been the target of heavy official and unofficial pressure since
its launching in June 1992. Of the fifteen journalists who h.~ve been killed in

.'Turkey since January 1992, seven were correspondents for Ozgür Cündem. Vendors
and distributors of the newspaper in the southeast have been subjects of violent

. attacks, and many have lost either their businesses or their lives. Thirty-five of
the last thirty-eight issues have been banned by local courts on the grounds of
violating the 1991 Anti-Terror Law. Financial difficulties forced the newspaper to
close down from January 1993 until its reopening in April; the paper's news editor

, was arrested only a few weeks later, and in July, Mr. Karadag was taken into
custody for violating the Anti-Terror Law.

We deplore the killi~~s, the acts of intimidation, the censorship, and the repeated
legal harassment of Ozgür Cündem; in addition, we find the ruling against the
newspaper incompatible with the nature of the offense and ask that the suspension
order be reversed. The measures taken against the newspaper do not impress us as
isolated incidents; rather, they appear to be concerted efforts to chill free
expression in your country. Indeed, we have received reports that government

PEN American Center, a non-profit incorporation,
is an- affiliate of International PEN: an association of writers

- poets, playwrights, essayists, editors, novelists-
with centers in Europe, Asia, Africa,

Australia and the Americas
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authorities have pressured members of the Turkish media to campaign against the
outlawed Kurdish Worker's Party (PKK). While we appreciate each newspaper's
right to express its opinions on the Kurdish issue as it sees fit, we are deeply
concerned that the government has created an environment where diversity of
opinion is nearly impossible. As an international organization of writers working
to defend our colleagues' right to practice their profession free from harassment
and intimidation, we call on your government to protect Ozgü, Gündem from the
unrelenting attacks that daily jeopardize its existence, and ask that you do
everything in your power to protect the freedom of speech in Turkey.

Sincerely, .-........
\J/. . / :

.. :/J/ I . L.. {>f'.'j LL)i.-
(' GUi.' ~ /j

\ Louis Begley
. President ./

r:;')1 (' I (u.~tJ:[1111 .~U "')
,.~aith Sale

~ (iv..)
c~~ ~(fl.rL--

Rose Styron
Co-Chairs, Freedom-to- Write Committee

Saturday, July 24, 1993 turkish daily news

C iller said that the government is con-
sidering some professional cadres for
the Southeast.

Asked if those cadres will be affilia-
ted to the Office of the Chief of Staff or
the Interior Ministry, Çiller said she and
her colleagues were currently working
on that issue.

When reminded that Kurdish intellec-
tuals complain about the Kurdish issue's
not becoming a subject of discussion,
Çiller said sile herself does not see any
hann in having such a discussion, no-
ting that there is no hann in holding
conferences or similar meetings. She sa.
id that she sees Turkish democracy as a
baby and thatlots of things need to be
done for the restoration of democracy
with its institutions.

ç iller said she found the people very
warm, particularly in $Irnak. She said
there were many demands from the pe-
ople which she said indicated that the
people trust in the state.

Asked how the state will overcome
the fact that althou~h the state has made
many investments In the region, they are
being obstructed, burnt or demolished
by tile terrorists. ç iller said she and her
colleagues have 6een trying to explain
to the people in the region that the state
will serve more if they cooperate with
the state and protect what has been in-
vested there. In reply to a question about
how the incentives to be !lven to the re-
gion will be regulated, ç iller recalled
that previous incentives were given to
the people in the fonn of cash lU)dthat
the government will not act that way for
future investments. Asked how the pe-
ople reacted to her opening the issues of
having radio. and TV an~ education .in
Kurdish tQ_dlscusslon dunng her earher

ment in the -region, ç ißer said she had
not seen an atmosphere of internal conf-
lict as she toured in the area.

ç iller continued, "The peop(e here
want to see the J?Owerof the state. As I
toured in the region, I have not see~ pe-
ople who have broken off from thelTco-
untry. There is terrorism all over the
world. Spain, Britain, Portugal have. fo-
ught against terrorism for a long time
and have overcome it. We shall also
overcome." .

ç iller said regardless of wh~t type ~f
method is followed, Turkey wdl notgl-
ve up struggling against terrorism. She
said her admimstration will absoluteIl
not make any concession from Turkey s
territorial integrity.ç iller said that the number of the ter-
ronsts range between a minimum of
4,000-5,000 and a maximum of 10,000-
15,000. Noting that some external al)d
internal activities are also involved. Çll-
1er resembled the struggle between the
state and the terrorists to a struggle bet-
ween an elephant ~d any.

Turkish Daily News
ANKARA- Prime Minister Tan-

su çiller said Frida)' that the majo-
rity of.the ~ople m the so~the.ast
Anatolia regton are not consldenng
departing from Turkey and that
they particularly want their secu-
rity to be ensured.

On the second day of her visit to
-the Southeast, ç iller responded to
journalists' questions in Batman af-
1er addressing the people in Diyar-
bakIr.

Asked what she understands
from the word "Kurd," Çiller said,
"If a person says he or sile is this or
that, It is meaningless to tell him or
her 'no, this is wIlat you are.' If the-
re are people among the citizens
who say 'I have corne from this ro-
ot I then that is what he or she is. For
this reason, I do not enter a discussion
about that."

In reply to a question on whether she
has developed any model in her mind
after seeing throughout the visit that the-
re has been an intensive military deploy-

• 'We seek national consensus on terrorism
issue under parliamentary roof'

• 'Government does not consider giving
incentives in the form of cash'

Çiller assesses
Southeast visit

------------------------------;-;13;:;-7
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• Iran/an Mujah/deen Khalq says Iran /s targetingtheircamps
• Kurdistan Democrat/c Party says reg/on's Kurds are being hit

Treaty of Lausanne
commemorated today

Iran mounts major operation
in N.lraq, local sources say

meetings with party leaders, ç iller said
that the people first wanted their lives to
be taken under guarantee. She said she
was seeking a national consensus about
those issues under the roof of Parlia-
ment, noting that the people in the Sout-
heast also follow the Issues closely.

Çiller and inönü address

~

eOPle in Diyarbakir .
. iller and Deputy Prime Mi~iste~ Er-

. da Inönü addressed the people In [)Iyar-
- balm afterthey were given a 45-minute
briefing at the office of the emergency
rule regional governor.ç iller said those who were killed on
the plateaus were also her children,
stressing that the state would be on the

.side of the citizens until the security of
the peoele is ensured in the area. .

Pointing out that the possibilities of
thestate are limited, Çiller said if itwas
not for making investments, the state
would give mQre pay hikes to civil ser~
vants and employees.

She said investments would help re-
.duce unemployment and thather a(Jmi-
nistration was trying toset up a balance
in that regard. ç iller urged the peol>le
not to let themselves be tricked by the

. terrorists.
She said, "One who says he is Turk or

who says he is Kurd are brothers and
they are inseparable. Everyone's ID card
is the title deed of this country." .

Inönü, who also took the rostrum, sa-
id people cannot get a taste of democ-
racy when they do not have security.

He said if it wasn't for the terrorists'
very violent massacre, which meant .that
they continue to stage acts of terronsm,
the government would remove the state
of emergency rule in the region.

He said Turkey should first get rid of
terrorism. ..

loonu stressed that the terrorists dece-
ive the people by saying that if it was
not for terrorism, democratization wo-
uld not progress in Turkey ..He saidthat
is a big lie: He wanted the people .to
convey his words to the terrorists as
.well. Meanwhile, Republican. People's
Party (CHP) Secretary~GeneralErtuiru~
Günay said Friday that the Hakkarivisit
is the government's last show before its
summer recess. .

In a press conference, GUnay.said the
Cabinet's meeting in Hakkari is impor-
tant in terms of strengthening interest.in
the region. .

However, he criticized the fact that
the meeting was held at the Police Rest
House instead of at the office of the go-
vernor or mayor.

He said if the government convened
at the Police Rest House because of the

. lack of an appropriate building, that
shows the importance which the state

.has shown to the region. .
However, he said, if the meeting was

held because of security reasons, then
that is more serious because the.Cabinet
members cannot give confidence to the
people with teams of ~uards.
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Turkish Daily News
ANKARA- The. grandchildren of Lord

Cunon, Sir Harold Rumbold and !smet
Inönü -- the men who presided over the
British and Turkish delegations during' the
negotiations that lead to the Treaty of lau-
sanne -- come together in Ankara today to
participate in a series of ceremonies to com-
memorate the 70th anniversaryof the only
treaty to have lasted in Europe since World
Warl .

Lord Ravensdale, the grandchild of Lord
Curzon, who headed the lJritish Delegation
in the first half of the Lausanne peace con-
ference, and Sir Henry Rumbold, the grand-
child of Sir Harold Rumbold, who lead the
second half, are guests of honor in the two-
day commemoratlon. .
. lsmet Inönü dealt mostly with. the two
BritiSh.diplomats during the negotiati.ons of
the Lausanne Peace Conference. Inönü's
children and grandchildren will host Lord.
Ravensdale and Sir Henry Rumbold in An- .
kara.

The representatives of France, Italy,
Greece, Japan and Romania as well as those
ofSlovema, 'Croatia, Macedonia, Bosnia-
Herzegovina as the successors of the former

Serl}ia-Croatia-Slovenia state will also
I>articipatein the festivities commemorating
the peace treaty that ended hostilities be-
tween the allie<Jpowers and Turkeyafter

TuTkish Daily News
ANKARA- Confusion prevailed on Fri-

. day with mounting reports of a major Ira-
nian military cross-border operation in
northern Iraq. At the center of the confu-
S,ionwas~e question of who this opera-
tion was 3lmed at. .. .

Local Kurdish leaders indicatethat the
offensive's main targets are the Kurds of
northern Iraq. The Iranian Mujahideen .
Khalq, which is engaged in an armed bat- ..
tIe to t~pple the Isl~ic regime in Te~
and which has bases In.northem Iraq, s31d .
the Iranian offensive was primarily aimed
at them.

The Kurdistan Democratic Party (KDP) .
said in a statement on Thursday the Irani-
an offensive in Suleymania province. sup-

the First World War.
President Süleyman Demirel, Prime Min-

ister Tansu ç iller and Foreign Minister Hik-
met çetin are to open the commemoration
activities at Parliament today. Deputy Prime
Minister Erdallnönü, the son of the late
Turkish statesman, will also give a speech
on a more personal note, after an audio-vis-
ual show on the Conference and Treaty of
Lausanne.

Thè guests leave for Istanbul Sunday
morning for a touristic visit of the city.

The [nönü Foun.9ation, chaired by Ismet
Inönü 's daughter 0 zden Taker, has repro-
duced exact replicas of a collection of 25
caricatures drawn by caricaturists Derso and
Kelen during the Lausanne Conference.

The frrst edition of the collectors item
will be presented to Demirel by Taker, and
the caricatures will be displayed in an exhi-
bition in the Parliament lobby today,

Culture Minister FikretSailar will open
~n exhibition, "Ismet Inönü by Photo-
graphs," organized by his ministry on Sun-
day in the Fine Arts Gallery in Ankara. The
Culture Ministry has also published two
books on the life of Ismet Inonu and the
Lausanne Treaty for the occasion. .

Also on Sunday, Turkish composer, sing-
er and columnist Zülfii Livanelh will give a
free open-air concert at the Ankara Hippo- .
drome. .

ported by air and ground forces, "was
confronted by the Peshmerga (Iraqi Kurd-
ish soldier) force of the Iraqi Kurdish ad-
ministration and the local villages."

Reuters on Thursday quoted an opposi-
tion Iranian group as saymg Iran had sent
warplanes into northern Iraq on Thursday
to bomb an Iranian Kurdisli group based
there.
. The Mujahideen Khalq, in a statement
telephoned to the agency s Nicosia office
from Paris, said the target was the head,
quarters of an Iranian Kurdish. group
called Kumelah, 50 km (30 miles) mside
Iraq.

Local Kurdish villages as well as the
Iranian exile camp were hit in the hour-
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long early morning air raid, a Mujahideen
spokesman said. He said his group had no
reports on casualties. Reuters also said
Mujahideen leader Massoud Rajavi, in a
letter to the U.N. Security Council, said
the Iranian raid violated the West's no-fly
zone in northern Iraq.

Rajavi urBed the United ~ations to em-
bargo Iraman arms and Oll exports to
.force Tehran to stop cross-border raids,
which have also been aimed at Mujahi-
deen bases further south in Iraq.
. He said Iranian revolutionary guards at-
tacked Olt the ground at several places
along the border on Wednesday and set
up a base 7 km (4 miles) inside Iraqi Kur-
distan.

The KDP statement on Thursday said
Iran had started a major offensive into
Kurdish-controlled areas of Iraq.

"Since yesterday, July 2~, the .Ir~ian
regime has started a major \ficufSton \fito
Suleymania province," the statement, is-
sued by the KDP's Ankara office, said.

Indicating that the offensive was su~
ported by atr and ground forces, the state-
ment said,the Iranian forces had been con-

fronted by Peshmergas and local villag-
ers.

"Iranian war planes attacked two loca-
tions. Yesterday, July 21, Iranian troops
crossed the Iraqi border into the Chwarta
area, northeast of Suleymat'iia," the state-
ment said.

It indicated that the Iranian force was
made up mainly of an estimated several
thousanâ Revolutionary Guards, and sup-
ported by artillery shelling, mortars and
mobile multiple rocket launchers.

It said the Iranian force had penetrated
as deep as 10 km into the Chwarta area
and had established a logistical base at
Keani Manga.

"Another force crossed into Kanarwe, 4
km inside Iraqi Kurdish territory, and
blew up a school. The Iraqi Peshmergas
and vilIagers confronted the forces. In the
fighting, one Revolutionary Guard was
k.111edand four were taken prisoner." The
statement also indicated that Iranian war
planes had attacked the Zia Owyz base of
an Iranian opposition group 5 km east of
Suleymania city on Thursday June 22.

It said another air attack on the same

day had targeted the village of Nawa Ta-
gan in ~e Drabndikhan area south of Su-
leymanla.

"The Iranians have massed troops near
Pejwien, and the forces of the Iraq Kurd-
ish administration have been put in a state.
of alert and readiness to conTront the in-
cursion," the statement said.

It added that Iranian shelling was con-
tinuing in the Qala Dize-Pesdah and Naw
Dasht areas north of Suleymania. "The at-
tacks followed last weeks inconclusive
talks in Arbil between a senior Iranian se-
curitr delegation and Kurdish leaders and
offiCIais of the Kurdish administration,
where the Iranian delegation set a number
of uncompromising demands and condi-
tions," statement SaId. ,

It added that both sides had agreed to
follow up these talks at a later date.

"We calion the Iranian Islamic govern-
ment to end its attacks on the besieged
Kurdish people, who still live under a
mortal threat from Saddam Hussein's re-
gime, and call orr'the international com-
munity to intercede to end the Iranian at-
tacks on Iraqi Kurds."

Security Council supports Ekeus but skeptical on Iraq
• Baghdad's refusal to allow the surveillance cameras at two

rocket-testing sites near Baghdad led to fears that US might
respond with military strikes

Reulers
UNITED NATIONS- The Security

Council has supported the latest move by
U.N weapons officials to defuse a crisis
with Iraq, but was skeptical over Baghdad's
long-term intentions.

Sir David Hannay of Britain, this month's
council president, spoke to reporters after
Rolf Ekeus, head of the U.N. Special Com-
mission in charge of scrapping Iraq's weap-
ons of mass destruction, briefed the council
on his recent trip to Baghdad where he re-
solved a crisis over installing surveillance
cameras at missile sites.

"The proof of that pudding will be when
Iraq comes to the high-Ieveltechnical talks,"
said Hannay.

Ekeus confirmed a high-level Iraqi teehni-
cal team would come to New York in late
August or September to discuss outstanding
demands on weapons and activating the
cameras. '

He also said he expected Iraq's deputy
prime minister Tariq Aziz to visit the United
Nations before the technicalteam arrived,
but he had no date.

Iraq's refusal to allow the surveillance
cameras at two rocket-testing sites near
Baghdad led to fears the United States
might respond with military strikes.

But Ekeus emphasized that he was still
"suspicious" and did not believe his com-
miSSionhad uncovered all of Iraq's weapons
or weapons materials so that he could ree-

ommend the oil embargo be lifted in the
near future.

.Under the main 1991 Gulf War cease-fire
resolution, IraQ was required to destroy its
nuclear, chemical, biological and balhstic
missiles. But it was permitted to keep and
test short-range defensive missiles.

The council's embargo on oil exports
would be lifted when weapons demands are
fulfilled. But sanctions on imports to Iraq
could not be suspended until Baghdad com-
plies with a host of other council resolu-
tions. Iraq has been under a stringent trade
embargo since it invaded Kuwait \fi August
1990.

Hannay said the council supported Ekeus'
arrangements on the cameras, but he pointed
to a letter from Iraq that made a number of
demands and questioned whether they
would ultimately be linked to the cameras
"or were simply separate from it." "A num-
ber of members of the council made it clear
that most of the points were in one way or
another unacceptable," he said in reference
to Ira~'s letter.

Iraq s letter for the first time accepts U.N.
monitoring of its potential military mdustry
for years to come, an achievement Ekeus
and Hannay described as positive.

But it also says the Council should imme-
diately move towards lifting its embargo on
oil exports, take steps to cleanse the Middle
East of dangerous weapons and make sure

U.N. inspeCtors use only Iraqi aircraft for
transport and surveillance.

In addition, the letter demands the United
States, Britain and France end their ban on
Iraqi aircraft over two so-called no-fly
zones. These were instituted by the three na-
tions to protect Kurds Jnd Shiites who re-
belled against President Saddam Hussein af-
ter the Gulf War.

But Ekeus told a press conference Iraq's
letter was a deliberate "ambiguity" and he
was sure that the "proposals" attached were
not conditions for accepting the long-term
monitoring.

He told reporters the deal on monitoring
was an encouraging first step, but he admit-
ted it was still "fragile," adding that his
commission was "suspicious of Iraq's inten-
tions and would like tosee somethmg con-
crete." Asked about weapons in general, Ek-
eus saidhe did not believe Iraq still har-
bored any nuclear arms, .but said his teams
were not satisfied yet with disclosures on
chemical and biological weapons.

UN experts arrive in Baghdad
Meanwhile, the leader of a team of United

Nations nuclear inspectors that arrived in
Baghdad on Friday said a key aspect of the
mission was to prepare for the removal of
Iraq's remaining stocks of irradiated-urani-
um fuel.

The uranium, processed as part of Iraq's
nuclear weapons program, will be shipped
out of the country in hne with the cease-fire
terms that ended the 1991 Gulf War over
Kuwait. "It will be removed 'totally by
March next year," Maurizio Zifferero, depu-
ty director of the U.N.'s International Atom-
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• People to Ankara: "Don't burn our villages"
• PM emphasizes economy as locals call for political solution

Çiller bets onraising hope amid
immense human rights violations

ic Energy Agency (IAEA), told reporters on
arrival.

Zifferero said the IAEA signed a contract
with Russia for the transfer of the fuel on
June 2\. He did not reveal the value,but
U.N. officials say it will cost millions of
dollars. "Working in the field has started al-.
ready. There are other preparations to do,"
said Zifferero, who is Italian. In June last
year, U.N. inspectors took highly enriched
but unradiated uranium out of Iraq. The ex-
perts put the amount of unprocessed fuel at
about 12 kg (26lb). .

Zifferero arrived with 15 other IAEA ex-
perts entrusted by the U.N. to rid Iraq of its
nuclear weapons potential and ensure that
prohibited activities wil! not be re~u~ed.

He said the IAEA wIll start shippIng the
uranium in earnest in September in purpose-
built casks.

He said the whole lot, which U.N. experts
put at about 40.kg (86 lb), will go .to R~ss.ia.

Zifferero said other tasks of hIS mISSIOn
will include both routine and surprise in-
spections of Iraq:s weapons sites. He d~-
dined to say specl~cally what the t~am ~Ill
be looking for, saYIng It was not hiS policy
to revealthe objectives of inspections be-
forehand.

But he sàid his major purpose would be to
"tie ue the loose strings and these kind of
things '. ,. .

In Bahrain, U.N. spokesman Jan FIscher
said the team was on a visit expected to last
five to seven days.

Iraq says return to oil
market won't harm OPEC

. Meanwhile in Baghdad, an Iraqi newspa-
per said on Friday that members .of the Or-
ganization of Petroleum ExportIng Coun-
tries (OPEC) had nothing to fear from the

. return of Iraqi crude to the international oil
market.

AI-Iraq, which is published by pro-gov-
ernment Kurdish factions, said they should
worry instead about Saud~ Arabia. and I~U-
wait who through over-productIOn ~re
flooding the international markets wIth
crude oi\." .

"It is strange that those parties (some
OPEC members) are speaking of the prob-
lem of allowing Iraq to export oil," al-Iraq
said in an editorial.

The paper, which adheres strictly' to the
official lIne, said the decline in Oll prices
was attributed to quota busting and not to
the "imminent" return to the marketplace of
Iraqi crude. It described as "short-sighted"
expressions of fear by some OPEC mem-
bers over the possibility of an agreement be-
tween Iraq and the Umted Nations to permit
limited Iraqi exports to finance basic needs.

On July 14 Iraq and the U.N. suspended
talks on the export of $1.6 billion of Iraqi.
oil under tight U.N. supervision. AI-Iraq
conceded that oil prices declined on the re-
sumption of talks between Baghdad and the
U.N. for partial exports. But it said Saudi
Arabia and Kuwait were to blame because
"both are fulfilling American j>lans...that led
to the failure of several OPEC meetings to
treat (the price) issue."
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"The current problem emanating from a
decline in oil ~nces is because the markets ..
are glutted WIth Saudi oil," it said. The
newspaper reminded oil producers. that Iraq
was a founder of OPEC and before U.N.
sanctions over its August 1990 invasion of

News Analysis.

Ey Ismet c. Imset
Turkish Daily News

BATMAN- Prime Minister Tansu Çiller
may have finally accepted "the Kurdish re~
ality" during her very brief visit to the
Southeast region, but it appears here that
Turkey is still far from any substantial im-
provements in the human rights scene.
Wherever ç iller went, apart from the two
military outposts at the Iranian and Iraqi
borders, there were complaints of human
rights violations which now -- unfortunately
-- appeàr to have become systematic.

What is worse is that despite the good
will she has reflected, Çiller's lack of direct
contact with ordinary people has beenvery
misleading for the head of the coalition gov-
ernment. Her references on Friday to the
people demanding security and peace, in
critIcism of the activities of the outlawed
Kurdistan Workers' Party (PKK), were a
crooked reflection of-the truth. From ~Irnak
to Batman, Hakkari to Diyarbalar, the offi-
cial entourage raised hopes once again that
something would be done for the region, but
fell short of introducing any substantial so-
lutions to the immediate problems.

At the top of the list of these problems is
the reality that unless a political solution is
rapidly found that accepts "the Kurdish
identity," so the people of the region can be
integrated into the,overall system, the PKK
will continue to expand. About 20 months
ago, when the prime minister of the time,
Süleyman DemIrel, visited the same region,
he declared that the PKK had about 4,000
fighters, showing how dramatic the situation
had become.

On Friday, Çiller herself agreed that de-
pending on the number of forces it had on
Turkish territory, the PKK's manpower
ranged from 5,000 to 15,000. "15,000 is the
maximum," she said. Had security-related
policies, now dictated once again to the coa-
lition government, been successful, it is evi.

. Kuwait was "producing a known share in
balance with its eX,POrtcapabilities and huge .
strategic reserves; I ...

It said sooner or later Baghdad will return
to international markets and that "is a reality

. which nobody can deny."

dent tnat such an increase would not have
been recorded.

As local mayors have said and the people
on the street have confirmed, a great majori~
ty of the people. in this region want to re-
main united with Turkey,reject demands for
independence, and believe they have an
equal place among the Turks.

But .they als.odemand, in great majority,
t~at thIs equahty b~ ba~ed on the recogni-
tIOnof the Kurdl!;hIdentltvand the restonn\!:
ofpuman rights throughout the Southeast.
The problem of unemployment and new in-
vestment is high on the current govern-
ment's agenda, but perhaps with a delay of
about four years, S1ßceTurkey's introduc-
tion of "Special Warfare" techmques here. .

What the government is trying to do, as
in the past under Demirel, is to restore con-
~dence in the state, engulf the local people
1ß the warm embrace of the system,'and
make them feel themselves "part of the
show."

What ç iller appears not to understand is
that the immediate representatives of that
syster,n in front of the peoele are Turkey's
secunty forces, and especIally. the police.
Special Operations Teams (OHT). Unless
steps of confidence begin from these, there
is no way to improve the image of the state
in this region, and despite the blows it re-
ceives, the PKK will expand and expand.

"It is like the stem of a flower. The PKK
is growing outof the heart of everyone and
is giving flowers because all they see from
the state is oppression," explains a 55-year~
old Hakkarian, complaining of the overall
decline in human rights and freedoms. "We
want to.go back to our houses but they have
been burnt down, on the grounds that the
PKK could.get supplies from us," c0'!1plains
anûther mIddle-aged VIllager who IS now
living with relatives in the center of the city
of$lrnak.
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And, in Diyarbakir, complaints against
the police are common. Among many other
request and complaint letters Tansu ç iller
received during her visit to the Southeast,
one tells of a bIzarre incident whieh the vil-
lagers of ikizce in ~Irnak witnessed only a
week ago.

Arriving from the military camp across
the road, soldiers opened fire on six houses
on the night of Jury 15. A day later, they
carne back, lined all the villagers up in the
main square, and torched each and every
house and all their belongin$s. "I received
the warmest welcome here In ~Irnak," ex-
plained Çiller to journalists dunng a break-
fast meeting on Friday. "The reception was
better than that in Hakkari."

The prime minister did not apparently
know that dozens of representatives of
"burnt down villages" were waiting under
her balcony to hand over their petition let-
ters, but the superior JO-ta-oneratio of some
police crack teams worked against them.
She was either not aware or did not want to
express an awareness that the population of
each of the four cities she visited had ex-
ploded in recent weeks, with people being
forcefully ousted from their villages.

The reception in ~Irnak, when compared.
to that given to Süleyman Demirel in 1991,
was relatively weak. Instead of the crowds
bursting with support and slogans in Kurd-
ish in support of Demirel, there were de-
mands.

Only when ç iller directly referred, for
the first time SInce taking office, to "the
Turkish and Kurdish people" and expressed
that both would live together as the owners
of the country, did the true explosion take
place, accompanied by slogans demanding
Kurdish teleVIsion.

In Hakkari, the situation was no beller,
although locals boldly told government offi-
cials that thanks to the ViSIt,the main and
dusty road had been covered with asphalt
and crack teams did not pointtheir guns on
the people -- at least for that day.

Only about 1,500 people gathered in
front of the governor's building, despite the
fact that 40,000 people live in this city. One
of the striking sights was that of fully-armed
soldiers with wartime annoured vests; it
was as if they were challen&e the official
Turkish positIon thattbe CriSISwas not 1er
at the level of a civil war.

"I feltlike I was in one of our former col-
onies," was how a British journalist de-
scribed it after the visit.

"This is my first visit to the region. I was
specially taken aback when I saw the 'ram-
bos.' It was a chilling sight," explained a
source close to the prime minister.,

In DiyarbaJor, as ç iller repeated her lines
of "motherly affection" and promised eco-
nomie reforms, the people told horror sto-
ries of village raids, describing how security
o~rations were being conducted and how
VIllagesaround the towns of Kulp and Lice
had been evacuated.

Even in the most "refined" city, the
Southeast refinery center of Batman, there
were complaints.

Everyone had one appeal: "Let there be
peace between the Turlcish and Kurdish
people. They should accept us and treat us
alleQual!l,"

Whatever ç iller said during her speeches
in the four stops of her Southeast visit,
which was more a gesture of sympathy than
a' reflection of an upcoming solutIOn, had a
counter-argument. In Hakkari, where she
started off by telling the people the govern-
ment would create "an undusty city," and
cited as an example the asphalt road, locals
said it was prepared three days in advance
of the visit. When sheJromised 6,000 new
jobs, the people recalle that 2,000 positions
had been made available by the 8revious
government, but that recently 63 people
had been sacked because of budgetary prob-
lems.

One of the most ironic of ç iller's pledges,
which also reflected how much she knew of
regional problems, wa~ the pledge to give
state credits to anyone who wanted to go in-
to the business of animal husbandry.

Ironie, for the economy of Hakkari in the
past was based on animal husbandry and fa-
mous for it. But, in the mid-1980s, the mili-
tary banned allvillagers from using the
plaInS and literally killed this sector, alon~
with the production of the famous HaUan
honey, which, the locals still boast, "had a
special place in the Ottoman cuisine."

In Batman, where ç iller really got sup-
port -- especially among the youth -- local
Intellectuals argued thatthe state had relied
completely on radical Islamic activists to
maintain security. "We are not playing into
their hands and remaining quiet for the time
being," explained a PKK source. "We know
they want to divide us this way."

Throughout her visit to the Southeast, the
prime minister spent more time on speeches
and briefings with the military than contact-
ing the people. Her close circle, which did
get the opportunity to speak directly to the
locals, was to return to Ankara In near
shock. No one, especially the 13 ministers
who had never been to the region, expected
to see what they did. On the main road to
the governor's office in ~Irnak is a rusted
burnt out car which missed attention.
Owned by a local journalist, it was torched
by special crack teams. The journalist was
held at gun point, shedding tears, as the task
was carried out.

"With the protection of Allah," is a stick-
er seen on many rifle buns of the teams in
this city, sometimes accompanying the pic-
ture of a grey wolf, a symbol of extreme
Turkish nationalism. Others simply have the
Tu~kish flag stuck on every free place of
theIr weapons.

"What we want is our personal security.
Your jobs can be yours. We need to live In
peace," is how a 70-year-old Slrnak resident
summed up the situation to State Minister
Mehmet Kilhraman.

"The people need secUrity,"echoed Çiller
on Friday morning. "They want to feel se-
cure."

She reflected no awareness, when talking
of creating an even more professional force

to assist the special teams, that the people
were demandIng to be protected against
these forces as much as the PKK. In fact,
there was no serious complaint from the lat-
ter.

B~tman itself is crippled now as far as
the villages are concerned.Two consecutive
allacks by the PKK on train stations have
halte? the Kurtalan-Diyarbaklr route, and
the vIllagers can no longer sell their goods.

"Indeed, economic improvement is some-
thing which we are in need of," explains a
well-educated Batman resident who has four
children going to expensive private schools
in western Turkey. "But, most of all, we
need cultural and democratic rights. Until
we get these we cannot have peace."

~he gene~al message corning out of the
regIOn, as ç Iller herself has stressed, is that
despite ,the growing influence of the PKK,
belIef in the statehas not been lost.
, Demirel's own tour of.lhe region, durin&
':ovhi~hhe recognized. "thé Kurdish reality, '
IS CIted as a great mIstake, since he raised
hopes to high levels but failed to carry out
any of the promises. .
. "W~ have listened to other leaders talking

lIke Ctller before. They say the same things
and do nothing," said an Ankara-based col-
umnist for a pro-Islamic daily,

"There were a lot of demands," noted the
prime minister. "But this shows that there is
confidence in the state."

But confidence, with immense human
rights violations apparently being commit-
ted now as part of a centrally-organized pol-
icy, is declining rapidly.

Everywhere, PKK activities have been
spotted, villages are being evacuated and
burnt to the ground. When questioned on
why these houses are burning, along with all
theIr furniture, the reply is simple and re-
peated by all. .

"They (commandos) come and order the
people o~t:'They threaten' to bum the ~91c~
along WIth the houses, so no one wastes
tim~," is .how a Diyarbalor businessman ex-
plaInS thIS. As for Turkey, the tactic is but
part of the ç iller-approved security policy.
The VIllagescan be used to provide supplies
to the PKK. And, this must be prevented.

The people have one message for Anka-
ra: "Don't bum down our villages."

Unless the Kurdish people of Turkeyare
treated ~ part of the ~ystem and with equal
human ngbts, there IS no way ç iller's so-
called reform package of TL 2.4 trillion will
work ouI. The system, as far as the people
are concerned, is what they live every day,
the pressures they face.

"We are Turkish citizens," notes an em-
p'loyee o~ the Turkis~, Petroleum Authority
(TPAO) ID Batman. But we are also like
cats. When you comer a cat and give it no
space to move, it attacks you. I have a 5-
year-old daughter. It's too late for me but if
things go on this way, l'Il send her to the
guerrillas when she is 15."

. Si~ce 1984, ~ore than 6,400 people have
died IDthe PKK s.~thless armed campaign,
and the death tollls IDcreasingby the day. "I
have not seen anything resembling a civil

141



REVUE DE PRESSE~PRESS REVIEW~BERHEVOKA ÇAPÊ~RNISTA STAMPA~DENTRO DE LA PRENSA~BASIN ÖZETÎ

war," is how ç iller now sees the sitùation.
"We have the-solution," explains a crack

team member in ~Irnak. "If they lift all re-
maining control on us, we can solve the
problem in a month." .

Adds an officer with the commando
troops in Hakkari, "its not as easy as dealing
with. a problem in foreign land~. We h~ve
restnctlOns now. We have to dIfferentIate
between the innocent and terrorists. But if
we were in another country, wé could solve
the problem in days. "

Killing, looking at the situation from this
trouble spot, appears to be the main solu-
tion. Not even Turkey's security forces have
confidence that the politicians will be able
to brew up an acceptable fonnula to win the
confidence of the people. "Methods put into
practice are very important," ç iller says
when referring to Ankara's couriter-terronst
efforts. "As important as the (police) special
teams." .

The complete withdrawal of such teams
from the area is obviously a development
which would serve the PKK But the people
demand, at the least, that these units, trained
to kill and carry out crack operations, be
kept away from them. Unless the teams are
controlled and Turkey's forceful evacuation
policies end, a solution to the problem will
be a long way from reality.

.The true observer can easily spot the fact
that in the recent years the PKK has grown
not because of its own policies but because
of the policy failures on part of Turkey. Tur-
key has literally recruited for the terrorists
through its mistakes. If Çiller wants truly to
begin to deal with the problem, she must act
not from the top. but the bottom. She first
has to repel the Immediate effect of the sys-
tem on the people and then build confi-

.dence. Otherwise, employment opportuni-
ties will maUer little.

With every village being raided, with
every evacuation and torching, the PKK is
expanding; With each and every account of

human rights violations, the terrorists are
~owing in ran~ and getting stronger back-
mg from t.ie ïegiOn.

The key to the çurrent crisis in the region
is in a political solution alone, and those
who now refute this for the sake of their
own surreal policies hold a great responsi-
bility. Establishing human rights In the
Southeast is a top priority, for the sake of
disarming the PKK if not for the people.
Such violations are the PKK's main propa-
ganda instrument. And, if Turkey is to dis-
arm the organization any further, it has to
abandon the ruling hard-liner view immedi-
ately, completely turn its back on criticism
from these circles in Parliament and other
official quarters, and reinforce "civilian'"
pOlicies. Hard-line policies have only served
the PKK over the years, turning it from a
five-man gathering to a massive armed or-
ganization. .

Indeed, Çiller is correct in assessing that
when compared to Turkey's own forces, it is
still "a fly beside an elephant." "It is like an
elephant trying to crusti a fly," was Çiller's
way of describing the situation. But it is her
duty to prevent that elephant from crushin~
everythmg else just to catch the fly. And It
is high time someone took the reins of this
mammal. If one has to work on her peculiar
example, it may be better for the tamer to
ch~se the flyaway than let the elephant rage
on manger. .

Today, Turkey is at another crucial point.
ç iller has indeed raised some hopes m the
region -- as in the case of all officials. This
alone shows how much in need of hope the
people are.

"1 am a Turkish citizen but I sympathize
'lith, the PKK/'-expJains.a .JocaJ.source ';'0:
~Imak. "The fact is, if you go on like this,
everyone will turn to the PKK."

Çdler currently maintains that the people
in the region side always with whoever is
strong. This, compared to all other remarks
she has made, is perhaps the best as~ess~

ment. For the terrof1sts. terror is strength.
For the state, terror is weakness. The state's
stœngth comes not out of oppression and
bans but its representation of higher stan-
dards and ethics, summed up in the word
democracy.

The threat is that confidence in democra-
cy (as it is seen from the Southeast) is fad-
ing away, and, as is nonnal in such cases,
the search for something to fill this gap is

.here to be seen. If the government cannot
fill it, the closest outlet for the people is sur-
facing as the PKK. .

At such a risky time, it is clearly evident
that anyone arguing for harsher policies
with regard to the people is also serving the
P.KKas well. The argument that demands
for rights and freedoms are part of a master
plan to divide Turkey may fit well into fic-
tion novels but is hardly part of the truth.
An argument based not on rational opinions
but on the distrust of a whole people, or
race. The name of such trends has come to
be known since the time of Hitler and Mus-
solini.

It is now the duty of every Turkish citi-
zen, every Turkish mtellectual and journal-
ist, to introduce this country's new govern-
ment to the realities and strongly support
any move it makes in the way of refonns --
targeting improved human ri~hts and de-
mocracy. Also, it is national umty to protect
the indIvisibility of the state and to with-
stand and unveil all actions of abuse which
are directly serving the interests of a terror-
ist organization which aims at, in tlie long
run, a divided Turkey.

The people of the Southeast are Turkish
citizens and it is the duty of the governmentto protect their interests, even at the cost of
investigating the claims and punishing those
who are guilty. One cannot run a country by .
turning one's back on realities.

There is still great hope and much confi-
dence to be won. What is needed now is
hope on the part of the new government as
'w~ll...

FRA0231 4 I 0187 TUR /AFP-WU54
Turq'.tie-Kurdes

18 rebelles kurdes tués pa~ l'armée dans le sud-est anatolien

ANKARA, 24 jui1 (AFP) - Dix-huit rebelles kurdes de Turquie ont été tués
vendredi lors d'accrochages avec des forces de sécurité turques dans la région
de Siirt et de Bitlis, dans le sud-est anatolien à majorité kurde, a annoncé
samedi la super-préfecture de Diyarbakir (sud-est).

Un "tel'''rol'~iste"(dénomination officielle des rebelles du Parti séparatiste
des travailleurs du Kurdistan, PKK) s'est rendO aux forces de l'ordre ,turqOes
à Mus (est) et un autre a été arrêté à Bingo1 (est>, a indiqué un communiqué
de cette préfecture chargée de la coordination de la lutte contre la rébellion
armée du PKK depuis août 1984 contre Ankara. Cette rébellion et les opérations'
de représailles de l'armée ont fait près de 7.000 morts en neuf ans.

Par ailleurs, deux civils ont été tués et neuf autres blessés vendredi
soir dans un minibus lorsque le véhicule a sauté sur un~ mine sur la route
près de la sous-préfecture de Cukurca, province de Hakkari à la frontière avec
l'Irak et l'Iran, a rapporté samedi l'agence turque Anatolie.
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FRA0189 3 l 0567 IAFP-BZ13
Turquie-Kurdes prév

Quatre touristes français enlevés dans l'est de la Turquie

TATVAN (Turquie), 25 juil (AFP) - Quatre Français faisant partie d'un
groupe de 25 touristes français ont été enlevés samedi soir près de Tatvan
(est) par des rebelles du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatiste), ont indiqué dimanche les autorités locales.

Quinze militants armés du PKK, dont 7 femmes, ont arrêté samedi vers 20h00
locales (19h00 ~ Paris) l'autocar transportant les touristes français près du
village de Koruklu, ~ environ 40 km de Tatvan, a déclaré une source proche des
services de sécurité ~ Tatvan qui a requis l'anonymat •.

Les touristes français avaient quitté samedi matin Sanliurfa (~ la
frontière avec la Syrie) pour se rendre ~ Van, près de la frontière avec
l'Iran après avoir longé la frontière a~ec l'Irak, a-t-on indiqué.

Les r"'ebellesont. fait de la "propagande séparatiste" aux voyagem"'s r"'éunis
hors de l'autobus et ont pris la fuite en emmenant quatre Français, après
avoir vu des chars d'assaut et des véhicules blindés de l'armée turque
patrouillan~ aux alentours, a affirmé la même source. .

Les forces de l'ordre turque~, renforcées par des unités de commando déjà
déployées dans la région, ont déclench~ une opération afin de retrouver les
touristes français et leurs r"avisseurs, selon la même source. Le correspondant
de l'AFP sur place a noté des mouvements d'hélicoptères au dessus de la région
concernée. .

Deuxième enlèvement depuis début juillet

Les quatre Français enlevés sont MM. Pierre Six (43 ans), Michel Coudray
(52), Robert Audoin (51) et Fernand Haron (66), selon les identités révélées
par les autorités locales. Les 21 autres Français ont pu arriver sains et
saufs ~. Van, a-t-on déclaré sans donner d'autres préci~ions.

L'ambassade de France en Turquie est depuis la nuit de samedi ~ dimanche
en contact permanent avec les autorités turques, les familles et l~ groupe d~
touristes, a-t-on par ailleurs indiqué de sour~e franç~ise. Un diplomate a été
dépêché ~ Van (1.250km ~ l'est d'Ankara), où il devrait arriver lundi matin,
a-t-on indiqué

Les rebelles auraient également enlevé deux autres personnes, un policier
et un militaire voyageant ~ bord d'autres véhicules, selon des témoignages
recueillis ~ Tatvan par le corresp~ndant de l'AFP.

Auteur d'autres ~nlèvements similaires dans cett~ région, le PKK n'avait
pas revendiqué en fin d'après-midi la responsabilité de cette action.

Il s'agit du second enlèvement de touristes dans cette région depuis début
juillet. Une Australienne, Tania Miller, et un Britannique, David Rowbotham,
qui voyageaient seuls, avaient été enlevés près de Tatvan par le PKK pour
"êtr"'eentrés en terr"itoire du KIJrdistan sans les autor"'isations nécessaires",
selon un communiqué de l'agence de presse kurde Kurd-Ha proche de la rébellion
du PKK. Le PKK détient toujours ces deux touristes, selon un communiqué de
Kurd-Ha parvenu dimanche ~ l'AFP ~ Ankara.

En aoGt 1991, dix touristes allemands avaient été enlevés et relàchés une
semaine plus tard par le PKK, alors qu'ils campaient près de Tatvan.

En septembre 1991, cinq archéologues occidentaux, trois Américains, .un
Australien et un Britannique, avaient été relàchés près de Bingol (est) après
une détention d'une vingtaine de jours. Cette action avait été alors attribuée
au PKK par les autorités.

str-CE/sp
AFP 251618 JUL93
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Mme Ciller laisse entier l'antagonisme entre Turcs et Kurdes
par Kadri GURSEL

ISTANBUL, 24 jui 1 (AFP) - Le tt~aitement économ ique du "probi ~lIIekurde" par
le Premier ministre turc, Mme Tansu Ciller, qui a promis jeudi des mesures
d'aide ~ la région déshéritée du sud-est, laisse entier l'antagonisme exacerbé
par la rébellion entre Turcs et Kurdes en Turquie, notent les observateurs.

L'aide économique au sud-est annoncée jeudi ~ Hakkari par le Conseil des
ministres lors d'une réunion historique dans la région la plus ~ l'est de la
zone revendiquée par les séparatistes kurdes proche des fronti~res irakienne
et iranienne ne fait aucune mention des revendications culturelles mises en
avant par les rebelles.

Mme Ciller, qui avait auparavant évoqué, soulevant des protestations
indignées des nationalistes, la possibilité d'enseignement de la langue kurde
et d'émissions de télévision dans cette langue longtemps interdite et qui
n'est que tolét~ée, a repris la phraséologie officielle d'Ankara selon laquelle
"il n'existe pas une question kurde en Turquie" et que la t"'ebellion "pt~enait
ses sources dans le sous-développement du sud-est" ~ majorité kurde.

Parall~le.ent è la .ontée des activités armées du Parti des Travailleurs
du Kurdistan (PKK, séparatiste) apt~~s leut~ déclat~ation de "gIJert"'etotaleIl
début juin contre les intérêts turcs, l'antagonisme entre kurdes et turcs a
augmenté è l'ouest de la Turquie, posant l'éventualité d'un conflit
intet~-éthniq'.le.

Ce probl~me s'ajoute aux antagonismes entre sunnites et alévis (sectes
musulmanes) ainsi qu'entre intégristes et la~cistes révélés le 2 juillet dans
les affrontements de Sivas et l'incendie criminel d'un hOtel dans lequel 37
personnes ont trouvé la mort.

Des différends ordinaires, comlIIedes contestations entre clients kurdes et
vendeurs turcs, avaient été è l'origine de lIIanifestations anti-kurdes è
Domanic fin-j'Jin et Ezine le 13 juillet, faisant plusieurs blessés, selon des
informations de presse.

ISTANBUL - Les obs~ques de soidats turcs tués lors d'opérAtion. contre les
~ebelles dans le sud-est se transforment aussi en Anatolie centra1e et de
l'ouest en manifestations anti-kurdes. On a pu y entendre des slogans comllle
"Kurdes dehot~s", "Mort au PKK" et "A bas les Kllrdes", rapporte la presse.

Plus de la moitié des Kurdes, estimés entre 8 et 12 millions en Turquie,
vivent è l'ouest du pays, note-t-on. "Etant nourris de sentiments de haine et
je défiance contre l'Etat, les Kurdes qui se précipitent par milliers vers
l'ouest échappant ~ la guerre du sud-est qui ne dit pas son nOIlldepuis 1984,
préfére~t vivre en ghetto et évitent les relations autres qu'économiques avec
11 peuple turc", déclat~e è l'AFP M. Osman Ozcelik, le membre dlJ conseil
exécutif du Parti de la Démocratie et du Travail <POT, pro-kurde).

"Lellt~refus d' intégrat ion provoque la réact ion des Tut~cs contre ces
personnes qui parlent aussi une langue différente", ajoute M. Ozcelik.
"L'amitié entt"'eTurcs et Kurdes devient rare", selon l'intellectuel kurde
d'Istanbul Umit Firat.

Attribués au PKK par la presse turque, les attentats ~ la grenade du 27
juin et 17 juillet contre les'hOtels è Antalya, ont aussi touché des Kurdes:
le personnel kurde a été licencié en priorité apr~s les pre.i~res annonces
d'annulations de touristes.

Un million de tt~acts appelant le peuple de Turquie ~ la "vigilance contre
une éventuelle guet~t~ecivilell et au respect des droits des "autres ethnies et
groupes religieux" avaient été la~c~s d'avions la semaine derni~~e ~ Istanbul
pat~ un groupe d'intellectuels paclflstes turcs défenseurs des prlnclpes de la
CSCE.

l't.p......Agence France Presse - A.F.P ..- A e1tCe' ~rancelfiess~~'A:FJ>;4J.
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ONU-It"ak

Situation humanitaire préoccupante en It"ak, soulignent deux agences de l'ONU

GENEVE (ONU), 23 juil (AFP) - La situation économique et humanitaire en
Irak, particulièrement des Kurdes au nord et des chiites au sud, est ~e plus
en plus préoccupante, ont SOUligné vendredi deux agences de l'ONU.

Le HCR a révélé un exode vers l'Iran des populations du sud du pays ces
derniers jours à la suite d'une offensive militait"e gouvernementale, alors que
le Fonds de l'ONU pour l'enfance (UNICEF) a renouvelé son appel pour
recueillir 86 millions de dollars principalement destinés a ravitailler en
carburant le Kurdistan dans le nord de l'Irak.

Plus de 3.000 Irakiens se sont réfugiés en Iran depuis début juillet à la
suite d'une action militaire gouvernementale dans la région des marais où
vivent principalement des Chiites, a déclaré un porte-parole du HCR.

Environ 150 réfugiés traversent chaque jour la frontière. Selon les
témoignages de certains d'entre eux, 15.000 personnes déplacées sont massées à
la ft"ontière irako-iranienne en attendant de pouvoir la traverser, a dit Marie
Okabe qui a reconnu que les renseignements parvenus à Genève étaient encore
très "sommait"es".

,Ce sont 6,5 millions de dollars, soit 7,6~ du total de l'appel lancé en
avril, qui ont été recueillis par l'UNICEF, a déclaré Thomas Ekvall. Les
livraisons de kérosène dans les montagnes du Kurdistan prennent un caractère
d'urgenc~ pour éviter une tragédie, souligne encore l'UNICEF.

Quelque 750.000 foyers du Kurdistan ne disposent pas du carburant
nécessaire pour se chauffer ou faire 9uire leut"s aliments l'hiver prochain.
Ils ne disposent pas de bois en raison de la déforestation qui constitue
maintenant "une grave menace pOUl'''l'envÎl'''onnement".

'Pour l'ensemble de l'Irak, l'UNICEF note la sit'Jation préoccupante pOUt"
les enfants. Le taux de mortalité infantile est de 92 pour 1.000, 47~ de la
population seulement de la population a l'eau courante et 241- dispose
d'installations ~anitaires.

lub/nev/mfo
AFP 231400 JUL 93
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ETRE KURDE AUJOURD'HUI

::Poser4'euX-inêIDeS' s'accom-'
modaient parfaitement de cet

, état de choses. Les Kurdes de-
vaient restei'passifs, et ilconve-'
nait, le cas échéant, deréprimer
leurs velléités d'incJépèndance,
de manière que JesEtats qui les
dominaient puissent demeurer "
compacts et solides et dresser
œntrè l'éventuell~ poussée ~'

L''Europe a connu, finjuin,
des manif~tions, par-
fois rodes; ozpniSées par

le Parti des travailleUrs kurdes
(PKK). Actlf en Turquie où le
gouvernement S(ldurcit actuel.
lement à son encontre, le PKK
80ngeait de longue date à figu-
rer en Europe. Non que les Kur-
des aient, dans cette l'égion du
monde, à se plaindre. Us sont
nombreux, dans les rangs des
travailleurs venus de Turquie, à
~ à cette ethnie; mais
nen, d'emblée, ne les dift"érep- ,
cie aux yeuX des OccidentauX.

Si notre presse mentionne
souvent,. à l'heure actuelle, les
aft'aireskurdes, les hommes po- ,
litiques occidaux'l!Ont long-
,~psrestés réservés à l'égard

, , ,
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PIERRE RONOOT
de ce problème cOmplexe: toute
initiative 'à cet égard,esti-
'maient-ils, risquerait d'être im-
prndente et de susciter de gra- ..
vea dif1icultés~ C~est. 'tout
l'écemment qu'ils önt com. ' .,'
mencéd'évoluer. '

.; Jadis répartis en tribus et
principautés, les Kurdes ont

•été, dans les temps modernes,
,'divisés entre des souverainetés
étrangères à leur culture et
s'exprimant en d'autres Jan.
~es. ~ s'est agi surtout de la
Turquie et de l'Iran, puis de
l'Irak,ëi päïtlène,Dië~tdë IiSj-
rie et de petits Etats du Cau-
case;'

PolitiqUés et stratèges oCci-
dentaux, "oublieux, pour une
fOi&. dU,drQjtdes ~ples.à dis-

Un grand
peuple
en quête,'
de liberté

viétique une digue iIans fissure.
C'est ainsi qu'au lendemain de

, la Seconde Guerre mondiale,
,l'~ put: a~ l'appro~tion

, tacite de IOccideDt, su~~:r
la petite République de -
bad; fondée par les Kurdes
après le retrait des forces sovié-
ijques. n fallait que le bastion
iranien ftitintégralement le-
oonstruit.

Désormais, la disparition du
danger soviétique, et de la ten-
sion OiIest-Est, renddetèlleè
sOretés sùperl1ueil et caduques.
C'eSt piJùrquoi,' au lendemain
de la«guerre du Golfe », ilparut
possible, voire eJPédient, d'sc-
œpter daDs l'Irak du Nord la
criation d'une entité kurde li.
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bre, selon le vœu clairement
manifesté par la population in-
surgée.

De ce petit « Kurdistan
d'Irak~, on parle rarement en
Occident; si ce n'est à l'occasion
de quelque événement dramati-
que : comme ce fut le cas début
juillet 1992 lorsque Danielle
Mitterrand, conduisant une
mission humanitaire de la Fon-
dation France-Libertés, y
échappa «te peu à un attentat à
lavoiture piégée, qui fit non loin
d'elle sept morts et une ving-
taine de blessés. Mais si cette
petite entité kurde reste, hélas!
encore en proie à la disette et à
l'insécurité, elle a eu le singulier
mérite de se donner un statut
politique qui transcende les tra-
ditionnelles et vivaces rivalités
locales. Deux lianées d'égal
prestige mais d'affiliations isla-
miques différentes y coexistent.
Les Tal@ani, ljés à la confrérie
Naqchbendiya issue de Samar-
cande et puissante en pays
kurde; les Barzani, relevant de
la Qadriy&, fondée par Abdelqa-

der Gw1ani, le célèbre saint de
Bagdad, et rayonnant dans l'en-
semble du monde musulman.
ltfassoud Bammi etJalal Tala-
bani peuvent l'un et l'autre se
prévaloir d'une longue et coura-
geuse participation à la lutte
d'indépendance kurde. Mais
leurs attitudes à l'égard des ac-
tuelles autorités ÏlÙiennes dif-
tèrent quelque peu. Le premier,
quadragénaire, tend à s'enga-
ger davantage. Le seoond, lar-
gement BOD aîné, semontre plus
circonspect. Tous deux, cepeR-
dant, ont voulu donn~ laparole
au peuple kurde d'Irak, 'es-
comptant sans doute que lIOn
choix les départagerait.

Mais les élections législati-
ves, réalisées dans des condi-
tions de parfaites correction et
clarté, ont attribué le même
nombre de députés au Parti dé-
mocratique du Kurdistan de
Massoud Barzani et à l'Union
patriotique du Kurdistan de Ja-
lal Talabani, les autres forma-
tions n'obtenant qu'un infime
pourcentage de voix. Quelques
semaines plus tard,. un partage

-

presque égal, à quelques unités
près, des voix populaires
conduisait à décider que le pou-
voir présidentiel serait exercé
conjointe,ment par les deux
chefs historiques.

Et c'est en effet conjointe-
ment que, par exemple, les deux
chefs du Kurdistan d'Irak ont
ét# reçus, àplusieurs reprises, à
l'Elysée. Da rapportent les par0-
les' qu'ils ont entendues, le
22 mai dernier, de la part de
François Mitterrand : « Les
Kurdes peuvent compter sur la
France qui ne les abandonnera
pas et où ils ont de nombreux
amis." Da font état d'assuran-
ces analogues données par
Alain Juppé. Le Parlement eu-
ropéen s'est aussi. à plusieurs
reprises prononcé en faveur des
Kurdes.

Mais ce petit Kurdistan
d'Irak vit précairement et dan-
gereusement. C'est ainsi, par
exemple, que, pour ses commu-
nications extérieures, vitales, il
dépend de labonne volonté de la
Turquie; et cette indispensable
complaisance est parfois payée

cher. En octobre dernier, le gou-
vernement kurde d'Irak
p'ayant pu empêcher des élé-
ments armés du PKK de péné-
trer dans son territoire, il n'a
pasnon plus pu refuser aux for-
ees .turques le droit de les y
poursuivre ni lI).ême éviter de
s'engager contre eux ...

Le PKK, du 20mars au 8juin
de cette année, avait décrété en
Turquie un cessez-le-feu unila-
téral, prélude possible à des né-
gociations avec Ankara. Mais
après le décès ÙlJlttendu du pré-
IlÏdent Turgut Ozal, le gouver-
nement turc s'est derechef
durci. Les manifestations et ac-
tions kurdes en Europe font
partie d'une riposte kurde dû-
ment annoncée.

On doit cependant espérer
que le contact avec les Kurdes
ouverts au dialogue, déjà établi
dans l'Irak du Nord, redevien-
dra possible en Turquie et évi-
tera le renouvellement redouté
des violences. Un surcroît d'at-
tention, manifesté par ropinion
européenne, pourrait sans
doute contribuer à cette évolu-
tion.

Accrochage entre des chasseurs américains et la DCA irakienne

Kurdistan d'Irak ••
les Peshmergas à l'école de guerre !

Le gourernement kurde roudrait ((professionnaliser » la guérilla.
Pour la deuxième fois consécutive

en un mois, un chasseur américain f-
4G a ouvert le feu samedi sur un site de
missiles antiaériens au sud-est de l'Irak
après que l'appareil eut été accroché
par un radar Irakien. Selon Dave Gar-
ner, porte-parole du Pentagone, deux
missiles antiaériens semblent avoir été
tirés de sites Irakiens contre deux
autres avions de combat américains.
Les trois chasseurs ont cependant re-
gagné leur base BanBavoir été endom-
magés.

A Bagdad, le gouvernement Irakien a
déclaré que leB pilotes américains

avalent dO avoir des halluclnationB en
croyant avoir été verrouillés par un ra-
dar Irakien ou avoir été la cible d'un
mlsBlle. L'émissaire deB Nations unleB
Rolf Ekeus a eBtlmé, lui, qu'II ne voyait
« plus la néces.lté d'actions militaire.
contre l'lr.k " maintenant que le gou-
vernement irakien a accepté un com-
promis sur la surveillance de seB sites
de mIBBlleB.Une équipe d'Inspecteurs
de l'ONU est arrivée hier à Bagdad pour
Installer des caméras vidéo sur deux
sites.

Les responsable. kurdes d'Irak du
Nord ont menacé .amedl de rlpo.ter

militairement si l'Iran, qui a attaqué
Jeudidernier deux villages dans le Kur-
dl.tan Irakien, renouvelait seB opéra-
tions. « SI le. bombardements Iraniens
ne cessent pas, nous commencerons il
les bombarder ", a décleré à l'AfP le
ministre kurde de l'Açtlon humanitaire,
M. MohammadTawfic.

Bagdad a protesté hier auprès du
gouvernement Iranien contre « les
actes d'agre.slon " perpétrés par l'Iran
dans le nord de l'Irak et les « ingé-
rence. dans les affaire. Intérieures ", a
annoncé hier l'agence officielle INA.

(AFP-Reuter.}

lABIL (Kurdistan d'Irak) :
de notre envoyé spécial
Claude LORIlUX

L'hiver 1990-1991, après la
débâcle de l'armée irakienne
et avant leur propre exode vers
les montagnes turques, les

Pechmergas (combattants
kllrdes) constituaient une force
aelerminée mais anarchique et
incapable d'utiliser efficace-
ment 1es armes lourdes saisies
dans les casernes irakiennes
au Kurdistan. La déroute d'AI-
tun Kopri, qui ouvrit à J'armée
de Bagdad les portes d'lrbil,

capitale du « Kurdistan libre "
confirma ces lacunes, à la fin
du mois de mars 1991.

Les responsables kurdes
tentent depuis d'organiser un
peu ces guérillas si " accro-
cheuses » dans la montaQne,

°mais si mal adaptées au com-
bat en plaine face à une armée

moderne. Quelques aco.les e,t
même une " académie » mili-
taire fonctionnent tant bien que
mal depuis plusieurs mois.
Quelque 10 000 volontaire.s
- « de t 7 à 77 ans ", préci~)
un observateur occidental - re-
çoivent une formation indivi-
duelle puis collective de dix se-
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main~s; 'D'e"x " brigades" ont
été formées.

Deux généraux de l'armée
irakienne et, depuis deux mois,
un colonel ont rallié le camp
des " rebelles ". Ils pourront
apprendre aux Pechmergas à
se servir des mortiers, de,s ca-
nons de 105 mm, et du reste
de l'armement lourd äont l'" ar-
mée kurde " dispose " à dose
homéopathique ", souligne un
expert.

Jalal TalabanL leader de
l'UPK (Union patriotï"que du
Kurdistan) fut l'un des initia-
teurs de ce programme. Il pré-
cise les limites de l'entreprise:
" Le moment n'est pas venu de
créer une armée réguiière. /I
nous faudrait des chars et
d'autres armes lourdes ! Mais
,nous devons .entrainer diffé-
remment nos forces et adapter

,a.ux conditions actuelles les

,tactiques~traditionnelles de fa
guérilla. "

Saad Abdallah, un autre
chef kurde, reste aussi pru-
(lent: " En cas d'assaut de l'ar-
mée irakienne nous devrions
résister un iour. Les Irakiens
pourraient sans doute prendre
'Irbil, mais ils n'iraient pas plus
loin de Kori, au début de la
montagne, entre Sala~eddin et
$haklava. En 1991, ils
'1.~àvaient d'ailleurs pas pu al/er
plus,avant. "

'bn n'en est pas là. les
.I~urcfes redoutaient certes une,
qfferisive irakienne pour le 21
aviil, jour anniversaire de Sad-
dM'! Hussein. Washington me-
:näça: le dictateur de ses
,fau,dres, et rien ,n'eut lieu, leF
avions américains, anglais el
fränçàis. basés à Incirclik' (Tur-
q:üiè)jcontinue d'interdint I:~s.-

pace aenen kurde a l'aviation
de Bagdad. les saboteurs et
les àgents des services secrets '
irakiens ne sont pas concernés
par cet embargo aérien. Ils pas-
sent la ligne de démarcation
irako-kurde pour poser des
bombes, harceler des moisson-
neurs, ou tuer des gêneurs. les
services de sécurité kurdes font
avorter certains attentats, mais
pas tous, Trois députés du Par-
lement d'Irbil (capitale du Kur-
distan d'Irak), dont le c,hrétien
assyrien Francis Youssef
Chabo, ont été assasinés, en
juin .

Pourtant, certains observa-
teurs locaux s'étonnaient, dé- ,
but juillet, du manque d'agres-
sivité relative de Bagdad, dont
les forces, sur la " frontière ",
restent toujours aussi massives
et menaçantes. Mais pas da-
vantage, précise-t-on en haut
ll~u. la peur du " Q'endarme ..

occidental est une explication.
Peut-être pas la seule. Saddam
Hussein tenterait-il d'amener
les Kurdes, qui constituent
20 % d~ la population ira-
kienne, à reprendre la négocia-
tion interrompue depuis un an
et demi? le maiIre de Bagdad
aurait-il compris, comme le ra-
bâchent tant d'experts, que la
stabilité de l'lra~, pays jeune et
composite, est inconcevable'
sans un accord avec cette mi-
norité remuante? Par ailleurs,
l'appauvrissement accéléré du
Kurdistan conduit ses diri-
geants à tout envisager pour
s'en sortir. Certains pensent
sans doute un accord avec
Bagdad, à condition qu'il soit
honorable et respecté. Mais la
logique et le bon sens ont rare-
ment présidé aux rebondisse-
mel'lts de l'histoire récente de
1',lrak ! C, L,

The European - July 23, 1993

The making of Kurdish militants
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At the same
time, there is no
doubt that Ocalan
does not care for
the opinion of
most 'European
states. He sees
them as the sup-
porters of his
enemy, and he
must take comfort
in the knowledge
that few European
courts would allow
the deportation of
suspected PKK
activists, given' the
appalling human
rights record of,

,
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, Will now be considèred legitimate '
targets. These were visited last
year by 315,000 Britons alone.

His policy is to create a secu-
rity headache for the police
forces of Europe by attacking
Turkish targets
wp.ereverhe can.

Hazhir Teimourian argues that by
ignoring the plight ot his brother Kurds in
Turkey, Nato is nurturing a sinisternew

terrorist threat tor Europe

So' tight-knit are the Kurdish
communities in Europe that the
various police forces were taken
utterly by surprise last month
when 16 embassies, banks and
airline offices belonging to
Turkey were attacked at. the
same time - despite the weekS 'of '
co-ordination that the plan had
required. Nor had thevarious,
intelligence organisations of
Turkey succeeded in penetrating
the ranks of Kurdish militants in
Europe. Furthermore;' the ruth-
less PKK leader Abdullah Ocalan
has made it clear that his strug-

, gle to achieve cultural and politi-
cal rights for the Kurds of Turkey
will be fought on twofronts .

Since 1984, when his guerrillas
, first attacked the Turkish army,
between 6,550 (Turkey's figure)
and 10,000 people (the PKK's
figure) have lost their lives in the
Kurdish provinces of eastern
Turkey. At present the PKK is
holding two ,European tourists,
David Rowbottom and Tania
Miller, until, it says, the army
declares a ceasefire.

Ocalan has also hinted that the
tourist resorts of w~ste.I1l1\1rkey"

FOR MORE than a decade
I have had a recurring

, ,fear that in years to
come, when I become
one of Britain's Kurdish

grey-beards, I will regularly be
asked to rush to airports to plead
with Kurdish hijackers to free
their passengers unharmed.

The nightmare has not, as yet,
come true, but the recent simul-
taneous attacks on 16 Tu~ish
government targets in various
European cities byKurdish exiles
has strengthened my expectation
that the next big wave of foreign
terrorism on the continent will
come from the Kurds - the peo-
ple who used to boast that,
.despite the barbarities commit-
ted against them, there were acts
that they would never
contemplate.

The threat would come from
the ten to 12 million Kurds who
live' in Turkey and from those
,Turkish Kurds who have settled
in Europe as migrant workers. Of
the estimated 1.8 million citizens
,of Turkey who live in Germany
alone, at least 400,000 are
•thought to be Kurds. Some
'200,000 TurkishKurds live else-
where on the continent, includ-
ing Scandinavia, the ,Benelux
states, France and Britain.

So complete app,ears the alien-
,ation of Turkish Kurds from their
;government that almost all of
:thein' now support the most
'extreme of the'nationalist organi-
sations, the Kurdistan Workers'
Party, the PKK, which has its
,headguarters in Syria.
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Turkey. I once urged a Kurdish
shoe-shine boy in Diyarbakir, the
largest city of the Kurds, to mod-
erate his denunciation of the
army in front of strangers. I
might, for all he knew, have been
a government agent.

He replied that his people had
passed the point of caring and
that they all supported the PKK
because it was the only Kurdish
organisation that hit back. "The
others," he said, "only get them-
selves arrested by talking."

More recently, a Turkish friend
who works for the western press
visited the ten southeastern
provinces under emergency
(martial) law. While he began as
a strong critic of the PKK, he
returned as a sympathiser - with
its caUsé. if not its methods.

"I was moved by the' suffe~
we had caused over the years,
he said. That suffering includes
the destruction of hundreds of
Kurdish villages whose inhabi-
tants have not wanted, or dared,
to take up arms against the PKK;
forcing people to describe them-
selves as Turks; and torture and
,imprisonment for reasons as

trivial' as the discovery of a few
old manuscripts of Kurdish
poetry.

With the premiership of the
late Turgut Ozal, a ray of hope
began to brighten the Kurds'
grim sky: Ozal amended the law
to allow the speaking of Kurdish
- though the use of the language
in publishing and broadcasting
remained banned - and he
allowed members of parliament
from the southeast to declare
themselves Kurds.

With his recent death, that ray
of hope appears to have been
extinguished. The new prime
minister, the modem-looking 47-
year-old Tansu Çiller, on her
election reinvoked the discred-
ited Ataturkian theory that all
people who lived in Turkey were
Turks.

Later, when she wished to
make minor concessions to the
preservation of Kurdish culture
before' the start of the army's
current offensive in the south-
east, President Suleyman Demirel
slapped her down, opting for
repression alone. Under such cir-
cumstances, Turkey is not only

allowedto "re'main a member of
Nato and the Council of Europe,
put is awarded more than £2 bU-
)jon (Ecu2.6bn) worth of direct
and indirect military aid from
Germany, the US and other
Western countries each year.

Turkey's leaders need to be
seriously warned in public that
their repressive policies towards
their subjects are short-sighted
and likely to make the PKK a
long-term terrorist problem for
the whole of Europe, similar to
the IRA in Northern Ireland and
~ta in the Basque country.

In a letter on the subject two
weeks ago, the British Foreign
Office minister Douglas Hogg
assured Lord Hylton that Britain
would "continue to take a close
interest in human rights in
Turkey and to raise points of
concern with the government" in
Ankara.

The truth is that such low-
grade treatment of the matter, no
doubt during amicable tea par-
pe~, has failed with Turkey and
Will continue to fail.

The poverty of leadership in
Europe hits you in the face in
whichever direction you look.

STEVE BENT/KATZ

Sister in arms: a Kurdish guerrilla in training. But could these techniques be used one day to terrorise the West?
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,Début juillef, une ,Australienne et un Britannique
avaientét$, enlevés dans la même région

Thrquie : quatre Français
otages des kurdes

En ro)'age organisé dans Je sud-est anato,Uén, Jegroupe de 24 touristes a été intercepté
par 15 mDitants armés duPKK. Des étrange'rs, kidnappés en 1991, a raient été rite reJaébés.

SYRIE~":

Soudain, un barrage sur la
grande route qui relie la ville
de ,Bitlis à celle de Van. Le
sud-est anatolien, en Turquie,
où la rébellion kurde s'est in-
tensifiée ces derniers mois,
Samedi, vers 19 h '3D (18 h 30
heure de Paris), des hommes
en arme obligent "autocar à

~( s'arrêter et ses occupants à
Ji descendre sur la chaussée. A

bord, 24 tourist~s français,
voyageant avec le tour-opéra-
.teur Marmara, contournaient
alors le grand lac de Van parle
sud pour se rendre vers la ville
de Van. L'opération a été' mon-
tée près du village de Koruklu,'
à une .quarantaine de kilo-l
mètres de la vil.le de Tatvan,
par quinze militants armés dU;
PKK, dont sept femmes, selon
une source locale. .

Discussion, propagande sé-
paratiste : lés agresseurs qui,
hier, onl' revendiqué leur actio'n
au nom du PKK (Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan), expli-
quent longuement aui< voya-
geurs réunis autour du CIH
leurs motivations. La scène est
tendue mais aucune violence
n'est exercée. Soudain, les re-
belles aperçoivent des chars
d'assaut et des blindés de j'ar-
mée turque patrouillant aux
alentours. Ils prennent alors la
fuite emmenant avec eux
Pierre Six, '43 ans, Robert Au-
dOin, 51" ans, Michel Coudray,
52 a[1s, et Fernand Haron, 66
ans. On ignorait hier si des.
" critèrf1s " particuliers avaient
conduit au choix de ces quatre,
otages ou si ces personnes'
s'étaient portées " voton-:
taÎres ;,'parmi le groupe. 1

Contact,
permanent

" Ils nous ont fait tous re-
monter dans le car avant de
partir très vite. Nous .étions
sous le coup de l'émotion ", in-
diquait hier une des épouse!.
des otages qui, très calmê,
ajoutait " ne rien avoir à dire
tant que nous n'aurons pas reo
trouvé nos époux ". Samedi
'soir, les autres tourilites repar-
tent alors vers Van. et prévien-
ne nt les autorités. Averties', les
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torpeséle'l'ordre, déjà très pré-
senfes dans la région, déclen-
chent une opération pour ten-
ter de' retrouver les ravisseurs
et leurs otages. Hier, des héli-
coptères survolaient la zone.
Dans l'après~midi, un commu~
niqué de l'agence KUJd-t{êf;
p~oche du PKK, envoyé à p@
sIeurs organès de presse, en.
Turquie, revendiquait la pris~
d'otages au nom de l'Armée:'
'populaire de libération du Kur:'
distan, la branche armée du
PKK.

De son côté, l'ambassade
de France à Ankara as'surait;
être en contact permanent
avec les autorités turques, les
familles et le groupe de tou-
ristes parvenus dans un hôtei
.de Van. Un diplomate français
devait arriver ce matin à Van, à

1 250 km à l'est. d'Ankara. Le-
groupe devrait avoir la possibi--
lité de rentrer en' France ou de:
poursuivre son voyage,

Pour la journée d'hier, le
programme n'avait pas été mo-
jifié : ,,' Une église ancienne,
d..e Akhtamar sur une ile du lac
en face de la vil/e historique de
Van. " Le circuit de deux se-
maines organisé par Marmara
tour operator formait ,une
boucle partan't et arrivant à An-
kara et passait par l'est de la
Turquie. Le groupe était ac-
compagné par un guide di-
plômé du ministère turc du
Tourisme et conduit par un'
chauffeur.

Sans 'autorisation .
- , Selon Henri Vighier, prési,

dent de Marmara, " le ci,cui!
p;op.osé était tout à fait' clas,-
sique. Près de 30 000 Français

"visitent chaque ann~e la Tur-
quie; aucune de ses régions

'n'étan! oubliée ". " Aucune
Inesure, de sécurité particulière '
'n'avait- été prise car la région
n'fist pas plus dangereuse
qu'unà autre", affirmait-il.

Au début du mois, une Aus-
tralienne et un Britannique
avaiejlt été enlevés par un
groupe du PKK dans la même
région, près de Tatvan. Selon

,l'allence de presse kurde Kurd- ,

Ha, Tariia Miller et David Row-
potham, étaient entrés" en
;territoire du Kurdistan sans les
autorisations nécessaires ". lis
sont touj?!HS détenus au-
jourd'hui. Adeux reprises, pen-
dant l'été ,1991, des touristes
allaient été' pris ,en otages et Ii.
bérés quelques jours ,plus tard.
En aoû~ 'CUl{ tO\Jr1sds:s'a:tla-
mands qui campaient près de
,:T'aivan. En septembre, cinq ar-
,chéologues occidentaux, relâ-
chés près de Bingoi, toujours
dans l'est.

En lutte depuis 1984 contre
ie pouvoir central, le PKK - qui
,j'le reçoit d'ailleurs pas "appui
:tie toute la population kurde -
;a' multiplié les actions arlT\ées
'.bes derniers mois, reprochant
notamment aux autorités de vi-

. der villages et hameau'x de
:Ieurs habitants pour priver les
séparatistes de leurs soutiens
et refuges locaux. Entre les ac-
tions de rébellion. et la répres-
sion des forces armées, près

de 7 000 personnes sont
.mortes en neuf ans. Cette se-
maine, le bilan s'élève à 70
morts"p'armi lesqu'els des sol,
dats, des civils et des militants
du PKK.

En, visite vendredi dans le
sud-,est anatolien,le nouveau
premier ministre turc,
M"'" Tall!lu ÇJller, ne semble

ANKARA•

pas vraiment avoir convaincu
les foules avec son plan de dé-
veloppèment de 220 millions
de dollars pour la région,
censé être une parade à la ré-
bellion .. Fin juin, le PKK avait
tenté une dém'onstration de
force en s'attaquant à des inté-
rêts turcs dans plusieurs pays
européens, notamment à Mar-
seille. Par ailleurs, quatre per-

,sonnes dont trois touristes
étrangers, ont été légèrement
G/8ßSés,hier. à Istan~l. par
l'explosion d'un engin caché
'dlElß;lIir1\e poubelle. Les au-
teurs de l'attentat n'ont pas été
identifiés.

Le Quai d'Orsay n'a jusqu'à
présent jam3is donné de,
consignes offiGielles sur le tou-
,risme dans cette région. Mais,
hier,i1 semblaii que l'opinion'
diplomatique - autant à Ankara
qu'à Paris - estimait que les
tours-opérateurs prenaient des
risques en proposant des cir-
cuits dans le sud-est anatolien.
Toutefois, selon une autorité
politique de la région, le PKK,
qui cherche avant tout de la

. publicité, ne prolonge en prin-
cipe pas la prise d'otages
lorsqu'il estime l'action de pro-
pagande réussie.

Marte-Amélie LOMBARD
(avec Anne LOYE~

. '100km~"-
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La guerrilla kurda
del PKK secuestra
a cuatro turistas
franceses en Turquia

AFP, Tatvu (Turquia)
Cuatro turistas franceses fueron
secuestrados el pasado fin de se-
mana por miembros del Partido
de los Trabajadores deI Kurdis-
tan (PKK) en la region de Ko-
ruklu, en el este de Turquia. El
autobus en el que viajaban 24 tu-
ristas franceses fue detenido la
nOche del sabado por una patro-
lla armada del PKK. Vnos cuan-
tos guerrilleros subieron al ve-
hicuIo y explicaron las razones
de su lucha. Después, se llevaron
a cuatro de los pasajeros.

Con este secuestro son seis los
.occidentales en poder deI PKK.
La agencia de noticias kurda
Kurd-ha asegura que estos he-
chos se producen porque los tu~
ristas "han entrado en el Kurdis-
tan sin autorizacion".

Otros tres turistas, dos de
ellos italianos y un tercero no
identificado, resuItaron heridos
ayer en Estambul al estallar un
artefacto explosivo en la plaza
historica de SuItanahmet.

REVUE DE PRESSE~PRESS REVIEW~BERHEVOKAÇAPÊ~RNISTA STAMPA~DENTRO DE LA PRENSA~BASIN ÖZETi

Libération - 26 juillet 1993 El Pais - 26 dejulio de 1993

TURQUIE

Les rebelles kurdes enlèvent
quatre touristes français

Un commando du PKKa samedi soir arrêté un bus
près de Tatvan et emmené quatre de ses passagers.

Les séparatistes kurdes du PKK est, depuis la nuit de samedi à di-
(Parti des travailleurs du Kurdis- manche, en contact permanent avec
tan) ont enlevé quatre Français fai- les autorités tu~ques, les famille.s et le

sant partie d'un groupe de vingt-cinq ~ro~pe,de tounstes, a-t-o~ par ailleu:-,
touristes dont l'autocar a été arrêté sa- mdlque de source française. En aout
medi soir par un commando de quinze ~9,91, dix ,touristes, all~~ands, avai~nt
personnes sur la route de Tatvan à ete enleves et relaches une ,~mame
Yan, dans l'est du pays. Une semaine plus tard par le PKK, alors qu lis cam-
plus tôt, dans la même région, un Bri- paient ~rès de ~atvan. En ~ptembre
tannique et une Australienne qui fai- 199.1,CI~q,arc~eol?gues occlde~taux
saient une excursion en montagne avalent ete relaches près de Bmgol
i..aient été pris par des rebelles kurdes. (Est) après une détention d'une ving-
Oans un communiqué publié di- raine de jours. . .
manche par l'aoence Kurd-Ha, Les enlevements de ces derniers JOurs
rARGK,la branch; armée du PKK, a font partie de la ~ampa~ne lan~~ par
reconnu «détenir six touristes». et un le PKK contre l'mdustne tounstlque,
éOmmandant des rebelles a anirmé: deuxième source de devises du pays.
"C'est l1Ulintenantaux autorités euro- La ville d'Antalya, vitrine des va-
péennes de prendre des initiatives.» c~ces turq~e~ ~ur la c?te méd.it~rra-
Selon les autorités locales, les re- neenne, avait ete touchee le 27 Jum et

belles ont fait de la «propagande sé- le 18 jui.llet par des att~ntats à la.gre-
paratiste» aux voyageurs et ont pris la nade qUI firent respectivement vmgt-
fuite en emmenant quatre des touristes six blessés (dont neuf All~mands) et
du groupe, Pierre Six (43ans), Michel deux morts turcs. Ces actions n ont
Coudray (52), Robert Audoin (51) et pas été revendiquées: Le PK~, après
Fernand Haron (66). Les forces de l'échec du cessez-le-feu du pnntemps,
l'ordre turques, renforcées par des uni- semble avoir choisi la fuite en a.v~~tet
tés de commando déjà déployées dans la «guerre totale» pour senslblhser
la région, ont déclenché une vaste opé- l'opinion européenne à S:'llutte pour
ration de recherches. l'indépendance du «Kurdistan» turc.
L'ambassade de France en Turquie M.s. avec AFP, Reuter

I

TURQmE : en visite chez I~S Kurdes

Le premier ministre charme
• •mais ne convainc pas

dl nptre 9fJ1IOyIif !pk;a"
Au C!l8'lIfIII • ,.,ntière visite-

dans le sud-est troublé de l'Anatt"
lie, le nouveau premier ministre
ture, MmeTansu Ciller, a otTert à sa
population kurde, vendredi 23 juil-
let, un programme de développ~-
ment économique, mais sans évo-
quer les réformes politiques
attendues par celle-ci. Le plan -
une cccarotte» de 220 millions de
dollars - prévoit la construction
d'écoles ~t d'autres infrastructures
dans les provinces déshéritées de
Hakka~i et de Sirnak, choisies
comme zones pilotes. Onze milIe
emplois pourraient y être créés en
déveloPl?ant l'élevage du bétail et
l'industrie du tapis.

Mais à Hakkari, où le premier
ministre avait emmené tout son
cabinet, son charme n'a pas su'

convaincre les quinze cents per-
sonnes venues écouter son dis.
cours. Les habitants, désabusés,
attendaient surtout des réformes
politiques: /(On nous a souvent
promis de transformer Hakkari en
Paris, nous avons assez de ces
mots », a protesté le quotidien local.
dans une lettre ouverte au premier
ministre.

/(Que vous disiez Je suis Kurde
ou Je suis Turc ». c'est votre carte
d'identité qui est votre titre de pro-
priété, cet Etat est le v6tre .II. avait
tenté de plaider MIMCiller. Mais le
«bAton» n'a pas été abandonné

I?~.!w.',~,,uf~, .; ;1, ;~Hl!i, R;Mt sa, diter-tI1111atl0lnn~'t'(êr ço,qfie ~ çont.
bàttalits sëparatiste's' "lcurdes~
'~~-Cm~rTJ(ÎUtî l{niposte.ftoq-
tlère où, pour l'oCcaSion, ù~e salve'
d'artillerie a été dirigée cOntre les
mpn~gnes' iranierfnes' toutes

proches. Ainsi, la réunion du cabi-
net à Hakkari, geste important à
l'égard des Kurdes, n'a pas suffi à
rétablir une confiance érodée par
des années de néaligence et de
répression. «Je contillUpai à venir
ici jusqu'à ce que vous ayez la sécu-
rité, des emplois et des vivres », a
promis. MmeCiller. Son entourage
semble conscient que les mesures
annoncées sont inadéquates, sans
pour autant savoir comment conci-
lier le nationalisme kurde et l'unité
de l'Etat.

Le super-préfet de la région sous
état d'urgence, Unal Erkan, a beau
dé.c1arer que «ce ne serait pas la
fin du monde» si la radio en kurde
était autorisée, les opposants à ce
genre de réformes sont nombreux,
et Mme Ciller, bien que soutenue
par la population, est de plus en
plus isolée dans les cercles politi-
ques. Les Kurdes eux-mêmes, pris
entre deux feux, sont en pleine
confusion. Répondant à un journa-
liste qui lui demandait pourquoi il
était venu accueillir MOlOCiller, un
partisan avoué de la tébellion
armée kurde a dit : « 11faut bien
que nous ayons de l'espoir... »

NICOLE POPE
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Une. action spectaculaire des séparatistes lpn:des

Quatre touristes français ont été enlevés
en Turquie par un conunando du PEl{

....

NICOLE POPE

nisation internationale telle que le
CICR ou Medico 'International et la

.présence de la presse et de la télévi-
sion lors de la libération. Le PKK
exigeait également l'arrêÎ des opéra-
tions terrestres et aériennes turques;
«afin que les touristes puissent être
escortés, hors de la région en toute
sécurité.») Le jour précédant la cap-
ture des quatre Français, le PKK
s'était plaint de n'avoir été contacté
par aucune organisation internatio-
nale, un signe, estimait-il, «que le
public occidental est trop faible face
aux opérations militaires de la Tur.~,
quie.»

Un diplomate français était
attendu à Van lundi matin pour .

. obtenir un rapport détaillé sur les
faits. Après aVOiremmené les quatre
Français', alors que leurs épouses
étaient en pleurs, un combattant du
PKK s'est tourné vers le guide Resit
Gültekin. «Ne t'inquiète pas,» a-t-,i-i
déclaré. (c Dis à tes touristes que les
hommes seront relâchés dans quatre
ou cinq jours. »)

régl'ondéshéritée du Sud-Estana-
tolien, mais ce traitement écono-
mique du problème ne mentionne
pas les revendications culturelles
du mouvement rebelle et, pressée
par les nationalistes, Mme Ciller a
dû reprendre la phraséologie offi-
cielle selon laquelle cc Il n'existe

. pâs de question kurde I) en Tur-.
q,l,.Je. .
Là revendication territoriale kurde
ne se limite pas à la Turquie. A la'
marge de l'Orient, la région est:
sous tension permanente depuis:
des décennies car l'Iran et l'Irak.
connaissent des problèmes identi-'
ques et l'on sait les massacres or-
donnés par Saddam Hussein. Ce-
pendant, le mouvement kurde
n'est pas uni et chacun des Etats
soutie.ntla rébellion de son voisin.
La guerre du Golfe avait soulevé,'
un moment, un immense espoir,
parmi les peuples kurdes. Elle a:
eu, sur ce plan également, un goût
d'inachevé.

Explosion
d'une bombe

Dimanche, une bombe déposée
sous le guichet automatique d'une
banque près du célèbre musée Sainte-
Sophie a explosé, blessant quatre per-
sonnes, dont apparemment trois tou-
ristes. Cet attentat n'a pas été' reven-
diqué. '

Ces incidents s'inscrivent dans le
cadre d'une campagne lancée par le,
PKK pour tenter de sensibiliser l'opi-
nion internationale à ce conflit qui
dure depuis 1984 et a déjà causé la
mort de plus de 6 500 personnes. Les
manifestations spectaculaires en
Europe, les attaques contre les
intérêts touristiques - cruciaux pour
la Turquie - puis ces enlèvements
ont attiré l'attention des Occidentaux
alors que la Turquie intensifie ses'
opérations militaires dans le Sud-Est;
anatolien, pour tenter d'anéantir Ie'
PKK. Bombardements aériens, tirs
d'artillerie, évacuations forcées de vil-

.lage sont désormais fréquents.
Dimanche également, une explo-

.. sion a causé le déraillement d'un
train dans la province de Bingöl, au
cours duquel deux soldats ont trouvé
la mort. Douze autres personnes ont
été tuées durant le week-end au cours
de divers affrontements dans le Sud-
Est anatolien.

Après l'enlèvement du jeune cou-
ple britannique, le commandement
régional du PKK avait posé deux
conditions pour leur libération.
D'une part, le mouvement séparatiste
demandait la médiation d'une ..orga-

Abdullah Ocalan, avait alors
,promisune cc guerre totale Il contre
la Turquie, mettant en garde les
voyagistes européens contre les
risques encourus par les touristes.•
On se souvient des attaques de
Kurdes fin juin contre les intérêts
turcs en France, Allemagne,
.Grande-Bretagne, Suède, Dane-
mark et Suisse, et des attentats
dans la station balnéaire d'An~
talya, dont ont été victimes en
juillet des touristes étrangers.
Le tout nouveau Premier ministre
turc, Mme Tansu Ciller, vient dè

'.prol'!'ettre des mesures d'aide à la

Les combattants kurdes - une
quinzaine de jeunes gens dont sept
.femmes - ont fait attendre le groupe
sur le bord de la route pendant près

. âe quarante-cinq minutes alors qu'ils
vérifiaient minutieusement leurs
identités. Plus loin sur la route, un
militant barbu haranguait en kurde
les passagers de véhicules locaux.
Avant de donner aux touristes le
signe du départ, les militants, qui

.s'étaient annoncés comme étant du
'. PKK, ont choisi quatre otages,
" «apparemment au hasard» a déclaré

l'épouse de l'un d'entre eux, qui a
, refusé de donner son nom. «Nous
.-n'étions pas conscients du danger.
Nous faisions entièrement confiance à
l'agence de voyages Marmara,)) a-t-
elle déclaré. Leurs compagnons de
voyage ont' poursuivi leur chemin et
se. trouvent actuellement à Van.
'En juin dernier, Abdull~h Ocalan,
le dirigeant du PKK, avait annoncé
son intention de s'en prendre désor-
mais à l'industrie turque du tou-
risme. Après les récentes séries d'at-
tentats à la bombe dans la ville
d'Antalya qui ont blessé plusieurs
touristes étrangers et coûté la vie à
l'employé d'un r~staurant, ,l~ PKK,
toujours par l'mtermédlalre de
l'agence Kurd-Ha, avait réitéré ses
avertissements. «Nous conseillons
aux gens qui ont l'intention de se
rendre en Turquie de ne pas aller
dans un pays qui mène une sale
guerre contre un peuple luttant pour
ses droits fondamentaux. Nous souli-
gnons une fois de plus que nous ne,
serons pas responsables pour toute
perte de vie humaine dans le futur)
previent-il

ISTANBUL

Quatre touristes français qui
visitaient la Turquie en circuit
organisé ont été enlevéssamedi
24 juillet à la limite des pro-
vinces anatoliennes de Van et
de Bitlis. Il s'agit de Pierre Six,
âgé de quarante-deux ans,
Michel Coudray,cinquante et un
ans, Robert Audoin, quarante
ans et FernandHaron, soixante-
six ans. Dimanche, un commu-
niqué publié par l'Agence de
presse Kurd-Ha en Allemagne, a
confirmé que les. quatre
hommes étaient détenus par le

.PKK, ainsi qu'un jeune ingénieur
britannique et son amie austra-
lienne, capturés il y a trois

:semaines.

de notre correspondante
Le véhicule qui transportaient le

groupe de 25 touristes français a été
arrêté vers 18 h 30 samedi à un
barrage routier érigé par le PKK sur
la route entre Tatvan et Van. Selon
.Resit Gültekin, le guide turc qui se'
trouvait dans l'autocar, plusieurs
dizaines de véhicules étaient déjà
arrêtés sur la route. De tels barrages
sont fréquents dans cette région où
les combattants du PKK sont parti-
culièrement actifs, et les habitants du

. Sud-Est anatolien s'aventurent rare-
ment sur la route après la tombée de
la nuit.

~ Les Kurdes, oubliés
'Sir de la guerre du Golfe
t3 L 'enlèvement de quatre tou-
k) ristes français ce week-end .
~ dans l'est de la Turquie par
~ . les rebelles kurdes fait
......:J . partie d'une vaste opéra-

tion menée par la principale orga-
nisation séparatiste, le Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK),
destinée à sensibiliser l'opinion
publique internationale sur la si-
tuation des Kurdes.
Le 8Juillet dernier, le PKKa rompu
.le cessez-le-feu unilatéral qu'II
avait décrété dans l'espoir d'une
.ouverture de négociations avec
Ankara. Le chef du mouvement,
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Suite de III déclllrlltion fllite le 8juin pllr le PKK
IInnonçllnt son intention de mettre fin à III
trêve, Amnesty s'est IIdressée IIU
gouvernement et IIUXdirigellnts du PKK.

Kurdish Kidnappers Set Conditions
ANKARA (Reuters) - Kurdish rebels said Monday they would

release six kidnapped foreign tourists if Tu*ey halted gùlitary operations
against them in the southeast: .

A news agency which is close to the Kurdistan Workers Party, quoted
guerrilla sources as saying the four Frenchmen, a Briton and an Austra-
lian were being treated well. "The guerrilla commanders said they would
release the tourists if operations stopped," the agency said.

It named the Frenchmen kidnapped Sunday from a tourist bus
between the eastern towns of Van and Tatvan as Pierre Fix, 42, Michel
Coudray, 40, Robert Audoin and Ferrand Harron, 66. The rebels abduct-
ed two Britons, David Rowbottom, and an Australian, Tania Jan Miller,
from the Tatvan area on July 4.

TURQUIE

mesures destinées à ren-
forcer la confiance, notam-
ment la levée de l'état
d'urgence actuellement en
vigueur dans le sud-est de
la Turquie, l'optimisme a
été ébranlé par le mas-
sacre de 33 prisonniers
perpétré le 24 mai à Bingöl
PfH le PKr.:.

La recrudescence des
opérations militaires qui a
suivi a amené le PKK à
.annoncer le 8 juin dernier
qu'il mettait fin à la trêve
unilatérale.

Amnesty international
estime que le PKK pas plus
que les autorités turques
ne désirent pas voir venir
le retour des violations
persistantes et systémati-
ques des droits fondamen-
taux que la reprise du
conflit entraînerait inévita-
blement. Elle craint toute-
fois que l'évolution de la
situation ne les précipite
malgré eux dans une nou-
velle escalade de la vio-
lence.

Cest la raison pour la-
quelle Amnesty Interna-
tional a lancé un appel au
gouvernement turc et aux
dirigeants du PKK en les
priant de faire immédiate-
ment tout leur possible
pour empêcher la souf-
france, les blessures et les
pettes en vies humaines
qui sont I~ prix que la
population' chiile aura à
payer en cas de reprise du
conflit.

L'Organisation exhorte
les deux camps à ne pas
oublier les centaines de
femmes, d'enfants, de ci~
vils et de prisonniers qui
ont trouvé la mort depuis
1984 à la suite des actions
menées par "une 0'"
l'autre des parties au
conflit.

Juillet - Août 1993

Le P.K.K. brise la trève

Bien qu'Amnesty ne
prenne pas position

sur les conflits armés, il est
clair que les affrontements'
incessants que connaît le
sud-est de la Turquie de-
puis 1984 ont donné lieu à
des violations graves et de
grande ampleur des droits
de l'homme commises par
les deux camps en pré-
sence.

Tortures, exécutions ex-
trajudiciaires imputables
aux forces gouverne-
mentales, homicides de
prisonniers et de civils per-
pétrés par le PKK.

Amnesty International a
oonstaté depuis l'annonce
d'une trêve unilatérale par
le PKK, une diminition si-
gnificative de ces viola-
tions de la part des deux
camps, sans qu'elles aient
totalement cessé. Cette
évolution a été largement
saluée par les médias et
l'opinion publique dans
toute la Turquie.

On pouvait penser qu'il
s'agissait d'une première
étape. Toutefois, au mo"
ment même où l'on
s'attendait à ce que le gou-
vernement promulgue un
certain nombre de

TURQUIE

METIN CAN
DR HASAN KAYA

International Herlad Tribune - July 27, 1993

M etin Can,avocat. défenseur des
droits de l'homme, et son ami le
Dr HasanKaya,ont été retrouvés

morts une semaine après leur «dispa-
rition» le 21février 1993. Leurscadavres
portaient des marquesde torture.

Le21 février. Metin Can.présidentde
la section de l'Associationdes droits de
l'homme à Elazig.et le Docteur Hasan
Kaya.suite à un appel téléphonique,ont
quitté leur domicile d'Elazig,en disant à
leurs proches qu'ils seraient bientôt de
retour.

Danslajournéeonaretrouvélavoiture
du docteur Kaya abandonnée. Les fa-
milles ont ensuite reçu des appels in-
quiétantsjusqu'àceque lapoliceplacela
ligne du docteur Metin Cansur écoute.
Le premier message annonçait: «Nous
avons tué Metin et Hasan. Nos condo-
léances.))

Il y a huit postes de contrôle entre
Elaziget la ville de Tunceli où l'on a dé-
couvert les corps. A cette époque de
l'année la neige rend virtuellement im-
possible tout déplacement entre les
deuxvilles pard'autres routes.Larégion
étaitalorssous l'état d'urgenceen raison
des affrontement entre le PKK(partides
travailleursdu Kurdistan)et les forcesde
sécurité.

Les renseignements donnés sur les
circonstances de ces morts indiquent
qu'il s'agit d'enlèvement et d'exécution
extrajudiciaire.

I
Pri.,. de demend« une enqwr.

epprofondle lit Impel'tlele MIr
l'enMv"""", le torture lit lemeurtre de
NIetIn Cen lit du docteur He.. n Keye.
Adreuez vose""'" j; M. lePrWIdent
Süleymen Demirel, (:enkeye, Ankere,

, Turquie.
AVtIC copie j l'Am""'" de Turquie,

16, eVMue de Lembe'le
75016Perls
Affranchl ... ment avion:
jusqu'.2O g.3.70 F.

155



opérer. Hs'aglrait d'oùv.nr upê boile
postale à Silopi, la ville turque la plus
_prochede la frontière irakienne, où se-
raient adressés lettres, colis et journaux
destinés aux Kurdes d'Irak. En sens in-
verse, le courrier partirait affranchi
avec des timbres turcs mis- en vente
dims les bureaux de poste du Kurdistan
irakien. «Tout est prêt», affirme Hus-
sein Sinsari. «Nous n'attendons plus
que l'autorisation d'Ankara.»

Marc KRAVETZ

Watching Secular Turkey
Bitter ripples are still traveling from the nation's founding philosophy and that of its

Salman Rushdie affair, some in places where revered founder, Mustafa Kemal Ataturk.
they stand to create considerable mischief. Mr. Nesin, the author of some 75 books of
Not long ago in Turkey, a country long known poetry, satire and short stories, has been for
for a determinedly secularist governing phi- decades one of Turkey's most popular if con-
losophy, 37 people died in a hotel fire set by a sistently left-wing writers. That makes it more
mob that was trying, authorities said, to lynch peculiar yet that conservative religious stu-
a 75-year-old poet who had translated parts of dents at an Istanbul university were reported
Mr. Rushdie's "The Satanic Verses." The to have rallied with cries that Mr. Nesin "now
dead were mostly poets and writers, in the has been given his penalty" and that "it must
central Anatolian city of Sivas to attend a be carried out," or that Iran took advantage of
conference on a 16th century Ottoman poet the situation to proclaim that all the Nesin
who had opposed that regime. "The Satanic books are now banned in Iran, where they
Verses" is banned in Turkey, and the poet, have been widely popular in translation.
Aliz Nesin, got in trouble last fall for translat- There is an important distinction, of courSe,
ing and publishing excerpts from it in a maga- between secularism in the sense of hostility to
zine he edits. But the other stated cause of the religion and secularism as a form of govern-
recent violence, which Turkish government ment neutral toward it. But how robust is
people are hinting was orchestrated, was that secular government when the expression of
Mr. Nesin had given an "openly atheist" secular sentiments carries this degree of dan-
speech to the conference the day before. ger? Longtime Turkey-watchers point out that

This was the worst sectarian religious incl- the Rushdie issue, with the uniquely inflam-
dent in Turkey since 1978, when the country matory life it has taken on, is a bad case by
was tom apart by unrest that finally brought which to gauge any Muslim country's com~
on the 1980 military coup, and its afn:rmath mitment to tolerance. But that quality also
has been troubling. Some government officials, makes the issue a wild card, capable of creat--
and many newspapers, have taken the line that, ing unforeseen havoc in otherwise placid
while freedom of speech is important, Mr. places. At a time when the West holds up the
Nesin "provoked" the attack with his speech. "Turkish model," secular and democratic, as
In it he is said to have argued that religion an example for the Middle East and the new
should be modernized and people need not Central Asian countries, it is an understate-
ohey scriptures - as it happens, not only views ment to say that the health of secularism in
held by large numbers of Turkey's Westernized Turkey is something to watch with care.
elites but also substantial parts of the modem - THE WASHINGTON POST

--

sonS toujours partie de l'Irak», insiste :rarit recueillir ainsi un peu d'argent
le vice-ministre. «Il ne s'agit pas d'un pour, dit-il, «acheter les vélomoteurs'
acte de sécession.» qui nous permettroitt de distribuer le

- Les nouveaux timbres devraient être courrier». Bien évidemment, ces
;mis en circulation dans quelques se- :t1mbres ne pourront être utilisés qu'à
maines. Tout manque au Kurdistan~ Yintérieur du territoire contrôlé par le

_d'Irak, et l'impression en série devra 'gouvernement kurde d'Erbil. Pour les
se faire dans un pays européen. Pour :échanges avec l'étranger, les Kurdes
l'immédiat, Hussein Sinsari compte 'd'Irak ne peuvent compter que sur la
_proposer aux philatélistes du monde -bonne volonté de voyageurs.
entier les premières (et dernières) _ Une !!olution est toutefois en vue, si
planches'imptiméeS à" ;<trrbil,en espé-' -l!:~ autorités turques acceptent de co-
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LIBÉRATION - 28 juillet 1993

'.Erbil, Kurdistan d~Irak, envoyé spécial'

Bleus, roses ou vert et jaune, les
, premiers timbres du Kurdistan,
, d'Irak sont sortis de l'imprime-

rie. «C'est une journée histo-
rique», nous confiait Hussein,

Sinsari, vice-ministre des Transports
,et des Télécommunications du gou-
,vemement kurde, en montrantles pre-
'mières planches arrivées sur son bu-
reau d'Erbil, la capitale de Kurdistan,
«libéré».

, Jusqu'à présent, le Kurdistan d'Irak
ne disposait que des timbres officiels
émis à Bagdad, à l'effigie de Saddam
Hussein. «Les gens devaient affran-
chir leurs lettres avec le portrait de

-leu;' bourreau, explique Hussein Siri-'
i sari, mais nous n'avions pas le choix.
:De UJute façon, les timbres sont en
voie d'épuisement, et Bagdad ne nous
en fournira pas d'autres. Voilà pour-
quoi nouS avons pris cette décision. »
Les nouveaux timbres, aux valeurs de

l, 2 et 3 dinars irakiens, représentent le
local du Parlement kurde, élu en mai
1992. «Nous avons choisi l'image
comme symbole de notre liberté. Ce
furent les premières élections libres de
notre histoire.» Mais sur la bordure
gauche çu timbre, on lit (en anglai~):
«Iraqi Kurdistan Region.)~ «N_QlisJai:.'

TURQUIE

Trente-neuf morts dans des combats entre
séparatistes kurdes et forces gouvernementales

LEMONDE
29 juillet 1993

De nouveaux heurts dans le sud-
ouest de la Turquie ont causé la
molt d'au moins trente-deux sépa-
ratistes kurdes et de sept soldats
-turcs, rapporte l'agence anatolienne
de presse.

Elle précise que les militaires ont
tué une trentaine de rebelles du
Parti des travailleurs du Kurdistan -
(PKK) et qu'ils en ont blessé de
nombreux autres en poursuivant
les auteurs d'une attaque contre un
village qui avait, fait_ si_x morts.

ruud•• 'Ofr 26 juillet, à Doganalani.
dans la province de Mus. Des
avrOfls ont pilonné des positions
des rebelles dans un triangle c.om-
pris entre Bingoi, Kulp et Solhan,
où les autorités pensent que se sont
réfugiés quelque quatre-vingts com-
battants du PKK. '

L'agence anatolienne ajoute que
des membres du PKK ont par ail-
leurs tué cinq gendarmes et en ont
bl~ssé trois mardi lors d'un raid

contre urt: poste militaire à Yukse-
kova. L'armée appuyée par un héli-
coptère a tué au moins deux des
agresseurs. '

: Les opérations de recherche se
poursuivent dans la région de Tat-,
van pour tenter de retrouver les
quatre toutistes français enlevés:_
par les rebelles kurdes, dont on,
reste sans nouvelles. Serge Boide--
vaix, secrétaire général du Quai
d'Orsay, qui était lundi en Tur-'
quie, a reçu des autorités d'Ankara:
l'assurance de leur plein appui et-
de leur volonté de faire tout ce qui -
est en leur pouvoir pour que les
~ersonnes enlevées puissent être
libérées le plus rapidement possi-
ble. - (Reuter, AFP.)_

156



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

4

Is the Southeast Lost?

Ismet G. Imset

Turkish Probe July 27, 1993

,

he question which was asked most last weekTwas probably whether there was any chance
to win back the people of Turkey's Southeast,

where Kurdish terrorism has led to a lack of confi-
dence in the state and the outlawed Kurdistan Wor-
kers' Party (PKK) is gaining increased local support.

Everyone, from force commanders to the presi-
dent. the prime minister and her 12 cabinet minis-
ters who visited the province of Hakkari for the first
time, sought an answer to this question: Is the Sout-
heast lost?

A brief two-day visit to four provinces, during
which Prime Minister Tansu Çiller had little -- if no --
contact with the people but to address them en
masse, appears now to have cleared the way fully
for military-backed policies to .solve" the regional is-
sue which the government insists on not calling "the
Kurdish problem."

As far as Ankara is concerned, the East and So-
utheast regions of Turkey, where a state of emer-
gency prevails, are impoverished and need econo-
mic development and more jobs. Once the goal of
economic improvement is achieved, accompanied
by even harsher measures against the separatists,
terrorism wit! be defeated. The so-called "Kurdish
reality" meanwhile, is nothing more than a concept.
In Çiller's own words, something which means that
"if someone is calling himself a Kurd, no one can in-
sist on the opposite." But no more.

The Cabinet's grand meeting in Hakkari may have
served to increase hopes in the region but in a cau-
tious way, with overt reluctance to believe what was
promised and extreme pessimism. Çiller's words
were heard with cheers, as those of former Prime
Minister Süleyman Demirel's were heard 20 months
ago, along with awareness that the latter had failed
to keep all of his promises.

Following a similar visit to the region by Demirel
and his ministers, hopes had increased and there
was the will to cooperate with the officials to impro-
ve living conditions as well as security.

Demirel; after taking office following the October
1991 general elections, had told the people of the
Southeast that the doors of Ankara would be fully
open to them (and their complaints), that the state
was determined to differentiate between the terro-
rists and the innocent, and that from then on the
state would approach its people "with affection....
You will feel the silk glove of the state."

No more than three months after these pledges, a
PKK attempt at local uprisings was bloodily crus-
hed, leaving behind more than 100 dead -- mostly
civilian demonstrators. Later, troops opened fire on
the city of $Irnak on the grounds that the PKK had
infiltrated it, shattering the settlement to pieces.
Then, "mystery murders" of Kurdish sympathizers
multiplied, apparently the work of self-styled death

squads. And, in a matter of one year under Demirel,
at least a dozen journalists were assassinated, all
with the common background of working on the
Kurdish issue and human rights.

None of the state's promises for economic impro-
vement were met in full and all expectations raised
by Demirel appeared to serve the PKK more than
the government, with people turning to this outla-
wed organization in anger and disappointment.

The situation is such that it is difficult for anyone
to believe that new promises will be fulfilled, altho-
ugh a shade of hope in the people's hearts helped
at the least to bring the masses once again to the
city squares to listen to the politicians.

Despite pledges for the freedom of the Kurdish
language, the local folk in Batman have recently
witnessed a police-imposed ban on Kurdish songs,
if sung during wedding celebrations and/or gathe-
rings. Despite promises of treatment with a silk glo-
ve, the people in $Irnak have seen their city being
blasted apart by anti-aircraft guns mounted on tank
turrets. And, despite pledges of maintaining press
freedom, those in Hakkari have witnessed the poli-
ce raiding newspaper kiosks every morning and sei-
zing all copies of pro-Kurdish and left-wing newspa-
pers, although they were technically legal.

More important of all, however, the people of the
region have witnessed a major violation of the go-
vernment's pledge to differentiate between the ter-
rorists and the innocent masses. Especially in the
last two months, dozens of villages have been rai-
ded by troops, the residents forced out of their hou-
ses which were later torched. The aim was to cut off
any possible logistic support which could reach the
terrorists. But the people, not the separatists, were
having to pay for this.

Thus, despite Çiller's own remarks that she had
received the warmest welcome in $Irnak province,
the truth was spoken not on the balcony which she
sat. and chatted with selected citizens, but in the
square just und.erneathher. Thère, scores of repre-
sentatives of burnt villages waited to give their let-
'ters of complaint to the prime minister. There, one
could see how Sirnak's population had increased by
about twofold in recent weeks, with villagers run-
ning from oppression seeking shelter.

The reception Çiller received in $Irnak was in no
way close to the welcome offered to Demirel in
1991, when thousands gathered with the colors of
the Kurdish flag waving in the air and slogans sup-
porting the Ankara government. "Biji (Long Live in,
Kurdish) Demirel" echoed through the streets of the
city then as if the prime minister was a conqueror.

There was so much hope that looking back at
what has been happening, one still wonders how
Ankara's politicians could have tolerated such
developments. Instead of the familiar "Kurdish style"
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LONG SALVOS- Turkish troops based on the borders where Turkey meets Iran and Iraq continue cannon fire into both
countries in an attempt to deter s~paratist infiltration. Officers say the projectiles hit targets about 10 kilometers inside the
borders. Other teams scale the mountains around the clock to ambush Kurdistan Workers' Party (PKK) units. All fingers
point at Iran now, with claims that the separatists are coming over the Iranian border.
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support this time, Çiller last Thursday was gree
ted with a 10-to-1 ratio of policemen against citi-
zens, masses waiting at gunpoint to listen to what
promises she had to make.

One line of "Special Team" members created a
human barrier in front of the people while a crow-
ded group of "Special Operations Teams" waited
underneath her balcony, heavy machine guns, gre-
nades and even projectiles held ready to be used.
As she talked on, repeating somewhat what she
had said at earlier stops of her visit, thé city's el-
derly held a privy meeting with State Minister Meh-
met Kahraman telling him that life was terrible, that
they needed security -- not jobs -- immediately, and
nodding their heads towards the special police te-
ams, attempting to get their messages through.

"The people have asked for security," Çiller said
later in an apparent reflection of her own misun-
derstanding of the situation. "In maintaining this, the
crack teams are important." Indeed, wherever Çiller
went, the people complained of these very teams
which the government appears to see as a solution
to its problems: From Hakkari to $Irnak, Batman to
Diyarbakir, everyone the Turkish Probe interviewed
related bizarre encounters with such teams, noting
that they were out of control, alienating the local po-
pulation, and almost always breaching their autho-
rity.

"It is like the example of a cornered cat," a Diyar-
bakir resident oHered. "If you corner a cat and it has
nowhere to go, it will attack you." For him, the pe-
ople were the cat and the crack teams were corne-

ring them.
In Hakkari, following a 15 minute on-the-street

meeting with elderly re;Jresentatives of the people,
an official very close te Çiller was to say "it appears
everything is over."

Instead of the government's promises for econo-
mic reforms, development, credit, insurance and
jobs, the people demanded a "political solution."

Talking to Çiller's chief advisor Volkan Vural (in
belief that he too was a journalist), one Hakkarian
was to confess: "The PKK is like the stem of a flo-
wer growing out of our hearts. Every time the state
oppresses us, it is giving flowers." The first stop of
Çiller's visit to the region was this mountainous city
where, inside the settlement, no PKK activities ha-
ve been reported. However, the area itself, with the
town of Çukurca at the Iraqi border and its shelte-
ring mountains, is known to be a main activity regi-
on for the separatists. "Because you are here, they
have taken the troops off the roads," one local exp-
lained. "Normally, they would tour the streets with
their machine guns always turned on the people."
Another explained how, about 15 days ago, dozens
of suspects were detained by the police and secu-
rity forces opened fire for hours, allegedly to scare
oH possible terrorists.

"In Çukurca," explained a local, "there is curfew
after 4 p.m. In Hakkari, no one can go out at night."

One ai the striking points of the whole visit was to
see soldiers on duty in full fighting gear, including
their own wireless sets, bazookas, heavy machine
guns and war-time armoured vests.
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GUARDING THE RANKS- A police special crach
team member guards Çiller in $Irnak as she deli.
vers her speech. The people have had no good ex-
periences with these "Turkish Rambos, " which the
government plans to increase in strength and aut-
hority. Last year, a group of them torched a cal
owned by a local journalist, as he was held, watc-
hing'and crying, at gun point.

"This is a show for us," guessed a visiting journa-
list until told by the locals that for 20 days this was
how the troops had been operating.

"It resembles our former colonial system," a Bri-
tish journalist commented. According to a military
officer at the city's commando headquarters, sol-
ving terrorism is not so difficult. The reason the
campaign has been going on for years (nine to be
specific) is the policy not to inflict too much harm on
the civilians. "If we were in another country, we co-
uld solve it in days," he commented.

With the lack of any substantial political solution
to the Kurdish problem, local security has come to
believe that a full crackdown is the only outlet.

A similar argument could be .
heard in $Irnak, as well where
security crack teams expres-
sed belief that they could co-
pe with terror, "In a month's ti-
me ... If only Ankara left all
authority to us."

In Hakkari, Çiller's package
of promises included many
economic reforms, but she re-
ceived the greatest of appla~
se when she referred to -- for
the first time -- the existence
of a Kurdish people. The pri-
me minister said it did not
matter whether the people
called themselves Kurds or
Turks, since they all owned
every part of Turkey.

This is a view which Çiller
repeated in Diyarbakir where
she told the crowds that they
not only owned that region,
but cities such as Istanbul and
Ankara.

Among many other things,
Çiller pledged to Hakkarians
that they would have asphalt
roads, proper schooling op-
portunities, and most impor-
tant of all -- credits and emp-
loyment. She promised the
people 6,000 new jobs and to
turn Hakkari into a animal
husbandry center.

What she failed to mention
was that the province had ac-
tually been the heart of regio-
nal animal husbandry in the
past, and that a ban on using
the plains, imposed by troops,
had completely killed this sector. Hakkari, an expor-
ter of animals to Turkey, now imports its meat.
Even the region's honey, which locals boast has "a
special place in the Ottoman cuisine" could no lon-
ger be seen. The city was a self-styled prison for
the villagers.

And, 2,000 of the previously promised jobs had
been given but 630 laborers have recently been
sacked. The people were complaining that the go-
vernment's employment opportunities were not a
satisfactory solution since it created an idle labor
force. People went to work in the morning and ca-

me home in the evening after doing nothing. The
jobs handed out were artificial.

In $Irnak, Çiller did talk about forgetting the prob-
lems of the past and restoring mutual confidence,
which was a clear reference to the incidents there
last August. but most of all concentrated again on
economic solutions.

At every stop of her visit to the region, which las-
ted for about 27 hours in full, including a night in
Batman, the main theme of the prime minister's
speeches was that she was a mother and thus un-
derstood the problems. That she would show the
people motherly affection, in contrast to "Papa" De-
mirel's fatherly affection, and that she cared about

regional problems. At her
third stop of Batman, follo-
wing stopovers at only two
border stations, she told the
people that she cared so
much for them that she had
"travelled all of Turkey's bor-
ders and visited all border
stations" to see what was
happening.
At the first outpost, borde-
ring Iran and Iraq, soldiers
displayed cannon shots for
the visiting group towards
both countries. One could
not see where the projecti-
les landed on the other side
of the border but an officer
explained "they reach 10 ki-
lometers."
The second stop was An-
dac, just across the Iraqi
border, where Çiller only ins-
pected local troops and
marched back to her heli-
copter. Chief of General
Staff Gen. Do~an Güre~,
who in 1991 was reported in
the newspapers to have
addressed a child in Kur-
dish, telling him to "vara" or
come, repeated the same
gesture, this time to a little
girl, and appealed to her
"vara vara."
But, this was as close as
Ankara could come to the
Kurdish reality.
Even those who appear
back in Istanbul and Ankara
to have dedicated themsel-

ves to improve the "Çiller image" had to confess
that things were not all too well.

What Çiller missed, in the first place, was the op-
portunity to really talk to the people, the ordinary --
not selected -- ones. She also missed the chance to
see into the regional realities. But, Turkey's new co-
alition has left the Southeast, along with many pro-
mises, behind. Included is an investment package
of approximately $200 million for the region. Also, a
pledge for a total of 11,000 jobs and a confession
that "unemployment insurance" for the people is not
as easy as it sounds. '
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What Is Going On? As for what is truly going on
in this trouble spot of Turkey, what government offi-
cials got was only a fraction of the whole picture.

The visit may have been a success in raising ho-
pes, but what more is yet to be seen. If it happens
that local suspicions bear out and all promises are
forgotten, like what happened during Demirel's pri-
me ministership, there is the chance that the visit
will even further serve local PKK propaganda.

Looking at the real situation, it is difficult to agree
Çiller's assessment that she did not get the image a
civil war was going on. More than 6,400 people ha-
ve died in the past nine years and the death toll inc-
reases by the day. The PKK, which according to
Demirel had about 4,000 militants only 20 months
ago, may have as many as 15,000 now, according
to Çiller. The people are increasing their support for
the organization and in areas where the separatists
were dubbed "bandits" or "terrorists" by the locals,
they are now referred to as guerrillas. The PKK has
become part of the daily life of the region.

The most important promotion for the outlawed
organization, meanwhile, appears to be the Turkish
tactic of evacuating villages for the sake that they
cannot be used to provide supplies and/or person-
nel for the separatists.

According to local sources, the man on the street
as well as activists, villages have been evacuated
all around Lice and Kulp in Diyarbakir, on and aro-
und Mount Cudi in $Irnak, and in the Hakkari regi-
on.

There is now ample evidence that the evacuation
is not, as was believed, an isolated incident organi-
zed by local commanders, but was carried out on
orders issued by central command, often at ran-

dam. In some cases, evacuations and the subsequ-
ent burning down of villages, reportedly serves only
to "deliver a warning" to the others. The number of
officers unhappy with what they are doing is on the
increase and soon Turkish Probe may be able to
quote direct accounts of these bizarre incidents
from their instigators.

In most cases, soldiers are careful and try to get
as many people out of the settlement as they can
before it is burnt down. According to local accounts,
most orders come on an immediate basis and are
carried out in this style -- explaining the complaints
by villagers that their houses are torched along with
their belongings.

This practice, the locals say, both turns the people
against the state and provides the organization with
new recruits. In other words, it surfaces as a tactic
which recruits for the PKK instead of hindering its
activities. .

"Only in Diyarbakir alone," explains a local Turk
who is well-known for his authentic accounts of the
situation in the past years, "at least 200 children
went to join the PKK in the last 10 days. It is fearso-
me. I personally know the families of at least 100 of
them. They are going up (the mountains) every
day."

"I am too old to join them. But when she reaches
the age of 15, I will send my 5-year-old daughter to
the mountains if they (security forces) go on like
this," is how a Turkish Petroleum Authority emplo-
yee in Batman put it.

In Hakkari, one can find many people on the stre-
et now openly talking in favour of the PKK and sup-
porting it, not to break away from Turkey, but as
part of their reaction to what is happening.

7

THREAT TO PKK- The main threat to the outlawed PKK in the Southeast are military helicopters. which can operate ef.
fectively in the mountainous region. Above. a scene from the Hakkari commando headquarters from where major operati.
ons are launched in the region.
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In $Irnak, the worst is yet to be seen such as that
in the PKK stronghold of Cizre.

Interesting as it is, one cannot refrain from recal-
ling the days when $Irnak was still against the PKK
and when, about four years ago, the people turned
to the organization after security forces machine
gunned about 200 mules they were using. Since
then, each and every act of exerting pressure on the
locals has only served the organization. Just like in
Cizre, where the balances tilted in favour of the PKK
after an officer forced villagers to eat human excre-
ment two years ago. Or, as in Lice and Kulp, where
for the past two years the locals have been complai-
ning of continuous armed attacks, allegedly conduc-
ted by security forces.

Whichever way the developments are taken, one
thinQ is clear: These practices are recruiting for the
PKJ.I,which by policy, leadership and ruthless terro-
rism does not deserve to be as strong as it is.

Unfortunately, however, Çiller and company appe-
ar to have missed this reality Çl.ndare building their
Qwnpolicy only on hope, hope that the Southeast is
riot yet lost.
. They have also missed declining state authority in

the region and have been given, by the local autho-
rities, a smoke screen. Now, in this troubled region,
the PKK is effectively opting for state control, giving
a strong image to the people. In March 1992, a local
governor in Diyarbakir complained to the Turkish
Daily News that there were no applications to court
any longer since everyone was going to "People's
Courts."

"They only come here, to our courts, to file cases
against alleged human rights violations,' he said.
The governor's account was later given to Demirel
in a confidential report (published in full in "PKK: Ay-
nllkçl $iddetin 20 YIII").

Now, locals all over the area report the same
thing. "We don't go to the courts anymore. We solve
everything amongst ourselves. These include pro-
perty disputes, adultery cases and even reclaiming
loans," an elderly Hakkari resident explains. "No
one goes to the Turkish courts. They have their own
PKK courts and everyone is trusting them," adds a
Turk in Diyarbakir.

The situation, for Ankara, is deteriorating rapidly.

ThePolitical Solution Threat: Despite all of the-
se backlashes against purely military solutions to
the Kurdish issue, Ankara currently sees any re-
commendation for a 'political solution" as a threat.
Hard~linershave finally succeeded in dictating their
theory that any reforms, in the way of recognizing
the Kurdish identity, would be concessions. That
Turkey has to resist all appeals for Kurdish langua-
ge broadcasts, education, and cultural or social re-
forms, since this would come to the same meaning
as playing into the hands of the PKK.

Authors or experts on the issue are frequently
threatened and/or politely warned to stay away from
the argument of "political solution." The press is ra-
pidly being silenced. Politicians have fallen in line
with the hard-liners, and Turkey as a whole may be
heading rapidly towards a greater crisis. For Çiller,
the reply to whether the Southeast has been lost is
"no."

Her assessment completely represents the truth.

Turkish Probe July 27, 1993

For, despite the growing support to the PKK, this
does not mean the people wantto break off from
Turkey. The support is there because Turkey is rec-
ruiting for the PKK -- not because of the organizati-
on's policies.

The very fact that people still turn up for political
visits, that they still have complaints which they voi-
ce, and that they have many demands shows that
belief in the Turkish administration is not totally lost.

"They have plenty of demands but this means
they have confidence," is how Çiller puts it.

But confidence may expire rapidly.

People Want A United Turkey: The problem
now is in assessing the crisis at hand and introdu-
cing a practical and viable solution. Unfortunately,
the situation is not the same as it was four years
ago when economic reforms alone could have wor-
ked. The PKK then had about 2,000 armed men at
the most and lacked local support.

Today, the immediate problem confronting Anka-
ra is the restoration of confidence in the state. So-
mething which the government is also aware of, alt-
hough the solution it brings does not seem to be a
true solution.

As local mayors often put it, if the people were
questioned today on whether they want to stay with
Turkey or leave, 99 percent would say they will not
leave or break from Turkey. But, if the same people
were asked what they wanted, again 99 percent
would say the acceptance, at all levels, of the Kur-
dish identity.

In such a case, since the hard-liners now conclu-
de that Kurdish identity demands are part of a sinis-
ter plot against Turkey, one would have to mark 99
percent of the Southeast population as enemies.

Indeed, aside from the racist Kurdish intellectual
circles based in other parts of Turkey and a group
now struggling for power within the PKK, the de-
mand for independence is nowhere to be seen.
Even PKK supporters in $Irnak, Batman and Diyar-
bakir say they would never consider breaking away.
A dramatic statement made to advisor Vural by a
young Kurd in Hakkari concerned this: "We fought
in the War of Liberation. We fought in Korea. We
gave martyrs. But you only remember us to claim
tax and never after!"

Economic packages to accompany military opera-
tions would indeed help to an extent, but under the
current strategy there is no expected decline in the
strength of the PKK. In fact, the irony is that each
military blow is on one hand leading to new recruits
and on the other, turning the PKK into a more vicio-
us organization.

The PKK, in a bid to survive the blows, is pres-
sing to train the recruits and often ending up with
unprofessional cadres, mostly pursuing revenge or
retaliation, carrying out atrocities against civilians.

What is more ironic is that while trying to make
the people of the Southeast part of the Turkish
system, the system in its current form is creating
outcasts of the people.

With each and every village being raided and
evacuated, the PKK is expanding. With each and
every violation of human rights, the PKK is getting
more sympathy and recruiting.

But, when it comes to Ankara's officials, even the
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EVACUATED AND
TORCHED- Villagers
of Ikizce, on the
Cizre-$/rnak road.
have sent a petition to
Prime Minister Tansu'
Çiller complaining .
that their settlement
was first raided and
later torched by
troops on July 15:
Kurdish deputies say
the practice is
widespread, and is
aimed at preventing
supplies from
reaching the PKK
Military sources say
the evacuation
process continues on
orders issued directly
from Ankara.
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formulation of possible "political solutions" to the
crisis means serving the terrorists.

Most believe the master plot is underway, backed
secretly by America, Britain and even Germany, to
divide Turkey.

What they miss is that the policy they are pursu-
ing, one which is dictated to them with misinformati-
on,is only strengthening the terrorists.

And, accompanied by more master campaigns,
that of persecuting moderate Kurdish politicians, clo-
sing down pro-Kurdish journals and/or shooting
their correspondents, the PKK is being strengthened
more and more.

Finding a lasting and peaceful solution to the
"Kurdish problem" in Turkey looks even farther away
now, with the ruling officials not even accepting such
a problem exists. For them, there is not even a PKK
problem. The problem is one of terrorism.

Acting from this definition, obviously the only solu-
tion that comes to mind is that terrorism can only be
defeated by military methods.

The argument rejects that the PKK is fueled by
regional reaction and that the main instruments of
this organization are the lack of rights and freedoms.

The hard-liners fully disagree with the arguments
that, a. Turkey's mistaken policies are strengthening
the PKK, b. Moderate legal Kurdish politics could
dismember terrorism, c. The people of the region in
general want to remain united with Turkey, and d.
Military and economic measures have to be accom-
panied by cultural and social reforms. .

Unfortunate as it is, such mistakes are always un-
derstood at the cost of much bloodshed -- which so-
on Turkey will be facing.

The PKK Front: In the coming weeks and espe-
cially in the first half of August, the PKK is to upgra-
de its armed campaign in the region and try to suffo-
cate the current Turkish policy.

There is already grumbling in the ranks of the se-
curity forces that the problem can only be solved
without differentiating between the people and terro-
rists.

Experts believe this will be the PKK's main target:
Aware that the activities of the organization are pla-

ying a major role in selting back Turkey's democrati-
zation efforts, the separatist leadership will in the co-
ming days attempt to provoke local troops, trying to
forte them into evèn further intimidation of the peop-
le and create the conditions for popular uprisings.
Only if the PKK can continue to force Turkey to eva-
cuate villages, burn them down, and take action
against the people -- as in ~Irnak and Cukurca "
can it succeed. Thus, the separatists will put all theIr
bets on forcing Ankara to take up a harsher policy..

Speculation within PKK ranks is that after "a very
bloody campaign," the organization will once again
seek the opportunity for a cease-fire. Thus, aiming
also at forcing the civilians to review the policy
which they have now been forced to accept. Only if
the PKK can draw up harsh reaction to the Kurdish
people can it truly expand. If it can force Ankara to
maintain its policies of denying the Kurdish identity,
of adopting military solutions alone, and of preven-
ting moderate Kurdish movements or politicians to
flourish, can it grow in strength. The PKK is nothing.
In policy, its Marxist-Leninist principles have been
buried in history. Its initial demand for independence
is lost. Its leadership has been away from Turkey
since 1979. It is far from the realities.

If it was not for Turkey's policy mistakes, it would
have stayed as nothing or died away as other cori-
temporary secessionist movements have done. But
the Turkish press and officialdom have done muqh
to help the organization stay on its feet. .

Unfortunately, if things go on as they are, it wjll
remain on its feet, despite the blows Turkey is suie
to deliver in the coming days. .

What hurts more is to know that tho Southeast js
not lost; that the people, in general, do not want to
break off from Turkey; that sympathy for the PKK is.
superficial and comes only from policy mistakes;
and, finally, that suggesting the ways for a politic?'
solution, even a Turk irl Turkey is regarded now as
someone short of a traitor and lives under constant
threats and warnings.

Meanwhile, those who have for years been
strengthening a terrorist organization through their
own misconceptions and ignorance, are running a
very, very costly show....
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Southeast Economic Revival:
Financing or Adjustment?

Burak Bekdil

After decades of negligence, the situation in
Turkey's Southeast continues to worsen as
the coalition government is now expending

efforts to break the vicious circle in the region. "As
long as there is terrorism, there won't be economic
activity, and as long as there is no economic activity,
there will be terrorism," one senior government plan-
ner explains the vicious circle. He goes on to say, "A
breakthrough is needed. Yet I am not seriously opti-
mistic."

He confirms the fact that there is little, if any, rea-
son to feel optimistic about the situation, despite fre-
quent government assurances that a massive in-
vestment package will lead to economic revival in
the Southeast. And this was the message Prime Mi-
nister Tansu Çiller wished to convey to the people of
the area during her landmark visit last week.

Experts agree that whether she managed to con-
vey the message remains a big question mark, even
after her rosy promises.

"Relevant ministries and the municipality will be gi-
ven instructions not to leave a single muddy street in
this town," Çiller told a group of local people in the
southeastern town of Hakkari, which Çiller had
known "only from the map" before her visit.

Southeast experts said this was, in fact, not a diffi-
cult task, because there was only "one" street in this
town, where unconfirmed reports say annual per ca-
pita income is as low as $400. Perhap~ this is why
the prime minister then said, "Roads will be built he-
re," while her poverty-stricken audience looked on
with suspicious eyes.

Amid growing violence in the Southeast, economic
planners of the Çiller administration produced a "So-
utheast Economic Revival Package," which then tur-
ned out to be a revised version of an earlier but
much more comprehensive program, produced by
the State Planning Organization (OPT), the ultimate
planning agency. A landmark consultation visit, by a
team of senior government economists in mid-April,
was interrupted by the death of then President Tur-
gut Özal.

The visit was the outcome of an earlier trip by Pre-
sident Süleyman Demirel, the prime minister at the
time. Demirel had promised the Southeast people
an immediate consultation delegation. Following his
visit he ordered mobilization of an emergency team
of leading government bureaucrats, and sent them
to the area to produce a major investment program.

The OPT-led team prepared a report for Demirel
detailing the proposals for investment possibilities in
the Southeast. In line with these proposals, Demirel
prepared a circular regarding investment decisions,
designating Hakkari and $Irnak as pilot regions. The
circular called for immediate investment ventures in
the two pilot towns.

What bothered Demirel during his visit was nearly

1,000 incomplete investments. He ordered a swift
study on these investments, given priority in allocati-
on of resources. Now, three months after the first
consultation visit, the barefoot people of the area
saw their new prime minister promising to "change
their bad fortune.•

"Look at their faces and you will see the. reality.
These people have been fed up with words and pro-
mises and speeches since the early years of the Re-
public. They need to see some kind of action, tho-
ugh they do not believe they will," observed one jo-
urnalist.

The social-democraVcenter-right coalition officially
launched the revival program during Çiller's'visit.

The first leg of the package happened to be a
planned government investment of TL 2.5 trillion
(approximately $220 million), which represents only
1.6 percent of the predicted budget deficit of TL 150
trillion ($13.5 billion) for the entire year of 1993, or
around 1 percent of the domestic debt stock of TL
235 trillion, as disclosed by Çiller.

The government has decided to make invest-
ments worth TL 2.5 trillion in $Irnak and Hakkari,
two of the least developed towns in the region, but
only TL 1 trillion of this amount will be swiftly injec-
ted into the Southeast economy.

"We williaunch animal husbandry and carpet wea-
ving campaigns in the region. Professional educati-
on will be given," Çiller told a press conference, af-
ter a 90-minute Cabinet meeting in Hakkari, the first
Cabinet meeting in this town during its republican
history.

This was a planned action to thaw relations bet-
ween the government of Turkey and the people of
the area, and Çiller was happy to advertise this as,
"This is how we attach special importance to the en-
tire area."

But she probably did not know that 14 of her 33-
member Cabinet were in Hakkari for the first time in
their lives.

Çiller's advisors apparently think that job creation
would help in keeping potential terrorists away from
violence against the state.

Çiller, a professor of economics, said a tot'll of
11,700 jobs will be created in the Southeast ir, C:I ye-
ar. "All development activities will finally create
6,000 jobs in $Irnak and 5,700 in Hakkari," she said.

"We shall keep on coming and going until there is
food to eat and jobs to go to," the prime minister
promised.

The government package includes investments in
mass housing, animal husbandry and agriculture on
the arid lands of the Southeast.

"The economic revival package will"create additio-
nal incomes worth TL 550 billion in a year in $Irnak
and Hakkari," Çiller said. Government sources have
revealed that there is TL 7.5 trillion waiting at the va-
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ults of the state-run Emlakbank, and a considerable
proportion of this funding will go to housing projects
in the Southeast. There were reports that soft hou-
sing loans will be extended to the area. Loans with
an annual interest rate of 30 percent will be offered
to boost construction business, now in a position to
lead the whole package. The government's econo-
mic program of 1993 includes 48 projects to be un-
dertaken by the government in Hakkari and !;)Irnak. A
total of 98 projects are in progress atthe moment. All
projects require a total of TL 2.4 trillion in financing.

Trapped by a ballooning budget deficit, estimated
to triple the original program target of TL 53.3 trillion,
the Çiller administration urgently needs financing for
fresh civil servant salaries and a solution to collective
bargaining disputes with 700,000 workers, and this is
where her difficulties will lie. Even if they have these
intentions, the members of the Çiller Cabinet will cer-
tainly be forced to design development policies un-
der extremely tight financial constraints.

There are three options for her policy makers: fi-
nancing, adjustment, or a combination of both.

Financing Financing will definitely represent the
early stages of the development programs, for the
ability of the Turkish government to create extra
funds is very limited at the moment. Productivity inc-
reases, fast economic growth, growing exports and
other foreign revenue sources, and swift privatization
all seem unlikely for the short term.

Çiller will have to seek foreign (preferential) finan-
cing, as domestic borrowing limits have already been
overused. The Treasury has incurred, in the first five
months of the year, domestic debts worth 90 percent
of the planned borrowing for the entire year. Further
borrowing will bring additional financial burdens on
the second coalition government.

It is also unclear whether the Çiller team will wish
to channel all funds into the Southeast development.
Observers see no such intentions.

Economists warn that financing should only be
used as a' short-term, temporary solution, as a sup-
port to adjustment.

Il

Adjustment If a country has failed to complete
economic adjustment for a particular region after 70
years of work, it becomes very doubtful whether it
can really achieve this in a few years. If started to-
day, under efficient policy coordination and imple-
mented without interruption, "adjusting the Southe-
ast" will take at least a decade, given the living stan-
dards and lack of infrastructure in the region. many
people agree.

"In simple words, adjustment will have to include
policies to increase the generallevel of industrial effi-
ciency, productivity and competitiveness; to improve
budget management; to create extra resources and
funds; and finally, to divide this output with preferen-
tial treatment for the economically backward regi-
ons," explains one professor of economics.

Obviously this is not a short-term option, but serio-
us planning must be done to prevent further delay
adjustment.

Synthesizing the options: The most rational op-
tion will be a blend, but a professional blend, of the
two options, financing and adjustment, says the sa-
me professor.

"II is my opinion that the best policy option will be
an immediate injection of currently available funds in
project financing, while ensuring physical security of
these projects, seeking soft loans from abroad at the
same time, and designing instruments for long-term
adjustment," he said on condition of anonymity. He
actively takes part in consultation work on the go-
vernment's development programs.

But will the Çiller administration follow the advice
of a senior professor working for the revival packa-
ge?

"My job is to put forward the policy options availab-
le under the present constraints, and make suggesti-
ons that I believe will be most useful. Il is then the
political authority's choice to follow this or nöt," he
replies.

Has he perceived any indications that this three-
part plan will be approved? "Nothing so far," he
says .•
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Lausanne Treaty Still Edifice
of International Justice

Deputy Prime Mi,nister Erdal Inönü, the son of
the late Ismet Inönü, said at a ceremony on
Saturday marking the 70th anniversary of the

signing of the Treaty of Lausanne, that this docu-
ment represented the birth of the modern Republic
of Turkey. However, when looked at in retrospect,
the Treaty, negotiated with great tact and diplomatic
skill by Ismet Inönü, who initially baffled and then ga-
ined the respect of the powers of the day, represents
far more than this.

Objectively speaking the Treaty of Lausanne today
stands as a fine example of an equitable internatio-
nal accord which represents the interests of all the
sides concerned and sets the environment for a las-
ting peace.

Coming at the conclusion of a protracted and blo-
ody war in which the great powers pitted Greek aga-
inst Turk after the First World War, the success of
the Lausanne Conference, and the Treaty which ca-
me out of it, is that it indeed closed a bleak chapter
in European history and opened a new and promi-
sing chapter.

Prior to Lausanne the Treaty of Sevres was what
the Great Powers tried to impose on Turkey follo-
wing their victory in the First World War. This "Tre-
aty" represented not just the liquidation of an the
Empire but an attempt at annihilating the Turkish na-
tion at worst and as restricting it to as little land as

possible at best.
The British Ambassador to Ankara, John Goulden,

whose country was the main power at the Lausanne
Conference, quoted, in his speech during last Satur-
day's celebrations, the words of Vinsittart, a contem-
porary British diplomat who apparently called Sev-
res "the rubbish drafted for Turkey;" and said "It can't
last...We made lots of peace but got no nearer to pe-
ace." Sevres in this respect provides a stark contrast
the Treaty of Lausanne which was he one which
eventually prevailed. Since the signing of the Treaty
of Lausanne, Turkey has had no border disputes
with any of its neighbors, and perhaps more signifi-
cantly it has not had any wars with these neighbors.
If there are irredentist claims from various quarters
be they in Greece, Armenia, Bulgaria or Syria these
claims come up against the edifice represented by
the Lausanne Treaty, That the Treaty is the only ac-
cord of its kind to have survived through the years
from the end of the First World War also provides
added evidence of its mettle.

The exemplary nature of the Treaty of Lausanne is
more than relevant for the former Yugoslavia than
anywhere else. So far half-baked, "Sevres" type, ac-
cords have been tried to be imposed on the Bosni-
ans by the West. Bosnia-Herzegovina is still waiting
for its Lausanne and for the justice enshrined there-
in .•

Ismet Inönü signing the Treaty of Lausanne July 24 1923
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TEHERAN Aussi S'EN PREND
. AUX KURDES D'IRAK

Après Saddarn c'est Rafsandjani qui pour «punir)) les Kurdes d'Irak d'avoir hébergé leurs frères d'Iran,
multiplie att~ques et bombardem~nts au Kurdistan irakien. Et la semaine dernière, un commando

de «Pasdaran» iraniens a passé la frontière pour faire sauter une école. Reportage.

Erbil, Kurdistan d'Irak, envoyé spécial
. inquante-quatre attaques en
un an, vingt-deux villages
incendiés ou bombardés à
l'artillerie lourde: ce n'est
pas à l'Irak de Saddam Hus-
sein que les Kurdes irakiens
doivent ce bilan impression-

nant, mais à l'Iran d'Ali Akbar Ha-
chémi-Rafsandjani. Officiellement, il
s'agit pour la République islamique
d'assurer la sécurité de sa frontière

. contre ses propres Kurdes réfugiés en
Irak, et de «punir» les Kurdes irakiens
~usceptibles de les aider.

Quelque 200 000 horrimes, militaires
de l'armée iranienne, pasdaran (Gar-
.diens de la Révolution) et milices tri-
bales ralliés à Téhéran seraient ainsi
disposés dans la région Kurde, tout au
long de la frontière qui sépare l'Iran de
l'Irak. La pression n'a fait que croître
dans les dernières semaines. Mercredi
.dernier, un commando composé de.
quelque ISO pasdaran a pénétré en ter~
ritoire kurde irakien pour faire sauter.
une école à Canaweh, village situé à
une quarantaine de kilomètres au nord
de Souleymania et à mi~chemin de la
frontière.iranienne, au pi'étej(te qu'elle:

avmt hébergé, il y a plus d'un mois, d'es
militants du Parti démocratiqùe kUrde
d'Iran (PDKl), la principale organisa-
tion de l'opposition kurde en Iran~
«Ils sont arrivés vers 7h30dumatin»,'

racontent des habitants de Canaweh,
« ils étaient une trentaine, habillés en
peshmerga (combattants. kurdes irae'
:kiens); nous ne nous sommes pas in-
quiétés. C'est seulement quand nous
avons entendu l'explosion que nous
avons compris. » Située en contrebas
'du village, l'école est en effet invisible
depuis celui-ci. Un autre témoin, qui se
trouvait, lui, dans un champ proche de

l'école, a vu neuf de ces peshmerga
- en fait des pasdaran iraniens -, po-
ser la dynamite dans le bâtiment, puis
:Se retirer avant de. d~clencher l' explo-
sion. «Les autres su/veillaient depuis
la petite colline au-dessus de l'école.
Quandilsontfini, uh d 'entre eux est re-
venu pour prendre des photos, puis ils
sont repanis. »
A ce moment, tant les villageois dans

les champs, qui ne quittent jamais
leur Kalachnikov, que les peshmerga
kurdes irakiens, authentiques ceux-là,
stationnés à proximité, ont coupé la re-
traite à une partie du commando. L'un

~
\:)

Souleymania, en janvier dernier. Jalal Talabani: "Nous entendons assumer toutes nos responsabilités internationales".
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Marc KRAVETZ

CARTE D'IDENTrrE
• HIstoIre
Peuple oublié lors de l'éclatement de
l'Empire ottoman, les Kurdes, qui
constituent l'un des groupes
ethniques les plus importants
dépourvus d'Etat-nation, sont
aujourd'hui répartis entre cinq Etats:
Turquie, Irak, Iran, Syrie et Arménie.
Au cours du )(Xe siècle se sont
succédé plusieurs tentatives de
formation d'un Etat kurde. En 1919, le
traité de Sèvres prévoyait même la
création d'un Kurdistan indépendant
dans le cadre des règlements de la
Première Guerre mondiale. Ce traité
Mcependant abrogé par celui de
Lausanne, en 1924. En 1946, grâce à
l'appui de l'URSS, une République
kurde éphémère M créée à Mahabad.
dans le Kurdistan iranien. ElleM
réprimée de façon sanglante par l'Iran
en 1947...........
Estimés à une vingtaine de millions,
voire à vingt-<:inqmillions, les Kurdes
seraient environ cinq à six millions en
Iran, une dizaine de millions en
Turquie, quatre millions en Irak et un
million en Syrie. Il existe aussi une
importante communauté kurde en exil,
notamment au Liban.........
Les Kurdes sont très majoritairement
musulmans sunnites. On compte
cependant une communauté chiite
importante en Iran et quelques tribus
de confession chrétienne.
• SItuatIon politique
Dans le Kurdistan d'Irak, à l'issue de
la crise du Golfe (1990-1991), les
Kurdes ont constitué, sous protection
des alliés (Etats-Unis, France, Grande-
Bretagne), au nord du 36e parallèle,
un Etat indépendant doté de facto
d'un gouvemement et d'un Parlement
non reconnus par la communauté
intemationale.

tairement visé. »
Nul n'en doute parmi les respon-

sables du Kurdistan d'Irak. «Le but
des provocations iraniennes est clair,
nous confiait l'un d'eux; elles visent à
montrer qu'un pouvoir kurde auto-
nome est facteur d'instabilité et qu'il
ne saurait être durable. Nous avons
prouvé dans l'accord passé avec la
Turquie que nous pouvions assurer la
sécurité de nos frontières. Les incur-
sions du PKK ont cessé. Nous enten-
dons assumer toutes nos responsabi-
lités internationales, mais il n'est
évidemment pas question de livrer du
Kurde à qui que ce soit. Si nous le fai-
sions cela déclencherait, et à juste
titre, une éirfeJlte dans notre peuple.;
C'est pourquoi, concluait Jalar Tala-
bani, «jamais nous n'accepterons les
conditions posées par le gouverne-
ment iranien».
Dans les messages adressés aux

Kurdes d'Irak, les Iraniens exigeaient
non seulement le retour des prisonniers
«avec leurs armes », mais également la
restitution du corps de leurpasdaran
«sans passer par l'intermédiaire de
la Croix-Rouge», ainsi qu'une lettre
d'excuse publique des habitants de Ca-
naweh auprès de la République isla-
mique, pour avoir aidé les combattants
kurdes irakiens à capturer ses soldats.
A l'occasion d'une conférence de
presse tenue mercredi à Erbil, le mi-
nistre despeshmerga du gouvernement
kurde d'Irak, Jabar Farman, réitérait le
refus des autorités d'Erbil de souscrire
aux conditions posées par Téhéran.
Tout en se déclarant prêt à échanger
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des assaillants a été tué dans un lal Talabani, de l'UPK. les prisonniers détenus au Kurdistan
échange de tirs alors que cinq autres fi Nous avons proposé aux Iraniens le d'Irak contre les civils kurdes irakiens
préféraient se rendre. La veille, un tir même type d'accord que celui que arrêtés à la frontière, il ajoutait: « Nous
de missiles avait entièrement détruit le nous avons passé avec le gouverne- voulons lapaix, et, si/'Iran la veut éga-
local occupé par des militants du Ko- ment turc », nous déclarait lundi à Er.- lement, tout ira bien. Mais s'il continue
mala, un autre mouvement kurde ira- bil le chef de l'UPK. fiDe garantir ses incursions surnotre territoire, nous
nien d'obédience communiste, dans le donc qu'aucune opération militaire M lui répondrons. Il s'agit de notre pays
vmage de Zarguez, plus au sud, peu de puisse être menée depuis notre terri~ et nous avons le droit de nous dé-
temps après un raid d'hélicoptères dans taire. Les Iraniens ont refusé. Ils nollk fendre.»
la même région. Durant les derniers ont demandé tout à la fois de leur Ii-
jours, plusieurs bombardements à l' ar- vrer les chefs du PDKI, de désarmer
tillerie lourde ont atteint des villages leurs militants, de leur interdire de
kurdes d'Irak, dont un, dimanche, sur faire de la propagande contre le ré"
le village de MlIIWe,avait fait au moins Rime de Téhéran et, pour finir, de les
quatre morts et six blessés. chasser de chez nous. Toutes choses
Tout de suite après l'incident de Ca- pour nous inacceptables.»

naweh, les responsables iraniens ont En novembre 1992, les dirigeants
adressé plusieurs lettres en forme d'ul- kurdes d'Irak avaient réussi, non sans
timatum aux autorités kurdes, mena- difficulté, à interdire au PKK (princi-
çant de bombarder massivement d'au- pal mouvement séparatiste kurde de
tres villages «pendant vingt-quatre Turquie) d'opérer depuis la frontière
heures sans interruption », voire de irako-turque. Le problème ne se posait
s'attaquer à la ville de Suleymania pas dans les mêmes termes pour le
(entre 800 000 et I million d'habi- mouvement kurde iranien, beaucoup
tants) si les cinq pasdaran ne leur plus prochè que son homologue turc
étaient pas rendus immédiatement. des positions défendues par les partis
Détenus dans un premier temps à Su- kurdes d'Irak. A la demande des res-
leymania, les prisonniers iraniens ont ponsables kutdes irakiens, les diri-
été ensuite transférés à Erbil, la capi- geants du PDKI ont déménagé leur
tale de la «région kurde libre» de siège, désormais installé loin de la
l'Irak. Dans les heures qui suivirent frontière entre l'Iran et l'Irak. Quelque
l'opération de Canaweh, les forces ira- 10 000 réfugiés kurdes d'Iran, qui vi-
niennes sur la frontière capturaient vaient eux aussi dans la régioJl fronta-
cinq fonctionnaires kurdes faisant of- lière, près de la ville de Ranyah, au
fice de douaniers, outre plusieurs habi- nord du Kurdistan d'Irak, particulière-
tants de la région qui auraient été raflés ment menacés par les bombardements
dans des villages frontaliers. à l'artillerie lourde des forces ira-
Cette escalade à la frontière irano- niennes, ont été déménagés lundi en

kurdo-irakienne fait suite à l'échec des fin de journée en direction de zones
conversations tenues ily a une dizaine provisoirement mieux protégées.
de jours entre les représentants de .Ia «Nos relations avec les Kurdes ira-
République islamique et les princi- kiens sont excellentes », nous assurait
paux responsables du Kurdistan d'Irait. Mustafa Hedjri, le secrétaire général
La délégation iranienne, qui com~ du PDKI, «et nous mettrons tout en
nait notamment le chef des pasda~ œuvre pour que l'expérience démo-
pour la région frontalière, un o~ cratique en cours du côté irakien de la
de haut rang des services de renseigrte- frontière réussisse. Il en va de l'intérêt
ments et un représentant du gouveme~ de toutes les composantes du peuple
ment de Téhéran, avait rencontré à kurde. Les provocatiorls du régime de
Souleymania et Erbil des dirigean~ Téhéran sont bien sûr dirigées contre
politiques et militaires locaux, des mI- nous, mais ça sert surtout de prétexte
nistres du gouvernement kurde d'~r- pour s'attaquer au gouvernement
bil, ainsi que les deux chefs des pnn- kurde d'Irak, pour l'affaiblir et, fina-
cipaux partis du Kurdistan d'Irak, lement, s'il se peut, le détruire. A tra-
Massoud Barzani, pour le PDK, èt Ja- vers nous, c'est celui-ci qui est priori-

'USII.I.ADE J'URQUE

La TV diffuse
les images
de la tragédie
Le film apporte des préci-
sions sur le déroulement des

faits devant l'ambassade tur-
que à Berne.

Les photos de la fusillade du 24 juin
devant l'ambassade turque à Berne
ont été diffusées hier soir par le «Té-
léjournal» de la Télévision romande et
alémanique. On y voit notamment le.
canon d'une arme dirigé à l'horizon-
tale et tenu par un employé de la sécu-
rité de l'ambassade. Cela indiquerait
que les coups de feu n'ont pas été tirés
en l'air, mais bien sur la foule des Kur-
des qui manifestaient .devant J.e !:>~ti-

meiIt, a déclaré te juge chargé de l'en-
quéte. Un jeune Kurde de 29 ans,
Semsettin Kurt, avait succombé lors
de la fusilIade, et neuf autres manifes-
tants avaient été blessés. Présent sur
les lieux, un photographe kurde, Do-
gan Irfan, avait pris des photos jugées
compromettantes de la fusilIade, qui
ont été aussitôt confisquées par les
enquêteurs bernois. Mardi, les autori-
tés ont remis le film à son propriétaire.
Celui- ci s'est empressé de le revendre
à la Télévision alémanique ORS, a
précisé cette dernière. A TS
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L'Alsace - 20 juillet 1993

La .guerre des lâches
Hommes, femml!.s, enfants sont. victimes des millions de mines

enfouies par les forces irakiennes au Kurdistan.

',j

Neuf millions
de mines',

LfJs mines les plus SDuvent réperto-
n~e~ par ~es.enquêteurs sDnt de deux
Dnglnes: Italienne principalement, no-
ta,mn:ent les Valmara-69, des VS-50

. ains,' qu~ des SB 33. 1/ Y a aiJssi des
.cop!es d engins russes, les PMN-HG£.
Mais C!na aussi décDuvert des mines
françaises. américaines et chinDises.
Le. rappDrt assure que "deux des
mines, la VALMARA-69 et la VS-50
sDnt. des mDdèles italiens cDnçus et
fabnqués par une société italienne de
Bresc(a.... CDn:me Valsel/a ne pDuvait
~btemr une licence d'expDrtatiDn vers
Ilra~, el/e a créé à SingapDur une
SOCiéténouvel/e, nDn sDumise à l'inter-
dictiDn d'expDrtatiDn et a .obtenu du
gDuvernement italien un' permis d'ex-
pDrter vers ladite sDciété... En février
1991, sept dirigeants de la société
V,alsel!a.ont été cDnvaincus d'expDrta-
tlD(1 illégale pDur neuf milliDns de
mines terrestres vers /'Irak entre
1982et 1985; ils .ont tDUSété cDndam-
nés à des peines de prisDn de 18à
22 mDis, avec sursis. " . ,

aux jambes età l'abdomen pendant que'
ses deux cousins le portaiént comme ils
le pouvaient jusqu'à l'hôpital de Choman,

Au printemps 91, avec le début de
l'opération Provide Confort de l'ONU, les
Kurdes purent espérer retrquver leurs
terres. Ils furent très nombreux à tenter de
rejoindre leurs champs et les ruines de
leurs villages pour y faire renaître la vie.
Le rapport cite un exemple: " De novem-
bre 1991à mars 1993, pour le ,seul
gouvernorat de Suleimaniya,...lé centre
~'appareillage mis en place par handicap
International a identifié plus de 1750per-
son~es handicapées dont plus de la
maIM a été. blessée par l'explosion de
mines antijlersonnel. "

Un journaliste d"un quotidien
pro-kurde enlevé en Turquie

A lorS que les quatre touristes .français enlevés en
. Turquie entamaient hier soir leur sixième nuit
" en captivité, un journaliste d'un quotidien pro-
kurde a été enlevé par une organisatiön inconnue,
«Unité turCo-ottomane de yengeance», qui ré-
çlame, entre autres, la libération des quatre Fran-
çais. FerhatTepe, journaliste au quotidien Ozgur
Gundem, a été enlevé mercredi soir à Bitlis, dans
t'est de là Turquie, par une organisation vraisem-
'blablement proche de la «contre-guérilla turque»
qui opère contre les rebelles kurdes dansl'Est et le
Sud-Est anatolien. En plus de la libération des Frari-
çais, «l'Unité de vengeance» a réclamé du PKK (le
Parti des travailleurs du Kurdistan qui a revendiqué
l'enlèvement des touristes) un milliard de livres
turques (environ 530 000 francs).
Les Français enlevés le 24 juillet sont détenus au

même endroit qu'une Australienne et un Britan-
nique enlevés le 5 juillet, a indiqué un communiqué.
de la branche militaire du PKK parvenu hier à
l'AFP. L'Année de libération du Kurdistan se dit
prête à les libérer «si une quelCD1;que.organisation
internationale nDUScontacte ». D'après AFP .

DEUX HISTOIRES
quelqu~ histoires, aussi simples qu'hor-
.Flbles, Illustrent le quotidien de ces
'populations.'
!-e .21avril 1991, une famille de huit
r.éfugiés fuyant l'avance de la Garde
républicaine (les troupes d'élite de Sad-

.~am Hussein NoLR) cherchait un abri
près d'un affleurement rocheux au dessus
:de la rou.teentre Choma!1et Sayed-8adiq.
t.e terrain sur lequel Ils s'aventuraient
était miné. Plusieurs mines furentdéclen-
êhées, probablement des mines bondis-
santes interconnectées. La famille entière
fut tuée. .
le 19juin 1992, Sharif Jaffer, un jeune
berger de 14ans, surveillait son troupeau
près de Choman. En cherchant à se
reposer, il s'est assis sur une mine
anti,personnel. Il a succombé, dans des
douteurs atroces; à de multiples ble~ures

HUIT LONGUES ANNÉES

La préface à l'édition française rappelle
que. "comme le reste de l'Irak cette
région manque de tout, de nourrit~re de
médicaments, de combustible, d'eng~als,
de matériel médical... Mais la population:
kurd~ doit également se battre pour
survIvre dans des montagnes ingrates. Il~
se battent surtout pour pouvoir élever à
nouveaux leurs troupeaux sur les hauts
plateaux, berceau de leur civilisation et de
leur culture, aujourd'hui truffés de cental~
nes de milliers de mines anti-personnel;.
placées par les belligérants lors du. conflit
qui opposa l'Irak et l'Iran. pendant huit
longues années. "

Et, non content d'avoir "d,étruit plus de.
4000villages", pour établir une, zone
tampon libre de tout opposant, le régime.:
de Saddam Hussein a 'déversé,de nouvet~'
les cargaisons de mines après'la guerre
contre les Iraniens.

LE calvaire des Kurdes est loin
. d'être terminé. Le' formidable

élan de solidarité de la fin de la
Guerre du Golfe semble bien

loin. Les Kurdes sont à nouveau isolés'
dans les montagnes. Trois millions d'êtres
humain!! vivent de façon précaire. l'effort
humanitaire persiste, mais il ne règle rien,
surtout pas le futur de cette communauté
qui revendique une patrie depuis. tant
d'années. Les Kurdes ont été .bombardés,
fusillés très souvent, affamés parfois. dn
les a tués, sinistre première depuis la fin
de la Seconde Guerre mondaile, en
employant des gaz. C'était à AI Habja..
Mais, aujourd'hui une guerre terrible fait
des dizaines de victimes: celle des
mines.

Tous les spécialistes s'accordent à. esti-
mer leur nombre à plusieurs millions

.d'exemplaires. Un rapport de Middle East
Watch, qui a reçu le soutien de la
Communauté européenne et de Handicap
International, apporte des précisions terri-

.fiantes. Sous le titre "La Guerre' des
lâches", il rappelle quel lourd tribut la
population paie c~àque jour aux engins,
vendus sans auéùn remords par les'
Occidentaux au régime de Bagdad.
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turkish daily news Wednesday,July 28, 1993

Who torched ikizce village?
• Villagers claim gendarmerie

evacuated village, torched houses
• Media gets mayoral, political petition

for recognition of Kurdish problem

Turkish Daily News
ANKARA- Residents of the village of Ikizce

on the Cizre-~ Irnak road claim their settlement
was raided by gendarmerie troops on the night of
July IS and was burnt to the ground a day later
for no apparent reason.

In a petition they prepared for Prime Minister
Tansu ~ iller during lier recent .. very brief -- vis-
it to the Southeast, the villagers alleged that
around 10 p.m. that night security forces from the
gendarmene commando battalion just across the
road entered the village.

"Suddenly we heard shots and dived to the
ground along with our wives and children ... That
night six houses were hit with mortar fire and
completely destroyed.

In the morning, we t60k RlZkiye Tatar to
Diyarbakir Hospital since she was heavily
wounded," the petition said.

According to local accounts, troops entered the
village early in the morning of July 16 and gath-
ered all the residents together in a central area.
The villagers claim all the houses which were not
hit the rrevious night were later torched, along
with al the furniture, as they were forced to
watch. They also claim the ~Imak governor him-
self came to the scene to watch what was happen-
in&. .

'After this incident," the petition letter to Çiller
dated July 22 said, "all of us living in the village
and its hamlets had to move to ~Irnak."

As the prime minister addressed hundreds in
the city that day, dozens of representatives of de-
stroyed villages waited under her balcony to get a
chance to complain about what was going on. Al-
though there has not yet been any official investi-
gation into why lkizce, a civilian settlement, was
torched and who the instigators were, the local
argument is that such orders come directly from
Ankara.

According to a reliable Turkish source in
Diyarbakir, scores of villages have been burnt
down near the towns of Lice and Kulp in that
province and near KlZlltepe, Mardin.

Ikizce village after being torched.

"Ikizce may have been burnt down on the
grounds of PKK infiltration," another source
said. "Because it faces the battalion buildings, se-
curity forces may have feared that the houses
could be used to launch an attack."

A local Kurd said there may have been several
militants sheltering in the village at the time of
the raid and that, III order to prevent the move-
ment from using this settlement, torching could
have appeared to be the best solution.

Petitions
Meanwhile, during her 27-hour visit to the reo

gion which ended at noon last Friday, Çiller re-
ceived copies of an important communique ad-
dressed to the press and signed by local mayors
and party leaders, which she apparently preferred
not to mention until now.

The said petition was signed by the mayors of
Hakkari, Yüksekova, ~emdinli and Çukurca, as
well as the provincial chainnen of the coalition-
partner SOCIalDemocrat People,'s Party (SHP),

PboloTDN

the main opposition Motherland Party (ANAP),
the Republican Peoples' Party (CHP), the De.
mocracy Party (DEP) and the Welfare Party
(RP).

The three-page document called on the govern-
ment to take all measures to insure the coalition
protocol is put into force without hindrance, and
to start doing so by restoring the freedoms of
opinion, organization, belief and union activities.
It stréssed, however, that "the greatest obstacle"
in the way of refonn was "the Kurdish prob-
lem." . .

"We want to solve our problems hand in hand,
on the basis of full equality based on brotherhood
between the Turkish and Kurdish people and
with democratic methods put into force within
Turkey's sovereignty," the communique said.

It appealed to the government to investigate
and reveal the counterguerrilla organization, to
bring an end to all the unsolved murders in the
region, and to find the murderers and punish
them.
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I Southeast violence continues unabated I
• PKK raids gendarmerie station,

kills five soldiers
Tur/dsh Daily News

ANKARA- Outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK)
militants early Tuesday morning raided a gendarmerie
station, killing a junior officer and four soldiers in the
KlSlkh village in the southeastern border province of
Hakkari.

Three other soldiers, wounded in the attack, have been
hospitalized in the Hakkari state hospital. Their condi-
tions were not immediately available.

Security forces are contInuing their search operations to
capture tbe militants, the semiofficial Anatolia news
agency said.

Earlier, securi!)' forces killed three PKK militants in
clashes around (,:ukurca in Hakkari on Sunday. Three
state-paid village guards were killed by PKK terrorists in
the shootout.

.

In a separate development in Halckari province, securi-
ty forces stumbled upon the corpses of two PKK mili-
tants, thought to have been killed on July 23 in a gun bat-
tle with security forces in which 18 other PKK militants .
were killed.

Meanwhile, police anti-terror teams discovered a safe-
house in southeastern Gaziantep province and captured a
so-called "death squad" of the, PKK, comprised of six mil.
itants suspected to have been the murderers of 20 alleged
"state agents" within the PKK organiza~on, police offi.
cials announced Tuesday.

In the toWn of Baykan in Siirt, a PKK militant surren-
dered to security forces of his own accord, military offi-
cials said. In another development, three PKK rmlitants
were arrested in security operations conducted in the Ciz-
re and ~emdinli regions, the Anatolia reported. .

Security forces on Sunday seized 29 Kalashnikov rifles
from a truck durin~ a routine road check in Cizre, Sunak.
A suspect was detamed in connection with the incident

Çiller Cabinet announces decision
on professional force for Southeast
• Police special crack teams to take part

in rural area operations as well
Tur/dsh Daily News

ANKARA-The Tansu Çiller government is determined to
end Southeast terrorist activity within one year and plans to
Set up a professional security force to accomplish this aim,
the government's spokesperson, State Minister Ylldlri>lm
Aktuna, announcediuesday after a Cabinet meeting.

The governmental plan provides for the establishment of
special commando units to be comprised of professional
commando soldiers who, having completed theIr compulso-
ry military service, agree to stay within the Turkish Army to
fight against PKK (outlawed Kurdistan Workers' Party) ter-
rorism, Aktuna disclosed. .

Another proposal adopted at the Council of Ministers
meeting foresees the dissolution of the security forces' "spe-
cial operations branch office" and the establishment of a
"SpeCIal operations department," entrusted with the respon-
sibility of fighting exclusively against secess.ionist terror-

ism. Another Cabinet decision concerns the opening of a
"special operations police academy," where former com-
mando sordiers will be accepted, without having to sit for
exams, if they apply within three years of their completion
of compulsory military service, Aktuna said.

At a press meeting following the Cabinet meeting, Interi-
or Mimster Mehmet Gaziog lu disclosed that the current
number of 2,800 "special police crack team" members de-
ployed in southeastern cities and towns is planned to be in-
creased to 15,000, and they will from now on start taking
part in operations conducted by elite military troops in the
rural areas in the Southeast.

This in line with Prime Minister Tansu Çiller's proposal
last week during her visit to the Southeast to increase the
participation of special crack teams in the security forces'
fight against PKK terrorist activity. "

"To accomplish this aim of increasing their numberS, the
Kayseri and Elazlg 'police academies will be changed'into
academies for polIce special operations teams," Gazioglu
added.

Nouvel appel de la FIJ.
pour la liberté de

la presse en Turquie
La Fédération Internationa-

le des Journalistes (FIJ) a lancé un
appel mardi à la tenue d'une journée
internationale de protestation des
journalistes aujourd'hui contre l'inter-
diction de parution à plusieurs
reprises du quotidien turc "pro-kurde"
"Ozgur Gundem" (voir GAMK des
17-18 juillet 1993). "les autorités
turques attisent les flammes des
troubles sociaux en raison de leurs
attaques contre ce journal", a dit
M.Aidan White, secrétaire général
de la FIJ. "Ils ont arrêté son rédac-
teur en chef, M.Davut KaradaQ, et. ... , .' ..
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,ont tenté de feimer le journarsous un
prétexte technique et ils font peser
des risques sur tous ses journalistes
et sur tous les gen~ Ii~s au journal en
le qualifiant de propagande terroris-
te", a ajouté M.White dans un com-

. muniqué.
M.Karadag avait été écroué

le 16 juillet dernier à Istanbul sous
l'inculpation de "propagande sépara-
tiste" dans son journal. Mais c'est
pour des questions juridiques très
procédurières qu'un tribunal avait
prononcé, la veille, une interdiction
de parution contre le quotidien avant
de la lever quelques heures plus
tard. l'arrestation de M.Karadag, qui
s'était opposé à cette décision de
justice, aura montré quelles étaient
les véritables griefs des autorités

d'Ankara contre ce journal régulière- .
ment pris à partie par la justice
turque et accusé de faire le jeu des
''terroristes" du PKK.

Selon la FIJ, "la vérité cho-
quante, c'est que les journalistes de
"Ozgur Gundem" sont les victimes
du terrorisme. Sur 15 journalistes
tués en Turquie au cours des 19 der-
niers mois, sept travaillaient en effet
pour "Ozgur Gundem". la FIJ, dont
ce n'est pas la première intervention
sur les violations de la liberté de la
presse en Turquie, a demandé que
Jequotidien puisse paraître normale-
ment ainsi que la libération du rédac-
teur en chef et des autres travailleurs
des médias emprisonnés pour leurs '
liens avec cette publication.
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Un journaliste d'un quotidien pro-kurde enlevé par l'organisation "unitk
turco-ottomane de vengeance"

ANKARA, 29 juil (AFP) - Un journaliste du quotidien pro-kurde Ozgur Gundem
a été enlevé lIel'~credisoir à Bitlis (est) pal'~une organisation inconnue "unité
turco-ottomane de vengeance" qui demande notamment la libération des quatt~e
touristes français enlevés samedi par la rébellion kurde, a annoncé jeudi ce
journal.

Selon un communiqué d'Ozgur Gundem parvenu à l'AFP à Ankara, un
correspondant anonyme affirmant, selon le journal, appeler au nom de "l'unité
turco-ottomane de vengeance" a revendiql.léjeudi matin l'enlèvement dl.t
journaliste Ferhat Tepe pour protester contre les "assassinats" perpétrés par
le Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste).

"Le PKK a tué des Turcs. Nous avons enlevé Ferhat Tepe --fils du président
de la section locale du parti pro-kurde de la Démocratie (DEP)--. Il faut que

le PKK libère immédiatement les quatre Français" enlevés près Tatvan (est) et
"nous donne l.lnlIillial'~dde livres turques (envit~on 530.000 F)", a déclal'~éce.
correspondant au téléphone, selon le quotidien Ozgur Gundem.

Quatre touristes français avaient été enlevés samedi soir près de Tatvan
par le PKK, qui a annoncé jeudi son intention de les libérer après
l'"intel'~ventiond' ol'''ganisationsintel'~nationales".

L'organisation "unité turco-ottomane de vengeance" était jusqu'à pl'~ésent
inconnue. Selon des sources bien informées dans la région, il pourrait
toutefois s'agit~ d' un gl'~oupede la "contl'~e-gl.lérilIa turque" opél'~antcontl'~ela
rébellion kurde dans l'est et le sud-est anatolien à majorité kurde.

Par ailleurs, plus de cent rebelles kurdes ont été tués ces derniers
jours dans la région d'Agri (est) sur le mont Tendurek, lors d'opértnns de
grande envergure effectuées par des hélicoptères de l'armée turque avec le
soqtaen de l'artillel'~ie lourde, dans la zone frontalière avec l'Iran, a
annoncé le préfet de cette région.

YM/hof
AFP 291733 JUL 93

June! July 1993

CENTRE TO CENTRE
Newsletter of the Writers in Prison Committee of International PEN

FOCUS: Turkey begins to imprison writers once again

It is two years since the Turkish government
scrapped Articles 141, 142 and 163 of the Penal
Code under which several writers had been
sentenced to combined prison terms of over
100 years. The articles were based on
Mussolini's Penal Code and criminalised
publication of material deemed pro-communist,
pro-Kurdish, or anti-religion.

However, at the same time as scrapping
these articles, the government introduced a
new 'Law to Fight Terrorism' which allows for
imprisonment for, among other 'crimes',
'advocating separatism'. Thislaw has been
used against many writers and journalists
writing ahout Kurdish politics and culture.

The Writers in Prison Committee records 28
writers and journalists as having been
sentenced to prison terms ofup to two and a
halfyears under the 'Law to Fight Terrorism'.
Most are sentenced under Article 8 of the law

which relates to 'disseminating separatist
propaganda'. The maximum sentence
permitted under this article is five years.
However, several of the writers have more
than one sentence under this law.

28writers and journalists as
having been sentenced to

prison terms of up to two and
a half years for disseminating

'se'paratist propaganda'

Two of the writers sentenced, Edip Polat
and Salih Bal, had their sentences ratified on
appeal in June 1993. Polat was sentenced in
December 1992 to two years in prison and a
fine of around $6,000 for his book Newrozladik
Safaklari (We Make Each Dawn a Newroz).
The hook is about the conditions suffered by

Kurdish prisoners and about Polat's trial for
another ofhis books. Journalist Salih Bal was
sentenced to five months in prison and a fine of
TL 50 million for article published in Medya
Gunesi (Son ofthe Medes), a Kurdish
publication. He is currently appealing against
another five-month sentence and is facing trial
for a third article. Both Polat and Bal were
convicted of'disseminating separatist
propaganda'.
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Tourisme Info - Juillet 1993

------EDITORIAL --------

Le miracle turc ,,

172

Guerre du Golfe, rebellion kw:de,
problèmes avec les Arméniens, avec les
nouvelles républiques de l'ex URSS,
attentats terroristes, etc .. à voir toutes
les crises par lesquelles est passée la
Turqùie ces deux dernières années, on
se poserait la question s'il y a encore un
touriste qui voudrait bien aller dans ce
pays qui passe d'un conflit à l'autre. Et
pourtant!
En 1992, la Turquie a reçu 2,5 millions
de touristes européens dont 1,2 millions
d'Allemands et 80 000 Suisses.
Cette année -1993- la Turquie connaît
encore un boom:
- les Allemands augmenteront de 25%
pour atteindre le chiffre de 1,4 millions
de touristes et ceci malgré la campagne
de racisme contre les Turques en
Allemagne.
- Les.Français, qui étaient 250 000 à se
rendre en Turquie en 1992, seront 300
000 à 350 000 cette année soit une
hausse de 20% à 40%.
- Les. Britanniques, dont le nombre de
touristes à se rendre dans ce pays était
de 320 000 en 1992, augmenteront cette
année dans une proportion de l'ordre de
25% à 30%.
- Les Suisses seront 100 000 à se rendre
en Turquie cette année soit une hausse
de 20% par rapport à l'année passée.
Le secret de ce boom tient en plusieurs

. facteurs dont:
- Les voyages à forfait en Turquie sont
très bon marchés et les rapports qualité
prix sont excellents. Le plix constitue la
première motivation des touris.tes
européens qui se rendent en Turquie.
.~.Malgré la durée de vol plus longue

(Paris-Istambul et pratiquement le
double d'un Paris-Tunis) les voyages à
forfaits ne sont pas plus chers que pour
la Tunisie, par exemple.
- Les prix des extras (boissons et
nourriture notamment) sont très bon
marché (moins cher qu'en Tunisie).
- Les tour opérateurs spécialistes de la
Turquie (qui sont en général des Turcs)
prolifèrent et pillulent dans tous les
pays d'Europe. La commercialisation
n'est pas entre les main~ des grands tour
opérateurs uniquement.
- Les compagnies charter turques
privées sont nombreuses et diversifiées.
Elles apportent un appui logistique de
taille à tous ces tour opérateurs
spécialistes.
- La Turquie est aussi un pays européen,
membre de l'OTAN, allié des Etats-
Unis et des Européens, autant de
données géo-politiques qui ont leur
poids dans la balance.
Bien qu'elle ait commencé son industrie
touristique bien après l'Espagne et la
Tunisie, la Turquie les a -en quelques
années- rattrappées. Aujourd 'hui, elle
les concurrence sérieusement.
Nous n'évoquerons pas le problème de
la rentabilité du secteur touristique et
son taux d'intégration dans le tissu
économique turque. Ce qui est certain,
c'est que le coût de construction du lit
est moins élevé qu'en Tunisie et le taux
d'intégration avoisine les 90%.
La réussite fulgurante du tourisme en
Turquie est un miracle à analyser, à
méditer et en tirer les enseignements et
renseignements qui s'imposent.

A.K
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PRÉSENCE DANS LE MONDE - Juillet 1993

Tenir debout
sous la menace

KURDISTAN

Deux ans après la fin de la guerre du Golfe, les Kurdes ne sont pas à l'abri des
bombes. Toujours protégé par l'aviation alliée, le Kurdistan s'est doté d'institu-
tions démocratiques et tente de reconstruire lepays au milieu de l 'hostilité de ses
voisins. Nous l y aidons.

•• COlistructlOIi .... Mol •• I .......... t pare ..... ' .... 11..... I. taclle

Le magnifique
printemps kurde

_ a pris le 3 mai,
couleur de deuil pour
Equilibre, Une grena-
de à main tuait dans
une cuisine de l'école
de Bnar, deux Kurdes
employés dans la can-
tine scolaire du villa-
ge, Ils étaient jeunes,
une femme de 20 ans,
Gallawaz Ali et un
homme de 22 ans,
Kamroz Razul. A son
tour, Equilibre est
touché par les atten-
tats qui ne cessent
pas depuis bientôt
une année au Kur-
distan irakien. La pré-
sence étrangère, inter-
prétée comme un
soutien à la volonté
séparatiste kurde, est
très mal tolérée par
Bagdad. La kyrielle d'actes terroristes est
imputée aux agents irakiens, suspectés de
créer un climat d'insécurité destiné à inci-
ter ONG et agences de l'ONU à plier
bagages. Au mois de mars, Vincent Tollet,
en mission pour Handicap International
était assassiné. Il suivait de près, un
représentant australien de Care tué égaIe-
ment.

Présence étrangère
indésirable

Avant il y avait eu d'autres grenades, des
voitures piégées, des tirs visant les gardes
de l'ONU, les locaux du HCR, les véhi-
cules des ONG, la tentative d'assassinat
contre Danielle Mitterand et Bernard
Kouchner en visite à Halabja, la ville mar-
tyre des Kurdes d'Irak, où l'armée de

Saddam avait gazé la population. S'en
prendre à la vie de la femme du Président
de la République Française et à un de ses
ministres, le message des commanditaires
des attentats est très clair. "Partez-donc et
vite", disent-ils par explosifs interposés.
Par ailleurs l'armée irakienne n'oublie pas
son "ennemi kurde". Selon l'Institut Kurde
de Paris, le 12 mars, le village d'Awina
situé à une quarantaine de kilomètres
d'Erbil était attaqué par 400 irakiens de la
tribu Lahib, dont le chef est un proche du
ministre irakien de la Défense, Ali Hassan
AI-Majid, surnommé le "bourreau du
Kurdistan". Pour mener son attaque, la
bande armée a traversé les lignes de
front, en principe stabilisées depuis la fin
de la guerre du Golfe. L'artillerie irakien-
ne aurait porté son appui à ce coup de
main. Awina a subi incendies, pillages et

mitraillades. Dix-sept civils kurdes ont
trouvé la mort, et une dizaine d'enfants
ont été gravement blessés.

Multiples violations
du territoire

Opération ponctuelle dont on peut pen-
ser que I~ but est de tester les réactions
des alliés. La "question kurde" unifie tous
les régimes de la région. L'armée
d'Ankara, poursuivant les guerrilleros
kurdes de Turquie, ne s'est pas privée de
mener de nombreuses incursions en terri-
toire irakien. Quant aux ayatollahs ira-
niens, ils ont lancé leur aviation bombar-
der les retraites du Parti Démocratique du
Kurdistan Iranien, sur la ft;ontière irako-
iranienne. Au passage les raids aériens
ont jeté bas l'hôpital "Azadi" (Liberté)

u
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créé par MdM et l'AMI. ~
Personne donc ne sup- -8
porte la création de fait ~
d'un Etat Kurde démo- ""_i

cratique au nord-est de
l'Irak. 0
L'hostilité ouverte (et
meurtrière) des Etats voi-
sins envers leurs minori-
tés kurdes est rendue
possible par les hésita-
tions des pays les plus
engagés dans la guerre
pour le Koweit. Certes
les avions américains,
britanniques et français.
interdisent l'accès de
l'armée irakienne au
Kurdistan. Elles empê-
chent la vengeance de
Saddam.
Les approvisionnements
de la communauté inter-
nationale permettent un
minimum de survie du
peuple kurde. Et tant
que les grandes puis-
sances ne trouvent pas
une solution équitable
pour le peuple kurde,
sans faire perdre la face
à Bagdad, l'insécurité
pour les Kurdes et pour
les ONG ne s'arrêtera
pas. Peut-être pourrait-
on arrêter l'embargo qui
frappe indistinctement
les Kurdes et les popula-
tions irakiennes, punies
par la folie de Saddam Hussein. Aujour-
d'hui l'embargo empêche la reconstruc-
tion kurde et accroît les souffrances du
peuple irakien.

Rester
pour stimuler la vie

Dans ce contexte tendu, EquiLibre a déci-
dé de maintenir sa présence au Kurdistan
aussi longtemps que possible. Aujour-
d'hui, hors de toute solution stable, la
présence étrangère et l'aviation alliée sont
les seuls remparts des Kurdes d'Irak.
Imaginons un instant à quels excès ven-
geurs se livrerait le maître de Bagdad, si
quittant le pays, la communauté interna-
tionale et les ONG lui laissaient le champ,
libre. Alors, nous continuons.
Pour la deuxième année consécutive,
nous avons organisé les cantines scolaires
pour les écoliers kurdes. Grâce à la CEE,

vingt-neuf mille repas chauds ont été dis-
tribués chaque jour jusqu'à la sortie des
classes, fin mai. Trois cents Kurdes sont
employés dans ces cantines. Nous prépa-
rons pour la rentrée prochaine, la réédi-
tion de cette opération "repas chauds"

29 000 repas ont
été distribués aux
écoliers chaque
jour jusqu àfin
mai. Et nous
recommençons

A l'hiver, grâce au finan-
cement de l'UNICEF et
de l'ONG danoise Dan
Church Aid, nous avions,
pour améliorer les condi-
tions de scolarisation,
commandé 4 000 bu-
reaux d'écoliers. Le chas-
sis métallique a été fabri-
qué par les forgerons de
Suleimania. L'Association
des menuisiers sourds-
muets s'est chargé de la
partie bois. Nous avons
pu trouver les finance-
ments pour fabriquer
3 000 bureaux de plus.
Le projet de reclassement
des veuves de guerre,
des orphelines et des
femmes seules les plus
nécessiteuses, mené
conjointement avec
l'Union des Femmes
Kurdes, a pris son essor.
La formation profession-
nelle se déroule à Sulei-
mania, tous les après-
midi. Elle concerne cent
femmes, qui apprennent
des métiers artisanaux
susceptibles de les faire
vivre. A côté de la for-
mation, les matinées sont
occupées pour douze
d'entre elles, en atelier
de production de tapis,
chapeaux, robes, draps ...
Leur production est rétri-

buée. Et le centre écoule la marchandise.
Une production de jouets est à l'étude,
différentes organisations étant prêtes à
passer commande. En parallèle, nous dis-
pensons des cours d'alphabétisation, sui-
vis par trente femmes. Des ateliers de
dessin, couture et musique sont en place
dans les deux orphelinats de Suleimania.
Un programme de formation pour les per-
sonnels de ces orphelinats a débuté,
encadrée par une assistante sociale et un
médecin kurdes. Des colonies de vacan-
ces devraient être organisées avec les
orphelins. ~nfin, un cours de santé
publique commence en juin pour les 600
employées de l'usine de vêtements de
Suleimania.
Villages à rebâtir, création des conditions
de l'auto-suffisance alimentaire, économie
à stimuler, les tâches de reconstruc~ion
sont immenses. Voilà aussi pourquoi nous
restons au Kurdistan •

.'
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